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i;abbaye de saint-denis 

DE NOGENT-LE-ROTROU 



INTRODUCTION 



L'histoire de labbaye de Saint-Denis de Nogent-le-Ko- 
trou est si intimement liée à celle des comtes du Perche, 
qu'il est difficile de retracer la vie des moines, sans l'as- 
socier à celle des seigneurs de Nogent. 

M. des Murs s'est efforcé de faire revivre ces derniers, 
avec les usages et les coutumes du moyen-âge. Revenir 
sur ce sujet n'aurait aucun intérêt, et ce nouveau travail 
serait une pâle copie de V Histoire des comtes du Perche. Le 
seul but de cette étude sur Saint-Denis est de rapporter 
dans l'ordre chronologique les faits et les événements 

HISTOIRE DE SAINT-DEMS DE NOGENT-LE-ROTROr. 1 
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concernant Tabbaye, la vie monastique, aussi bien dans 
rintérieurdu cloitre qu'en dehors du bour^ de Saint-Denis. 
Les comtes du Perche n'apparaîtront que comme bien- 
faiteurs de la basilique « aux magnifiques sculptures' » 
qu'ils élevèrent au pied de leur redoutable forteresse'. 

* Charte VI. 

■^ AfîQ d'éviter toute confusion entre les différents seigneurs de 
Nogent, appartenant à la famille des anciens comtes du Perche, qui 
portèrent les mêmes noms, il est nécessaire de faire observer qu'ils 
seront désignés de la façon suivante : 

Geoffroy III, fondateur de l'abbaye, quatrième vicomte de Châ- 
t'eaudun. fils de Geoffroy 11, arrière-petit-fils de Geoffroy 1«% premier 
vicomte de Ghâteaudun (v. 1005 à v. 1040). 

RoTROu II, sixième vicomte de Ghâteaudun, seigneur de Nogent-le- 
Rotrou (v. 1040 à v. 1079). 

Geoffroy IV, premier comte du Perche (v. 1079 à 1100). 

RoTROu 111, le Grand, deuxième comte du Perche (UOO-llI'i-. 

RoTROu IV, troisième comte du Perche (1144-1191). 

Geoffroy V, quatrième comte du Perche (1191-1202!. 

Thomas, cinquième comte du Perche (1202-1217) . 

Guillaume, cvêque de Châlons, sixième comte du Perche il2l7-122G . 
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CHAPITRE PREMIER 



De la construction du monastère a l'arrivée des 

RELIGIEUX DE ClUNY A NOGENT-LE-ROTROU. 

I. — Fondation du monastère et construction de l'église. 

Le premier soin de Geoffroy, seigneur de Nogent-le- 
Rotrou et vicomte de Châteaudun, après avoir établi son 
pouvoir et surmonté les difficultés qu'il rencontra de tous 
côtés, fut, suivant les historiens du Perche, de relever le 
château de Nogent et la chapelle de Saint-Jean détruits 
au IX® siècle par les Danois*. Ces travaux, malgré leurs 
proportions grandioses, ne furent cependant pas jugés 
suffisants par Geoffroy, pour rappeler à la postérité 
•< I éclat de sa race, sa puissance et ses richesses*. » 

Comme couronnement de son œuvre, à l'exemple des 
rois de France et de tous les grands feudàtaires de la cou- 
ronne, il voulut construire, près de son château, un mo- 
nastère considérable, avec une basilique imposante, qui 
deviendrait le lieu de sépulture de sa famille. Il choisit à 
cet effet le bourg situé au pied même de la colline de 
Saint-Jean, sur les rives de THuine et de la Rhône. 

Transportez-vous aux pieds du château : devant vous se 
déroule le magnifique panorama de la riche vallée de 
THuine, la ville de Nogent s'y déploie à son aise ; à droite 

' Aniiquitést et Chroni*iu(*» porcheronneu, par l'abbé Fret, t. m, p. 159. 
- Ch, V. 
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THôtel-Dieu avec sa gracieuse chapelle, devant vous 
Saînt-Hilaîre et sa maîtresse tour, plus près l'église de 
Saint-Laurent, a Tombre de laquelle s'élevait Tabbaye. 

Fixez sur ce point votre regard. Les restes du monastère 
sont toujours là, témoins de Tœuvre du puissant fonda- 
teur. L'église abbatiale sert aujourd'hui de préau au 
collège de la ville, quelques bâtiments anciens s y ratta- 
chent auxquels d'autres ont été ajoutés pour répondre à 
la nouvelle destination. Mais le spectateur ne peut qu'ad- 
mirer ce site enchanteur. Du haut de leur château, les 
Geoffroy, les Rotrou pouvaient contempler avec orgueil 
et amour les moines qui priaient nuit et jour pour eux, 
pendant que, fiers guerriers, ils allaient combattre sur 
des plages lointaines pour la foi chrétienne et la gloire de 
la France'. 

Le bourg de Saint-Denis, du nom môme de la nouvelle 
abbaye, entouré au XIP siècle* de fossés pleins d'eau, fait 
aujourd'hui partie de la ville de Nogent, mais en était 
autrefois entièrement séparé. Un aveu du XVIP siècle, 
rendu au roi parles religieux, permet d'en tracer les li- 
mites% Il s'étendait « du coin du grand cimetière de l'é- 
glise de Nostre-Dame, vers le soleil levant, où il y a une 
fontaine*, et se continue, en descendant vers le couchant, 
le long du fossé et cours de ladite fontaine, jusques à la 
rue de Malafre, et, tournant à droite, vers le septentrion, 
sur ladite rue, jusques à une borne, qui fait la séparation 
entre les petits prez de Saint-Den3's, possédés à présent 

' Voir la planche à la fin de cet essai. 
» Charte XCIX. 

* Archives nationales, P. 938, n" 38, et Eisais nur h Perche, p. 227. 

* Cette fontaine existe encore aujourd'hui» rue Saint- [.aurent, 
presque en face la rue des Poupardières. L'église Notre-Dame se 
trouvait dans la même rue sur l'emplacement occupe par la sous- 
préfecture. 
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par le sieur du Plessis Bordel, escuyer*, et un arpent de 
pré appartenant aux héritiers du deffunct sieur Chaillou- ; 
et de ladite borne tournant à la main gauche, vers le 
couchant, en suivant la séparation desdites pièces de prez 
Jusques en la rue des Prez et au travers d'icelle, au coin 
de la maison et Dooartenances nommée la Chancelle, in- 
cluse en ces présentes limites, et auquel lieu est la devise 
et la séparation des paroisses de Saint-Laurent et Saint- 
Hilaire duditNogent, suivant lesdi tes appartenances de 
ladite maison jusques au cours de la rivière d'Huisne, et 
remontant sur la droitte, le long de ladite rivière, jusqu'au ' 
droit du moulin de Grandin, appartenant à rabbii3'e des 
Clairets, et traversant la rivière, environ dix à douze pieds 
au-dessous du pignon de la maison dudit moulin, laquelle 
est hors des présentes limites, jusques à un autre cours 
d'eau qui passe sous les moulins de Saint-Denys, nommez 
vulgairement les moulins du Pont de Bois ; et suivtint 
ledit cours d'eau en remontant à la droitte, vers le septen- 
trion, jusque au pont de Saint-Hilaire, et dudit lieu, tour- 
nant à la main gauche, vers le couchant et le midy, tout 
autour de Téglize et le cimetière dudit Saint-Hilaire, qui 
sont inclus dans les présentes limites, remontant dans la 

* La famille Bordel, dont les armes étaient: d^azurà une tour d'anjeiU, 
était une des plus considérables des environs de Nogent. Ses 
membres furent successivement sieurs de la Bouteillière, du Plessis, 
de Vaugouin, de Messesselle, de Viantais. Elle a donné un prévôt 
du Perche, un colonel d'un régiment de cavalerie et brigadier des ar- 
mées du roi, deux chanoines de la collégiale de Saint-Jean de Nogent* 
Ic-Rotrou, un prieur du prieuré de Cherré, Saint- Antoine de Roche- 
fort et la Ferté-Bernard, un secrétaire du roi. 

' La famille Chaillou, originaire de Nogent-le-Rotrou, a donné dans 
le courant du XVIIl*» siècle un greffier de la ville de Nogent, et un 
greffier aux eaux et forêts de Belléme, dont les armoiries furent en- 
registrées en 1696 par d'Hozier, savoir : celles du premier : dCazur à un 
croiiêanl d argent accompagné de trois basants de mênie^ deux en chef et un 
e/i pointe] celles du second : d'argent à une aigle de sable. 
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rue aux Corps jusque au droit de la rue des Places, et sui- 
vant à main droitte toute laditte rue jusquesà la croix 
de la Ck)ntesse et une petite sente, qui va au pré du Breuil 
de notre domaine, et dudit lieu, en retournant à la main 
gauche, tout le long de la rue de laBretonnerie, des deux 
costées jusques et par dessus le pont d'Huisne ou de Saint- 
Denys, cy-devant nommé le Pont de Bois, jusques à la 
rue des Tanneurs ; suivant la rue à main droitte, vers le 
midi, à la rue du Pont-Perrin et des Petites-Eaux, et tout 
le chemin devant la maison et appartenances de TOrme- 
Charins, qui sont compris en ces présentes limites, jusque^ 
au grand-chemin de Nogent à la Ferté-Bernard , où est le 
bout de l'enclos et pourpris du couvent des pères Ca- 
pucins*, inclus aussy dans les présentes limites ; et dudit 
lieu, descendant à main gauche, vers le septentrion, par la 
rue Saint-Lazare, tout le costé de ladite rue, vers le cou- 
chant, jusques au cours d'eau nommé la Jambette, où il 
y a un petit pont au coin de la maison de Catherine Le 
Roy, veufve de Michel Brette ou ses héritiers, qui est 
aussy de notre fief, ensemble les maisons, appartenances 
qui furent antiennement à Denis Robion^ qui sont à 
Taustre costé de la dite rue, dans celle du Guay des Pierres, 
et suivant ledit cours d'eau de Jambette jusques à la 
rivière de Ronne,et au travers d^celle dans les jardins de la 
maison nommée antiennement le Guignart, appartenant 
aux héritiers de deffunt René Courtin,prestre, sieur de la 
Tourlaudière', où il y a des bornes et devises séparant 

' Le couvent des Capucins fut fondé en 1601, par M. Denis Hubert, 
bailli de Nogent. 

■ Les différentes branches de cette grande famille percheronne, dont 
la généalogie a été écrite par le vicomte de Poli, s'étendirent dans 
toute la province. René Courtin écrivit, en 1611, une histoire du Perche 
en cours de publication dans les Documents sur la province du Perche, 
dont tous les historiens postérieurs à lui, ont tiré un grand parti. 
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notre fief, vers le couchant, dans le fief de la Cheneslière* ; 
au levant jusques à la rue par laquelle Teau de la grande 
fontaine descendant au pont de Ronne, joignant la mai- 
son d'Hillaire de Villaine ; et suivant ladite rue, à main 
gauche, jusques au coin de ladite maison, nommée le Gui- 
gnart, appartenant auxdits héritiers du feu sieur de la 
Tourlaudière Courtin; et tournant à main gauche, au 
coin de ladite maison, jusques à la rue des Poupardières, 
et, suivant icelle jusques à la grande rue Notre-Dame, 
avons tout le costé gauche de ladite rue des Poupardières, 
jusques et compris la maison antiennement dite le Cheval- 
Blanc , appartenant au sieur de la Renardière, et du coin 
de ladite maison, traversant ladite rue de Notre-Dame, on 
joint la maison du sieur Gouin de la Raspillère', laquelle 
fut antiennement aux Gabelles, et partie de laquelle fut 
autrefois de notre seigneurie, mais à présent, en faict la 
borne extrême jusques au jardin bas des dames Ursulines, 
compris dans nos limites, qui se continuent en droicte 
ligne jusques à ladite fontaine qui est au coin dudit 
grand cimetière, où il y avait autrefois des maisons et 
jfio'dins qui se nommaient la petite Barre. » 

Les premiers fondements du monastère, placé sous le 
vocable de Saint-Denis, furent jetés vers 1028 ou 1029. Au 
moment^ de son achèvement, les moines de Tordre de 
Saint-Benoit y furent appelés avec mission « d'y prier 
jour et nuit pour tous les fidèles tant vivants que défunts ». 

Enfin, en 1031, pour sanctionner son œuvre d'une fa- 

* Le fief de la Chenelière relevait de la sei^^neurie de Saint-Denis 
et appartint successivement aux familles de Dampierre, de Sa- 
vary et de Préaux. 

* Les Gouin, dont les armes étaient : d'argent à une fasce de gueules 
chargée de troU be$MnU d*or, possédèrent au XVII et XVIII* siècles les 
seigneuries delà Raspillière, de Brunelles, de Vichères, de Cham- 
prond-en-Percbet, des Chapizeaux et de Coudreceau. 

HISTOIRE DE SAINT-DBNIS DE NOGEMT-LE-ROTROU. I *<« 
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çon solennelle, Geoffroy, revêtu de son armure, vint dé- 
poser sur Tautel de la basilique, la charte de fondation 
de Tabbaye, en présence de ses fils Hugues et Rotrou, de 
Thierry, évoque de Chartres, de Eudes, comte Palatin et 
de Chartres, son suzerain, et d'un grand nombre de sei- 
gneurs. Au milieu d'une foule recueillie, il fit vouer par 
Tévêque de Chartres « à la mort d'Ananie et de Saphire 
et au supplice du traître Judas, tous ceux, qui par cupi- 
dité chercheraient a dépouiller Tabbaye' ». Les paroles 
de Tévèque furent suivies de Ténumération des dons 
faits par le seigneur de Nogent au nouveau monastère, 
savoir: dix arpents de pré autour de Téglise ; le terrain 
s'étendant jusqu'à la Rhône avec quatre moulins, Téglise 
de Saint Hilaire* avec ses dépendances, la terre qui 
avait api^artenu à Burcard, son oncle, avec le Breuil, la 
terre de la Beausserie, tous droits en ses forets, excepté 
dans celle de Perchet, Téglise de Champrond-en-Perchet^ 
et la terre de Nigelles^, mais seulement après le décès de 



i Ch. V. 

" L'église Saint-Hilaire dont la fondatioa remonte au X° ou Xl« 
siècle se compose d'une nef principale et de deux nefs latérales. Le 
manque d'unité dans le style montre qu'elle a été édifiée à plusieurs 
reprises et à des époques différentes. De l'église primitive, qui était 
peu considérable, il reste fort peu de chose. Les chapelles latérales 
sont du XV1« siècle et le chœur ainsi que la nef semblent avoir été 
refaits au XV'II* siècle. Elle est entièrement construite en pierres de 
taille. Le clocher, surmonté d'une lanterne entourée d'une galerie en 
pierres, commencé en 1548, fut terminé vers 1560. L'église dépendait, 
dit-on, primitivement du diocèse de Séez. Le cimetière, qui était au 
sud de l'église, a été coupé une première fois en partie lors de la cons- 
truction du pont qui antérieurement était au nord du chœur. Il a été 
déplacé entièrement il y a quelques années. 

» La paroisse de Champrond-en-Perchet a été supprimée en 1803 et 
réunie à celle de tiruncUes. 

♦ Le fief de Nigelles, relevait do la seigneurie de la Bouchère et ap- 
partenait en 1669 à Benjamin Vignicr, sieur de la Mothc, gouverneur 
du château de Richelieu. Aich, d'Eurcel-LuLr^ B, 2672;. 



— XV — 

sa mcTc Mélîsonde ; les Viviers, un moulin sur TErre, le 
cens qu'il avait sur les moulins de Chartres, Téglise du 
Saint-Sépulchre de Chftteaudun qu'il venait d'élever, à la 
condition d'être desservie à l'avenir par des moines de 
Saint-Benoît; cinq étaux pour la vente du sel et de la 
viande dans la ville de Chàteaudun; droit d'asile dans le 
bourg de Saint-Denis; enfin droits de juridiction et de 
seigneurie, qui s'étendaient jusqu'à celui d'avoir des 
hommes d'armes pour veiller à la sécurité du bourg et 
du monastère," comme le rapporte Bry de la Clergerie 
dans son Hhfoire du Porche^ suivant le folio 126 de l'inven- 
taire des papiers des ducs d' Alençon, où « se voient lettres 
du comte Pierre, prenant qualité de comte d' Alençon et 
du Perche, du vingt-troisième octobre 1387, contenant le 
don faict par luy à Michel de Blandé. écuyer, du consen- 
tement et volonté du doyen et couvent de Sainct-DenA's 
de Nogent-le-Rotrou, de la capitainerie et garde de la 
forteresse de Sainct-Denj^s, avec commission du troisième 
may 1390, obtenue par frère Pierre de Chastillon, doj^en 
dudict Sainct-Den3^s, pourlui faireouvertureet en prendre 
possession ^ » 

Ces divers privilèges accordés dès le principe au nou- 
veau monastère et ceux dont il fut enrichi dans la suite", 
consistaient en : 1** droit de justice, haute, moyenne et 
basse% de notariat et scel à contrats, de sergenterie fieffée, 
dont l'exercice entraînait la nomination d'un bailh'^ d'un 

• Ilhfoirn du Perche, par Br}' de la Clergerie, p. 303. Charte XCIX. 

' Areh, nnf,, P. 937, n« 38 et Essais ttur le Perehe, par M. Gouver- 
neur, p. 224. 

• Les plaids de la justice de Saint-Denis se tenaient au-dessus des 
h«i)les du monastère, édifiées au carrefour de la rue Saint-Laurent. 

• Parmi ceux qui exercèrent cette chargre. les plus connus sont : 
René d'Amilly reçu en 163i. Pierre Durand en 1554 et Pierre Duveau 
en 1581. C'est Pierre Durand, appartenant à la famille Durand de Pi- 
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lieutenant, un procureur fiscal^ un greffier et un notaire. 

2« Droit de prison close* dans le monastère pour la 
garde et la correction des délinquants et malfaiteurs, et 
droit de parc pour les animaux saisis pour cause de 
dommages 

3^ Droit de poteaux et de pilori, près des halles, et droit 
de fourche patibulaire à quatre piliers, érigée sur le grand 
chemin de Nogent à Mortagne. 

4® Droit d'amendes, confiscations et aubaines apparte- 
nant aux seigneurs châtelains. 

5^ Droit de halles et d*étalages. 

6^ Droit de foire dans la ville de Nogent, le 9 octobre, 
jour de la fête de Saint-Denis. 

7* Droit de péage sur le Pont de Bois. 

8* Droit de boucherie et de charcuterie. 

9*> Droit de maîtrise de tanneurs et corroyeurs de cuirs, 
de tisserans, sergers, étaminiers. 

10» Droit d'avoir chaque année une paire de souliers de 
ohaque cordonnier ayant boutique. 

11" Droit de four banal, et de banalité de moulin. 

A la suite de cette longue énumération des privilèges, 
Geoffroy arrêta le plan des divers bâtiments à grouper 
autour de la basilique dont la description trouve sa place 
ici. Cette église construite de 1040 à 1080 environ, dont îl 
reste encore une partie considérable, est un des rares 
spécimens de l'architecture romane secondaire du diocèse 

sieux et de M ongraham, qui fit construire dans la rue Saint-Laurent, 
à côté même du monastère, cette jolie maison de style renaissance 
tant de fois reproduite et portant l'inscription suivante : De Pierre 
Blanche, Durand Febvrier je fut faicte, 1542. 

^ Gabriel Le Vaillant occupait cet emploi en 1550 ; Pierre Leroy en 
1680, révoqué en 1681 ; Pierre-Charles-Clément Vasseur en 1750. 

' Une sentence de 1652 assigna les prisons de Fabbaye de Saint* 
Denis pour servir de lieu de dépôt aux prêtres traduits devant Toffi- 
cialité de Nogent-le-Rotrou. {Arch. d'Eure-et-Loir, B. 2622.) 
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de Chartres. Le plan en est des plus réguliers : la nef est 
séparée du chœur par un bras de croix rectangulaire, et 
terminée par une abside avec trois chapelles rayonnantes. 
Elle est composée de trois nefs dont la principale mesu- 
rait 66" de longueur et 13"* de largeur. Les deux nefs 
latérales séparées de la principale, par une rangée de 
piliers réguliers ornés de colonnettes denaî-circulaires 
n ont que 5" de largeur. Les trois chapelles absidiales 
sont à cinq pans percés de fenêtres, avec contre-forts 
extérieurs aux quatre angles ; celle du fond est plus pro- 
fonde que les deux autres, d'après une règle qui semble 
générale. La partie subsistante encore est divisée en six 
travées régulières, plus une septième à l'extrémité de 
l'abside du chœur. La première, qui se trouvait en deçà 
du bras de croix est la seule de la grande nef, qui ait été 
conservée. Elle mesure 5 mètres, ce qui nous fait croire que, 
de ce point (A), jusqu'en (B), où se terminait d'après les 
fouilles, le corps de l'église, il y avait encore six travées 
de même largeur qui sont détruites aujourd'hui. L'église 
avait donc 76 mètres dans sa plus grande longueur, et 22 
dans sa plus grande largeur. 

En jetant un coup d'œil sur le plan, on voit de suite 
rheureuse proportion du monument élevé suivant l'ex- 
pression même des chartes, avec art et richesse. 

Le transept mesure à lui seul 10 mètres de largeur sur 
une longueur totale de 34 mètres, toutefois le bras du 
côté de l'évangile est plus profond: 

Si nous entrons dans un plus grand détail nous remar- 
quons de suite que les quatre piliers du transept sont 
plus gros que ceux du chœur* et formés par la réunion 

* Les piliers du chœur dont la clôture était formée par quatre 
grilles en bois de chêne, se trouvaient reliés entre eux par quarante- 
huit stalles en chêne, tant hautes que basses. 

{InnenUire de 1788. Areh. d'Eure^i-Loir)^ 
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de trois colonnes. Ils s'élèvent jusqu'à un cordon formé 
d'une simple rainure débordante d'environ cinquante 
centimètres et qui régnait tout autour du chœur et pro- 
bablement de l'église entière. Rien ne peut laisser actuel- 
lement soupçonner l'existence d'une voûte. La planche 
publiée page 21, qui donne Taspect le plus exact du sanc- 
tuaire, ne laisse apercevoir, au-dessus de ce cordon, 
aucune brisure. Les deux gros piliers sont séparés l'un 
de Tautre par une autre colonne plus légère soutenant 
la retombée de deux arcades régulières. Le sanctuaire 
est tout entier fermé par dix colonnes semblables 
donnant un ensemble de dix-huit arcades légères et gra- 
cieuses. Olles-ci sont surmontées d'un triforium ou 
galerie qui prend jour sur la grande nef par des baies 
géminées en plein cintre et .séparées par une colonnette 
i\ chapiteau ; l'arcature de chaque baie s'appuj^ant de 
l'autre côté sur une colonnette engagée dans le mur. La 
colonnette de séparation est généralement simple, ex- 
cepté toutefois dans le transept où la baie est à trois 
ouvertures séparées par deux colonnes géminées. Chaque 
cintre est formé de pierres taillées à Tarôte rectangulaire 
sans la moindre moulure, et les colonnes s'appuient sur 
un piédestal carré h arêtes vives. Les planches publiées 
pages XXIX et xi.v complètent cette essai de description 
sommaire. 

Nous remarquons cependant que le sol actuel de 
l'église ne laisse rien apercevoir des piédestaux des co- 
lonnes enterrés profondément à plusieurs reprises. D'après 
les renseignements recueillis, le pavage était formé de 
grandes dalles. Le monument lui-même est construit 
en pierres dures taillées régulièrement. Le clocher avec 
ses deux grosses cloches, d'après le plan exact, ne pouvait 
se trouver qu'à l'entrée de l'église en (C , faisant face à un 
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petit réduit voûté occupé actuellement pur le concierge, 
(D-, A Tépoque où il fut démoli, ù cause du mauvais élat 
dans lequel il était, le 15 pluviôse an VII, il était surmonté 
d'un toit peu élevé dit ^< en bùtière' »>; mais nous ne 
pouvons en donner ni la hauteur, ni les proportions. 
L'espace entre cette tour et la concier<;erie actuelle for- 
mait Tatrium, qu'on trouve dans toutes les églises de cette 
époque. 

Le cloitre placé entre l'église et les bâtiments de l'ab- 
baye, devait être large et spacieux, vu l'emplacement de la 
cour intérieure autour de laquelle s'élevaient ses arceaux. 
Malheureusement il n'en reste p!us aucun vestige ; mais 
les constructions encore adjacentes à l'église au nord, ne 
laissent rien ignorer de leur style et de leur beauté. Lu 
salle située à l'entrée même du monastère était formée de 
quatre nefs voûtées, séparées par cinq rangées de colonnes, 
dont deux engagées dans les murs latéraux. D'une petite 
élévation, elles ne pouvaient guère être destinées qu'à for- 
mer des celliers ou autres réduits d'un usiige domestique. 
On y a ménagé de nos jours un assez grand nombre de 
cellules servant de prisons et de caves. La partie attenante 
au transeptestmieuxconservée.Plusélevée, plus élégante, 
divisée en trois nefs par deux rangées de colonnes déga- 
gées elle formait la salle capitulaire toujours rapprochée 
de l'entrée de l'église réservée aux moines. Comme l'autre 
partie, elle est défigurée actuellement par des cellules 
occupant toute une nef et par un passage dont la planche 
publiée page lxi donne une perspective prise de l'intérieur 
de l'église. Ces deux bâtiments étaient reliés par un troi- 
sième (E), parallèle à l'église formant ainsi un rectangle 
parfait. Le cloître courait tout autour, adossé d'une part 

* E^tsais hUlurifjues sur le Perche, par M. Gouverneur p. 2oG. 
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aux murailles de ces diverses constructions et de l'église, 
et de l'autre côté, comme dans toutes les abbayes, s'ap- 
puyait sur ces colonnes multiples et gracieuses laissant 
pénétrer de toutes parts l'air et la lumière. Du cloître, on 
entrait dans l'église par une première porte à côté du 
transept, et par une seconde située au milieu de la nef (F). 

Le plan, publié en tête de l'ouvrage, relevé avec le plus 
grand soin par M. Vaillant, architecte, fera mieux com- 
prendre que toute description, l'agencement et l'ensemble 
de l'abbaye. 

Quant au monastère dont l'enclos était entouré de 
hautes murailles, il comprit après son achèvement, en 
dehors du cloître qui vient d'être décrit, un grand bâ- 
timent prieural avec des logements réguliers, dortoirs, 
chapitre, réfectoire, cuisine, basse-cour, un bâtiment 
nommé chanterie , l'infirmerie , le tout au milieu de 
jardins et de cours, un moulin*, une grange dîmeresse 
avec un autre grand bâtiment, une petite cour et un 
jardin nommé la Courtille, et un autre bâtiment avec 
jardin'. 

Outre ces divers bâtiments destinés aux religieux, il y 
avait la prévôté où demeurait le prévôt claustral de l'ab- 
baye. Elle était située à l'extrémité ouest de l'enceinte et 
placée au-dessus du porche réunissant le monastère à l'é- 
glise Saint-Laurent. Elle se composait de trois pièces, ten- 
dues, suivant l'inventaire fait en 1788, de tapisseries re- 
présentant des verdures'. Dans Tune de ces chambres 
était percée une petite fenêtre donnant dans l'église Saint- 
Laurent, par laquelle le prévôt « avait droit de vue. » 

* La chute de ce moulin était formée par un petit ruisseau alimenté 
par une partie des eaux de la Rhône détournées à cet effet. 

» Arch. nat. P. 938 n» 38. 

* Arch» d^Eure'Ct'Loir» 
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Toutefois cette fenêtre devait être garnie d'une grille de fer. 

Parmi les prévôts de Saint-Denis, il faut citer Restald 
qui occupe une place spéciale dans Thistoire. 11 fut un des 
deux élus qui eureni la mission de porter le décret de son 
élection au roi, probablement Philippe I«'. 

11 fut mêlé aux graves débats soulevés entre Saint-Père 
et Cluny. Sur l'ordre de Tabbé Landry, il aurait effectué 
Tunion du monastère de Saint-Denis à Tabbaye de Saint- 
Père. Malheureusement les documents sont trop peu 
explicites pour pouvoir préciser davantage ; mais on voit 
par ce seul fait le rôle considérable qui leur était attri- 
bué dans l'administration extérieure des intérêts de la 
communauté*. 

Quelques années, s'étaient à peine écoulées, après la 
remise solennelle de l'acte de fondation de l'abbaye de 
Saint-Denis aux moines de saint Benoît, par le seigneur 
de Nogent, qu'une nouvelle cérémonie attirait dans la 
basilique la même foule nombreuse et recueillie. C'était 
cette fois, pour rendre les derniers devoirs à Geoffroy, 
poignardé, au milieu de ses chevaliers, en sortant de la 
cathédrale de Chartres, vers la fin de l'année 1040, et dont 
le corps, suivant sa volonté expresse, devait être déposé 
dans l'église de Saint-Denis, 

II. — RotroUy seigneur de Nogent, confie le gouvernement de 
V abbaye à un religieux de Saint-Père. Hubert abbé est expulsé. 
Geoffroy, comte du Perch^, mande les moines de Cluny. Dis- 
cussion à ce sujet entre Saint-Père et Cluny. 

Les débuts de l'abbaye ne répondirent pas aux désirs 
et aux souhaits du fondateur. Comme cela eut lieu en 
d'autres endroits, tels qu'à la Trinité de Vendôme, les 

i Gallia Christiana, i. vui, col. 304. Annales Sancli Benedic, IV, p. 353. 

HISTOIRE DE SAINT-DENIS DE NOGENT-LE-ROTROU II 



— XXII — 

moines, envoyés à Nogent, vinrent de différents monas- 
tères. Chacun apportait les idées, coutumes, usages des 
prieurs ou abbés sous la direction desquels il avait suivi 
les préceptes de la règle de saint Benoît. De ces inter- 
prétations diverses des détails de la vie monastique na- 
quirent bientôt la confusion et un défaut de discipline. 
L'abbé, revêtu d'une autorité contestée, ne put introduire 
dans son abbaye l'observance stricte de la vie religieuse. 
D'ailleurs, toute cette époque reste dans la plus complète 
obscurité et les chartes ne nous révèlent même pas le nom de 
ce premier abbé, placé par Geoffroy à la tête du monastère. 
Rotrou, voulant remédier à ces maux, accueillit favo- 
rablement la demande de Tabbé Landry, qui gouvernait 
à cette époque l'abbaye de Saint-Père de Chartres. 
Celui-ci ne semble pas avoir eu des vues désintéressées, 
et la notice qu'il fit rédiger avoue franchement son des- 
sein de prendre possession pleine et entière du cou- 
vent de Saint-Denis. Le vénérable abbé Landry, dit la 
charte*, se présenta devant le seigneur de Nogent et le 
supplia, en mémoire de son épouse, de ses fils et de ses 
ancêtres, de donner ce nouveau monastère aux religieux 
de Saint-Père en Vallée. Rotrou, sans s'arrêter à ce der- 
nier projet, accueillit de ses mains un religieux, dont le 
nom ne nous est pas parvenu, pour gouverner ses moines. 
Ce sous-entendu amena bientôt des froissements, et 
quelque temps avant la dédicace de l'église, Tabbé de 
Saint-Père voulut interposer son autorité, prétendant 
que le couvent et la basilique avaient été mis sous son 
pouvoir. Indigné, Rotrou envoya à Chartres deux de ses 
chevaliers et un clerc. L'évèque de Chartres était alors 
Geoffroy de Boulogne dont l'élection était discutée. 11 se 

' Charte CXVIII : t abbas Landricus me adiens obnixe rogavit 
quatenus eumdem monasterium Sancto-Petro Carnoteasi donarem. - 
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préparait à aller à Rome pour se défendre devant le pape 
Grégoire VII. Son oncle, Geoffroy, évêque de Paris, était 
venu à Chartres pour raccompagner dans son voyage. 
Les envoyés de Rotrou comparurent devant eux. Le 
clerc, venu de Nogent, étendant alors la main sur le saint 
évangile, fit le serment que cette revendication était in- 
juste. L'abbé de Saint-Père, Eustache, successeur de Lan- 
dry, ne put que se soumettre. 

La dédicace de Téglise de Saint-Denis eut donc lieu au 
milieu de l'allégresse et de Tentente générales, vers 1078; 
après quoi, Rotrou, sentant sa fin approcher, manda de 
nouveau Tabbé Eustache, dont la soumission et la dou- 
ceur l'avaient sans doute séduit, et le pria de bien vouloir 
lui donner un religieux, digne et capable de gouverner 
son abbaye, sans engager toutefois Tindépendance et l'au- 
tonomie de Saint-Denis vis-à-vis de Saint-Père. C'est alors 
qu'Eustache lui envoya Hubert, ancien abbé de Saint- 
Père, déposé en plein synode pour ses fautes éclatantes, 
auquel Rotrou remit le bâton pastoral. Le même abbé 
eut bientôt fait de gagner la confiance de celui qui l'ac- 
cueillait avec tant de bonté et obtint un testament 
en sa faveur. Par cet acte, Rotrou faisait abandon aux 
moines de Saint-Denis de tout ce qu'il possédait : or , 
argent, vin, blé, et enlevait ainsi la plus grande partie de 
sa succession miobilière à tous les siens. Peu après, vers 
1079, le testateur mourut et fut inhumé comme son père 
dans les caveaux de la basilique de Saint-Denis. Les re- 
ligieux exigèrent aussitôt l'accomplissement des clauses du 
testament qui les concernaient. Ce manque de délicatesse 
commis par l'abbé amena une rupture avec les héritiers 
de Rotrou. Geoffroy IV, son fils, et Béatrix de Roucy, 
épouse de celui-ci, justement irrités, chassèrent de Nogent 
les moines venus de Saint-Père, refusèrent de leur re- 
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mettre le legs à Texception d'un riche calice en or, que 
Rotrou avait fait ciseler et que Béatrix leur offrit*. Hu- 
bert se plaignit hautement et exigea la totalité du don, 
nécessaire, disait-il pour cultiver les terres et élever de 
nouvelles constructions. Le comte du Perche se contenta 
de répliquer à Hubert, qu'envoyé il est vrai par Tabbé 
de Saint-Père, il s'acquittait sans zèle et sans autorité "de 
ses fonctions et laissait péricliter la communauté reli- 
gieuse qui lui avait été confiée par son père, et que s'il 
n'avait pas la capacité suffisante il devait se démettre de 
sa charge. L'historien de Saint-Père laisse même supposer 
qu'il fut chassé violemment. 

Remarquons ici le jour nouveau sous lequel apparais- 
sait la question : l'abbé Hubert en appella devant les 
conciles pour faire reconnaître et proclamer sa dignité 
abbatiale et non plus pour revendiquer la domination de 
Saint-Père sur Saint-Denis. 

La cause fut portée devant le concile de Saintes réuni 
en janvier 1081*. 11 exposa sa cause devant le cardinal 
légat, le priant de lui donner la bénédiction abbatiale. 
Econduit, il ne se découragea pas, et se présenta devant le 
concile d'Issoudun, convoqué le 18 mars 1081, par les légats 
Hugues de Die et Améd'Oléron, mais il ne fut pas plus 
heureux. 



* L'inventaire, dressé en 1788, fait connaître la valeur et le nombre 
des vases sacrés. Il y avait en effet dans la sacristie : 2 calices d'ar- 
gent et leurs patènes ; 1 soleil d'argent doré ; 1 ciboire d'argent ; 6 
grands chandeliers ; 1 croix de cuivre jaune ; 1 chasuble ; 2 tuniques ; 
2 chapes de drap d'or ; 1 devant d'autel en drap d or ; 1 chasuble de 
damas rouge et blanc ; 1 chasuble de camelot rouge ; 12 chasubles ; 
1 chape violette ; 1 encensoir d'argent et sa navette ; un bénitier avec 
son goupillon en argent ; 1 croix d'argent ; 1 bâton de chantre d'ar- 
gent ; 1 lampe de cuivre jaune ; 6 reliquaires placés aux pieds de six 
petites statues de saints. (Arch, d'Eure-et-Loir), 

* Tréior de Chronologie^ du comte de Mas-Latrie. 
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Fort de cette décision et fatigué de cette insistance et 
de cette lutte continuelle, Geoffroy IV prit le parti de 
rompre définitivement et d'une façon éclatante avec les 
moines de Saint-Père de Chartres ou leurs représentants. 
Il envoya donc à Cluny un de ses moines les plus instruits 
« grammaticum », afin de prier Tabbé d'accepter en pur don 
le monastère de Nogent. Cette prière fut favorablement 
accueillie. La remise de Tabbaye fut faite solennellement 
en présence de Richer archevêque de Sens, de Geoffroy 
évoque de Chartres, de Thibaut, comte Palatin et de son 
fils Etienne; de Béatrix son épouse, de Rotrou son fils 
et de tous les barons et chevaliers ses vassaux ; avec leur 
assentiment « il donna délivra, concéda, transmît à 
I autel des bienheureux Pierre et Paul, sis au lieu nommé 
Clun}% où est abbé le seigneur Hugues qui gouverne des 
moines priant jour et nuit, ce que son aïeul et son père 
avaient donné, avec toutes les acquisitions faites depuis 
et celles qui seront faites dans Ta venir*. » 

Puis craignant que cette simple donation ne fût pas 
suffisante, il ajouta : « Je fais cette donation sans aucune 
réserve ni condition, en vertu de ma puissance et de ma 
volonté, de façon que, de ce jour et dans la suite, le sei- 
gneur abbé et ses successeurs possèdent Tabbaye toute 
entière, la tiennent, la conservent, la régissent, la gou- 
vernent à leur guise. » 

La charte rédigée à cette occasion est une des plus im- 
portantes du cartulaire. C'était dans la pensée de Geoffroy 
IV une nouvelle fondation de Tabbaj'^e, sa constitution 
définitive, et pour lui donner une sanction plus forte, il 
se fit représenter l'acte primitif octroyé par son père. Il 
employa les mêmes expressions, invoqua les mêmes au- 

« Charte VII. 
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torités surnaturelles, énuméra de nouveau tous les biens, 
privilèges, et s'entoura des plus nobles seigneurs de la 
province, au nombre desquels nous devons citer : Giroye 
de Courville, Rodolphe Payen, Hugues de SillyS Guil- 
laume Guitard, Gauthier de Lamothe, Geoffroj^ de Som- 
boon, Guillaume de.Courcerault, Gautier Chesnel, Giroye 
de rOrme, Fulchroi de Memberolles*. 

Huguesde Sémur, abbé de Clun3% s'empressa de prendre 
possession de Saint-Denis, en envoyant deux de ses reli- 
gieux, Robert et Hubert, ce dernier en qualité de prieur. 
Cependant l'abbé Hubert, dépossédé, ne perdit pas courage 
et ne se rebuta pas devant les faits accomplis. Il se rendit h 
Meaux, en octobre 1082, pour réclamer justice devant les 
pères du concile. Son homonyme, le prieur Hubert, venu 
de Cluny à Nogent, le suivit et fut accueilli par le car- 
dinal avec la plus grande affabilité. Celui-ci en effet l'em- 
brassa avec effusion et le fil asseoir devant lui. A cette 
vue Hubert, l'abbé dépossédé, s'enfuit : et ce fut en vain 

» La famille de Silly apparaît dans le duché d'Alençon dès le XII* 
siècle. Le 28 octobre 1340, Jeanne de Lonray, qui fit entrer le fief 
de Lonray dans la famille de Silly, veuve de Guillaume de Silh', 
d )nna à Tabbaye des Clairets cinquante livres pour faire construire 
dins réglise du monastère une chapelle dans laquelle elle demandait 
à être ensevelie. (CarL des Clairets, charte XCI). 

François de Silly, seigneur de Lonray, lieutenant de la compag^nie 
des gens d'armes du duc d'Alençon, mourut sous les murs de Pavie, 
en 1525. (Odolant-Desnos : Mémoires historiques sur Alençon, t. ii, p. 252 . 

Le duc d'Alençon nomma, le 14 mars 1525, René de Silly, frère de 
François, bailli d'Alençon. 11 devint gouverneur du duché et mourut 
en 1558. Ce fut ce René de Silly, assisté de Jean Caiget, vice-président 
de la Chambre des Comptes d'Alençon, qui convoqua les nobles du 
duché, en 1509, à Tefïet de lever la contribution de 2 000 1. décrétée à 
l'occasion du mariage du duc Charles IV avec Marguerite, sœur de 
François I". 

1 Odolant-Desnos, Mémoires historiques sur Alençon, t. il, p. 406 et 407 1 . 

Louise de Silly nièce de Jacques de SilW, évéque de Séez, fut abbesse 
de l'abbaye d'Alménèches, et mourut en janvier 1462. 

* Charte VII. 
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que le cardinal le fit rechercher. Malgré tout, la sentence 
fut prononcée en faveur de Cluny. 

Cette fois Hubert renonça à continuer la lutte et se 
fit nommer prieur de BrezoUes^ où il mourut entre 1090 
et 1094. 

La mort d'Hubert ne découragea pas cependant les 
moines de Saint-Père. L*abbé profita de la réunion du 
concile d'Autun, le 16 octobre 1094, sous la présidence de 
Hugues de Lyon, légat du Saint-Siège, pour en appeler des 
sentences rendues par les conciles précédents et reven- 
diquer encore ses droits sur le monastère de Saint-Denis. 

Geoffroy, comte de Perche, y envoya son représentant 
qui exposa les faits tels qu'ils étaient. 11 retraça la con- 
duite des seigneurs de Nogent depuis la fondation du 
monastère, et jura sur les saints Evangiles que rien ne 
pouvait excuser et justifier les prétentions de Tabbé de 
Saint-Père. Ce dernier prit la parole à son tour en allé- 
guant, pour justifier sa réclamation, les raisons qu'il avait 
énumérées précédemment. Le cardinal lui fit alors obser- 
ver qu'il devait tout au moins savoir la façon dont le 
monastère avait été donné à Saint-Pierre de Cluny et 
connaître la sentence portée contre lui-même au concile 
de Meaux, ajoutant que lui, cardinal, l'avait confirmée 
pour Dieu et saint Pierre et qu'il la confirmait de nouveau . 
Mais il ajouta qu'avant de rendre le jugement d'une 
façon éclatante, il l'autorisait à aller trouver Tabbé de 
Cluny et à lui demander la rétrocession du monastère de 
Nogent, et à l'accepter, s'il obtenait son consentement. 
Dans le cas contraire, il lui imposerait silence. 

L'abbé de Saint-Père, sanssetroublerdevant ces paroles, 
se rendit donc auprès de Hugues, abbé de Cluny, et le 

* Le prieuré de Brezolles fondé au XI* siècle subsista jusqu'à la 
RéyolutioD. 
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somma de lui rendre le monastère de Nogent, Hugues lui 
répondit simplement : Vous en avez appelé au concile, il 
faut donc se soumettre au jugement rendu ! Mais pour lui 
il était bien décidé à soutenir au concile, en face de tous 
lesévêques, la légitimité et l'intégrité du don qui avait été 
fait à Dieu et à Saint-Pierre de Cluny par Geoffroy comte 
du Perche. Devant cette attitude résolue Tabbé de Saint- 
Père dût renoncer à poursuivre ses revendications et 
retira sa plainte. L'abbé de Cluny devant cet abandon lui 
laissa trois jours pour réfléchir et consulter les abbés des 
monastères de la région sur le parti qu'il jugerait devoir 
prendre. Le troisième jour, Tabbé de Saint-Père revint 
auprès de l'abbé de Cluny, accompagné de Lambert, 
évêque d' Arras, de Tabbé de Saint-Lomer de Blois, de celui 
de Saint-Florentin de Bonneval, et en leur présence, après 
mûre réflexion, il se désista pour l'avenir de toute récla- 
mation à ce sujet de quelque nature qu'elle fût ; mettant 
ainsi un arrêt à ces longs débats et à ce procès difficile*. 

En effet, le 25 mai 1108, le pape Pascal II, après avoir 
rappelé succinctement les événements antérieurs et après 
avoir pris connaissance des faits, au concile de Trêves, 
confirma solennellement à l'abbaye de Cluny la paisible 
possession du monastère de Saint-Denis à l'encontre des 
prétentions de l'abbé de Saint-Père de Chartres'. 

Rome avait parlé, la cauvse devait être finie. Il n'en fut 
cependant pas ainsi, et en 1124 eut lieu un dernier accord 
par lequel, pour obtenir enfin la paix, Saint-Denis con- 
sentit à faire un sérieux sacrifice. Geoffroy de Lèves, 
évêque de Chartres, fut l'arbitre choisi parles deux partis. 
Il convoqua dans la salle du chapitre de Saint-Père, Guil- 
laume, abbé de ce monastère, et Bernard, prieur de Saint- 

• Charte XX. 
» Charte XX bU. 
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Denis, assisté de trois moines : Eudes, Gauthier et Guil- 
laume. L'abbé de Saint-Père, s'inclinant devant les déci- 
sions des papes Urbain et Pascal, reconnut solennellement 
l'indépendance, les privilèges et les droits du prieuré de 
Nogent. Aussi, en signe d*amitié, Bernard abandonna aux 
moines de Chartres Téglise de Brou et ses dépendances à 
l'exception des vignes. Pierre de Montboissier, abbé de 
ClunyS s'empressa de ratifier ce pacte scellé en présence 
de Dernier abbé de Bonneval, de Huguesde Lèves prévôt, 
de Galeran abbé de Saint-André, de Sanson doyen du 
chapitre de Chartres et d'autres dignitaires du chapitre*. 



IIL — Bienfaiteurs de V abbaye de Saint^Denis 
de W30 à 1080. 

Le premier soin de Geoffro}^ III, après avoir fait déposer 
solennellement Tacte de fondation de Tabbaye de Saint- 
Denis, sur l'autel de la basilique, fut de demander au roi 
de France la sanction de son œuvre. C'était un usage cons- 
tant, que nous rencontrons à chaque pas dans l'histoire, de 
faire intervenir les rois de France dans les pieuses fon- 
dations des grands feudataires de la couronne. D'une 
part, quel hommage rendu à la majesté royale, de l'autrey 
c'était une gloire et un appui d'avoir l'approbation et les 
encouragements du souverain. La mort vint frapper trop 
tôt Geoffroy pour lui permettre de recevoir ce précieux 
privilège. Nous n'avons pas la charte dans le Cartulaire, 

* Pierre de Montboissier, dit le vénérable, mourut le 25 décembre 
1166. Il était fils de Pierre Maurice de Montboissier en Auvergne et 
de la bienheureuse Ringarde, cousine du comte de Nevers, morte re- 
ligieuse dans Tordre de Saint-Benoît. 11 était père de Héraclius. arche- 
vêque de Lyon en W^A Dictionnaire de la noblesse de La Chesnaye-des-Bois . 

» Charte CXIX. 
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mais René Q)urtîn, dans son Histoire du Perche^y nous a 
rapporté Tacte par lequel Henri I" donna, en 1041, aux 
moines de Saint-Denis de Nogent-le-Rotrou deux setiers 
de sel, pour leur usage, à prendre dans ses domaines et 
greniers du comté de Paris*. 

A l'exemple de leur suzerain, les seigneurs du Perche 
s'empressèrent de faire des dons à la nouvelle abbaye. 
Vers 1040, un chevalier, nommé Salier, abandonna aux 
religieux le droit de tonlieu qu'il avait sur le pain dans 
le bourg de Saint-Denis et reçut en échange du seigneur 
de Nogent un droit de ban à prélever le jour de la Pen- 
tecote\ 

Vers 1058, Rotrou, comte du Perche, et Yves, évêque de 
Séez, sanctionnèrent et approuvèrent le don fait à Saint- 
Denis par Guillaume Le Borgne et son fils Normand. Ce* 
clon consistait dans la moitié de l'église de Saint-Pierre- 
la-Bruyère*, la moitié du presbytère, du pain, de l'of- 
frande, de la chandelle, en un mot tout ce qui entrait 
dans l'église, la moitié du cim.etière et de la dîme', et un 
arpent de terre labourable, en présence de Yves de Cour- 
ville, d'Aymery de Condé*. 

Bientôt après, un autre chevalier, nommé Guarin, 
vendit aux religieux, alors sous le gouvernement du 
moine Regnault, du consentement de sa femme et de ses 
enfants, Geoffroy, Hugues et Guarin, deux fermes appelées 
Radrais et Dextrée. Bien que cette vente eût été faite en 



' Charte CXVIl 
2 Ibidem, 
« Charte L. 

* Cette église n'a rien de remarquable ; du diocèse de Séez, elle dé- 
pendait autrefois du doyenné de Bellême. 

* Cette dîme portait sur le pain, le lin, le chanvre, les moissons, les 
veaux, les agneaux, la laine, les porcs, les volailles. 

•Charte XXXVIII, 
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présence du comte, Guillaume Goutard, fils de Guarin, 
qui ^n'avait pas figuré dans Tacte, obtint de Rotrou, la 
rétrocession de la ferme des Radrais. Gautier, troisième 
prieur {tercius regens) du monastère protesta contre cette 
spoliation, et obtint, en 1074, que Guillaume Goutard se 
désistât de la propriété de cette ferme en venant déposer 
solennellement l'acte de renonciation sur l'autel de 
l'église*. 

Peu après, vers 1078, la basilique iut consacrée en pré- 
sence des évoques de Chartres et du Mans, de labbé de 
Saint-Calais et de Thibaut comte Palatin et de Chartres. 
Huit autels y furent élevés. A la fin du siècle dernier, ils 
étaient encore en nombre égal. Les sept autels secondaires 
étaient connus sous les dénominations suivantes : celui 
de saint Gilles, orné d'un tableau représentant ce saint 
et de deux petites statues en bois de saint Marc et de 
saint Placide ; celui de l'Annonciation, élevé dans une 
chapelle portant ce nom et fermée par une balustrade en 
pierre, où il y avait un tableau représentant la Visitation 
et deux statues en pierre reproduisant la scène de l'An- 
nonciation ; celui de la Nativité de la sainte Vierge, 
construit dans une chapelle semblable à la précédente ; 
celui de la Croix de Notre-Seigneur, placé dans une cha- 
pelle décorée d'un tableau figurant la descente de croix et 
deux statues en pierre de saint Denis et de saint Félix ; 
celui de Notre-Dame de la Délivrance, édifié dans une 
chapelle, aux murs de laquelle étaient suspendues des 
statuettes en pierre représentant l'Assomption, saint 
Jean-Baptiste et saint Pierre ; celui de saint Barthélémy 
et de saint André ; enfin celui dédié à saint Martin, sur 
lequel étaient également la statue de saint Biaise et un 

* Charte XXVI. — En 1788, cet autel était en bois doré surélevé de 
trois marches. [Arch, d^Eure-et'Loir). 
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tableau rappelant le trépas de saint Benoit. Ces deux 
derniers autels en pierre étaient dans la nef même de 
Téglise et construits en forme de tombeaux*. 

Comme cela avait eu lieu lors de la fondation de Tab- 
baye, Rotrou II, déposa lacté de consécration sur lautel, 
rappela les dons faits par son père, et énuméra ceux qu'il 
faisait lui-même à l'occasion de cette cérémonie. Ces der- 
niers consistaient en dix arpents de vigne à Frète val, un 
arpent de terre dans la forêt de Morissure, la moitié de 
l'église de Margon , le moulin de Lartoir avec toute la 
mouture, la terre de Cour-Bremier avec la métairie, la 
moitié de Téglise de Beauvilliers et de la forêt d'Osten- 
ganis*. 

Lorsque Geoffroy comte du Perche abandonna Tab- 
baye de Saint-Denis aux moines deCluny, nous avons vu 
qu'il y joignit tous les dons faits par son aïeul et son père. 
Il ne se contenta pas cependant de rappeler et d'énumé- 
rer ces bienfaits ; il voulut contribuer lui-même à la pros- 
périté du monastère et ajouter aux possessions antérieures : 
Téglise de Saint-Malo de Mortagne ; l'église de Nully ; 
tous droits de tonlieu ; la dlme du bourg de la comtesse 
Béatrix son épouse ; la dime du four et du moulin sis sur 
Tétang au pied du château ; Téglise de Saint-Etienne et 
celle de Saint-Jean du château de Nogent; la dîme du 
marché de Nogent ; un minot de sel dû par les habitants 
du bourg de Saint-Denis; les chaussures que lui devaient 
les cordonniers de ce bourg; droit dehavage'; droits de 
franchise et d'asile pour le bourg de Saint-Denis ; droit de 
prendre du bois de chauffage et de construction dans 

* Inventaire de 1788 et 1789. (Archives d'Eure-et-Loir.) 

* Charte VI. 

* Havage : petite mesure usitée dans le Perche, valant à peu près 
une poignée (Millin, t. m, p, iO, fig. 26). 
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toutes les forêts, àTexception de celle de Perchet ; la terre 
entre la Rhône et Chamnauset ; le panage des porcs des 
moines et de leurs serfs dans la forêt de Réno*; enfin la 
dime du marché de Mortagne*. Les religieux de Saint- 
Denis abandonnèrent ce dernier don au curé de Saint- 
Malo de Mortagne à la charge pour lui et ses successeurs 
de faire construire une école et d'instruire les enfants de 
la ville', 

Himolde Boschet, Ameline son épouse, Robert et 
Durand ses fils se donnèrent eux et leurs biens au monas- 
tère afin de jouir de l'association spirituelle. Ils abandon- 
nèrent toutes les dîmes acquises par eux sur l'église de 
Saint-Martin de Bellou. Les moines donnèrent alors à 
Robert, qui était prêtre, la cure de cette paroisse à condi- 
tion toutefois qu'après sa mort, tous ses biens feraient 
retour à l'abbaye^ 



> La forêt de Réno, dont le sol est très aride, est sur le sommet d'une 
hauteur dont les flancs sont escarpés. C'est au milieu de cette forêt 
qu'était construite la Chartreuse du Val-Dieu, élevée en 1170 et démo- 
lie au moment de la Révolution. Rotrou, comte du Perche, donna au 
Val-Dieu, en la forêt de liéno, la partie comprise entre le chemin de 
Mortagne à l«ongny, le monastère de Saint-Victor de Réno, le ruis- 
seau de Villette jusqu'au Plessis-Gaultièr, et du Plessis-Gaultier, au 
moulin de Saii\ouiLj Recueil des AndquUés du Perche, par Bart. des Bou- 
lais, p. 137.) 

«Charte VII. 

' Recueil des AnUquilé» du Perche, par Bart. des Boulais, p. 111. L'école 
construite près de Téglise de Saint- Jean, fut ruinée en 1570 pendant les 
guerres de Religion. 

* L'église de Bellou sur Huine appartient à la période romane du 
Xl'au XII* siècle. Elle n'a qu'une nef, au bas de laquelle était autre- 
fois l'entrée principale. Plusieurs vestiges de sculpture se remarquent 
encore dans l'église, elle était autrefois dédiée à saint Martin, elle a 
pour patron actuel saint Paterne, évêque d'Avranches. [Bulletin de U 
Société historique et archéologique de VOrne, t. v, p. 94). 
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CHAPITRE II 



Développement de l abbaye — gouvernement intérieur 
par des prieurs. 

Avant de commencer cette nouvelle période de Thistoire 
du monastère de Saint-Denis ; il faut faire remarquer 
que les données pour assigner des limites certaines à Tad- 
ministration de chaque prieur sont insuffisantes. Rien 
n'indique d'ailleurs leur mode d'élection et la durée de 
leur gouvernement. Il se peut, comme dans plusieurs 
autres maisons religieuses du même ordre, qu'ils ne 
fussent élus que pour un intervalle limité de trois ou 
six ans, et qu'ainsi ils aient été élevés plusieurs fois à la 
dignité de prieur. 

Dans l'impossibilité d'attribuer à chaque prieur des 
dates précises et certaines, les faits qui sembleront cor- 
respondre le plus exactement avec leur administration 
seront groupés sous le nom de chacun d'eux. 

Le monastère avait primitivement porté le nom 
d'abbaye, parce que le fondateur en avait confié le gou- 
vernement à un abbé. Son choix n'avait pas été heureux, 
car il dut peu après lui enlever le gouvernement de Saint- 
Denis. On trouve à la tête du couvent, vers 1071, Rai- 
naud, avec le titre de recteur, rector ecclesiœ Sancti-Dionisii^ ; 
en 1073, Guillaume, sous le nom de prévôt prœposUus*, 
Après lui, Gauthier est appelé le troisième régent, tercius 
regens^. Le moine envoyé à Nogent par l'abbé Eustache, 

» Charte XXVI. 
2 Ibidem, 
" Ibidem. 
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le fameux Hubert, ne porta lui-même que très peu de 
temps le titre d'abbé, comme on Ta vu dans le premier 
chapitre. 

J. — lluhcrl, Z*^'" prieur y vers iOUih, 

La détermination de Geoffroy IV, comte du Perche, et 
le don de l'abbaye de Nogent aux moines de Cluny sont 
d'une grande importance dans l'histoire de Saint- 
Denis, car le monastère, autonome jusqu'à cette époque, 
devenaitun simple prieuré, dépendant de la grande abbaye 
bénédictine. Les prieurs de Nogent relevèrent entière- 
ment soit au point de vue ecclésiastique, soit au point de 
vue purement civil de Tabbé de Cluny. Celui-ci accepta 
le don qui lui était fait par le comte du Perche, par l'en- 
tremise d'un moine de Saint-Denis nommé Ascelin, en- 
voyé à cet effet à Nogent. Puis afin de faire de suite 
acte d'autorité et de prise de possession, il envoya pour 
réorganiser le monastère deux de ses moines, Robert et 
Hubert, en nommant de suite ce dernier à la tête du 
nouveau prieuré-, 

A Texemple du comte du Perche, beaucoup de seigneurs 
percherons rivalisèrent de zèle et de générosité dans les 
bienfaits qu'ils se plurent à répandre sur les moines de 
Cluny, à leur arrivée à Nogent. 

Geoffroy Bastard, chevalier et seigneur de Loisé, vint 
revêtu de son armure, faire hommage au nouveau prieur 
de la moitié de l'église de Saint-Germain de Loisé, et de la 
moitié de Téglise de Saint-Jean-de-Mortagne', pour ex- 

' Charte XX. 

» Ibidem. 

' L'église Saint-Jean était construite sur le deuxième fossé des for- 
liticattons primitives de Mortagne. Elevée au X» siècle, elle se com- 
posait de trois nefs voûtées en pierres, et avait six chapelles. Parmi 

HISTOIRE DE SAINT-DENIS DE NOGENT-LE-ROTROl III 
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actions commises en guerro^^ant. 11 reçut en échange 
cinquante livres, deux arpents de pré et deux onces d'or 
pour son épouse^ 

Gérard de Sassy, également seigneur en partie de Loisé, 
du consentement de son épouse Odeline et de son fils 
Hugues, abandonna ses droits dans les mêmes églises en 
échange de trois cents sous de monnaie dunoise, que lui 
donnèrent Geoffroy comte du Perche et Béatrix son 
épouse*. 

Enfin Gauthier Gruel, Béatrix son épouse et Guillaume 
son fils complétèrent ces dons en y joignant la troisième 
partie de ces deux églises, sur la demande du comte 
Geoffroy, dont ils reçurent trente-cinq livres onze sous, 
et la jouissance de la métairie d'Yvernade^ 

Herdburge, veuve de Rodolphe THermite, fit don d'un 
tiers d'arpent de vigne sis à Montmirail et reçut en échange 
seize sous et six deniers de monnaie chartraine^ Hilde- 

les sépultures faites dans cette église il faut citer celles d'un grand 
nombre de membres do la famille de Catinat. 

(Consulter sur Téglise Saint-Jean de Mortag*ne Y llisloire religieuse de 
Morlagne, par J. Besnard, publiée dans les Documents historiques sur U 
Province du Perche), 

'Charte XXI. 

«Charte XXll. 

•Charte XXI II. 

A cette époque, Gauthier Gruel partageait la seigneurie de Loisc 
avec Gérard de Sassy de Loisé et Geoffro>' Bastard de Loisé qui 
étaient de la même famille que lui. Tout le territoire de la ville de 
Mortagne, à l'exception de l'enceinte du château fort, relevait dans l'o- 
rigine de la seigneurie de Loisé. Au dix-septième siècle, les Gruel 
étaient encore seigneurs de Loisé. Comme les habitants de la partie 
sud de la ville de Mortagne ne pouvaient, pendant l'hiver, aller à l'é- 
glise de Loisé dont ils dépendaient, Ms' Camus de Pontcarré, évêque 
de Séez, par une ordonnance du 33 octobre 1634, permit de construire 
dans l'intérieur de la ville l'église de Sainte-Croix, simple annexe et 
succursale de Saint-Germain de Loisé. 

I Madame de la Peltrie, par l'abbé Gaulier, Bulletin de la Société histo- 
ru/ue et archéologique de T Orne, t. x, p. 131). 

* Charte XXXI. 
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garde accrut ces possessions d'une charruée de terre à 
Mauves, de sept arpents de pré sur les rives de THuîne, 
d'un moulin sur cette rivière et de deux bourgeois à Mor- 
lagne'. 

Robert, fils d'Arnault,dont la famille était de Mortagne, 
abandonna quatre arpents de terre près de l'église de 
Saint-Germain de Loisé. A sa mort, Barbin des Loges, 
après avoir soulevé plusieurs difficultés, confirma ce don 
en posant sa main sur l'autel et reçut cinq sous de mon- 
naie dunoise*. 

Giroiede l'Orme, et son épouse Agnès, donnèrent l'église 
de Coudreceau'' avec ses dépendances. Le comte de Perche 
présent à la remise de la charte, avec Béatrix son épouse 
et Rolrou son fils, y joignit la justice de cette église, et 
Odon d'Arcisses abandonna tous les droits qu'il pouvait 
y avoir. Il fit intervenir dans l'acte sa nombreuse famille : 
ses fils, Eudes, Payen, Robert et Hubert; sa fille Anne, 
et son frère Rotrou. Il faut remarquer les termes mômes 
de la donation : lepreshyleruim, le droit de patronage et 
de présentation du curé ; Vatrium, le porche de Téglise où 
s'accomplissaient les principaux actes de la vie civile, et 
où se rendeiit la justice; enfin le cimcterium où les rede- 
vances prélevées sur les sépultures^ 

GeofTrôy de Somboon confirma ce don de l'église de 
Coudreceau qui dépendait de Giroie de l'Orme et le don 
de Dreux de Marolles de l'église d'Happonvilliers, avec 
toutes ses dépendances et le droit de nommer le curé'. 

» Charte XXXI V. 

' Charte XLVll. 

3 L'église actuelle de Coudreceau est du XVI* siècle. Sur la cloche 
placée en 1607 sont gravés deux écussons : ceux d'Antoine de Meaussé, 
êcuyer, seigneur de la Bretonnière en Coudreceau, et de Anne de 
Bienvenue son épouse. (Annuaire d' Eure-et-Loir y de Lcfévre.) 

* Charte LU. 

' Charte LV. 
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Foucher de Bray donna la terre des Planches, sur le 
territoire de Ceton^ 

Enfin Guillaume, curé de Verrières, abandonna la dîme 
de la Bruyère qu'il avait acquise de Gérard de la Bruyère 
pour soixante sous. Ce dernier contesta d'abord cet achat, 
mais bientôt consentit à cette cession pour la somme de 
vingt sous*. 

A cette époque, soit que le comte de Perche ait désiré 
rentrer en possession de la métairie de la Cour-Bremier, 
soit que les moines voulussent faire de nouvelles cons- 
tructions ou augmenter le clos de Tabbaye, le prieur 
échangea avec le seigneur de Nogent, la terre de la Cour- 
Bremier à Texception de la moitié de la dlme concédée 
par Richer Le Forestier, contre tout le terrain entre le 
Rhône et Chamnoseth, et entre THuine et la forêt située 
au-dessous du Mont-Felon avec tous les prés se trouvant 
des deux côtés, ce qui permettait de dégager les dehors 
du monastère^ 



11. — Hainaiid, prieur, ver» 1090 à vers H00\ 

Le successeur de Hubert fut Rainaud. qui parait pour 
la première fois peu après hi mort d'Hubert, vers 1090, 
en mettant fin, à cette époque, à un long débat soulevé 
entre son abbaA^e et les fils de Baudouin Fortin. Ceux-ci 
prétendaient que le patronage de Téglise de Verrières 
leur appartenait; les moines soutenaient le contraire. 
Enfin d*un commun avis la question fut soumise au 
jugement d'hommes intègres qui firent conclure aux par- 

' Charte LXXIX. 

-Charte rA'XXIl. 

' Charte XXIV. 

* Charte XÎ.VI ( ver^ t(>90 : XXV vers 1100 . 
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ties adverses l'accord suivant. Les héritiers de Baudouin 
Fortin renonçaient à leurs prétentions à condition toute- 
fois que le titre de curé serait laissé, sa vie durant, à 
Hugues, un des fils de Baudouin, qui était prêtre, et que 
les autres fils receA-Vaient dix livres de monnaie dunoise^ 
Vers 1096, Gauthier Chesnel donna Téglise de Saint- 
Pierre de Ceton* et ses dépendances, l'étang de Ceton, le 
moulin situé sur cet étang, un moulin sur la Maroisse, 
au-dessous du mont Tedbert, TéglivSe de Saint-Nicolas et 
ses dépendances, le droit de panage pour les porcs, et le 
droit de prendre du bois de chauffage et de construction 
dans tous ses bois, à l'exception de celui de Corbon, enfin 
toute la dîme de Ceton. Yves Chesnel, frère du donateur. 
ayant approuvé Tacte de Gauthier, reçut des moines en 
signe de reconnaissance un cheval qu'il emmena à lu 
croisade'. , 

II ne fut du reste pas seul à suivre Rotrou en Terre- 
Sainte. Un grand nombre de seigneurs du Perche parmi 
lesquels Robert Gruel, Raoul de Prez, seigneur de Ceton, 
Robert Carel, seigneur de Vau vineux. Marin deMellera}', 
Geoffroy de Rivray, Godefroy de Villiers, Guinebaut 
de Balon, Angebault do Coêsme, Guillaume de Regma- 
lard, Gouffier de Villeray, Guillaume de Longny* avaient 
répondu à l'appel de Geoffroy, qui leur avait donné pour 
chef son fils aîné Rotrou. Il avait dû renoncer à se mettre 
à la tête de ses vassaux, à cause de sa santé déjà fortement 
ébranlée. Ce fut en effet pendant cette expédition, en l'ab- 

' Charte XLVI. 

' L*église de Ceton fut fondée par Saint-Julien, évêque du Mans, et 
ne fut réunie au diocèse de Séez qu'en 1801. La partie la plus 
ancienne de Téglise actuelle est la tour qui est romane; le chœur 
est du XIII- siècle et la nef du XVI». 

' Charte XVIII. 

* Cette liste est tirée de V Histoire du Perche, de RenéCourtin. chap, V. 
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sence de son fils, qu'il mourut. Dans les derniers jours 
de sa vie il se fit transporter processionnel lement au 
monastère de Saint-Denis, où il fit profession de vie reli- 
gieuse. Il prononça les trois vœux accoutumés entre les 
mains du prieur et revêtit Thabit de Tordre. Peu après 
cette cérémonie, il mourut et fut inhumé dans les cavaux 
de la basilique auprès de son père'. 

Le jour de Tinhumation, Giroye de TOrme donna aux 
moines la terre qu'il possédait pour le repos de Tâme du 
comte Geoffroy, son seigneur et suzerain'. 

Aussitôt son retour des lieux saints, Rotrou, son fils, alla, 
le sixième jour qui suivit son entrée solennelle à Nogent. 
au monastère, prier sur sa tombe. Puis en présence de 
ses compagnons d'armes et spécialement de Geoffroy de 
Rivray, qui lui était particulièrement attaché, il rendit 
grâces à Dieu pour ses succès et son heureux retour. Il 
donna ensuite lecture de Tacle de confirmation et de 
donation faite par son père et sa mère du monastère de 
Saint-Denis à Saint-Pierre de Cluny et déposa sur l'autel 
la charte avec les palmes qu'il avait rapportées deJéru- 
salem^ 

Il sanctionna, en 1099, et approuva le don de Téglise 
de Boisvillette fait par les fils de Guillaume de Brou, 
Hugues et Rodolphe, ainsi que celui d'une terre sise à 
Arteville avec franchise de toutes servitudes féodales. 
Le seigneur du fief donna son assentiment et reçut pour 
lui dix livres avec trois chevaux de prix et pour sa 
femme quinze sous*. 

Robert de Montdoucet, en partant pour Jérusalem. 

' Histoire des comtes du Perche, par O. des Murs, p. 239. 

'^ Charte Ll. 

' Charte X. 

* Charte LXXXl. 
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ajouta à ces libéralités la terre de Tubœuf ou de Tue- 
bonne, qui relevait en fief de Guillaume Anaton. Plus 
tard, pendant le retour, se voyant en danger de mort, il 
pria les moines, par l'intermédiaire de Robert de Som- 
boon, d'obtenir l'amortissement de cette terre auprès de 
Guillaunie Anaton. Celui-ci fit de nombreuses difficultés, 
mais voyant le peu de profit qu'il en retirait, il y con- 
sentit et en fit aumône aux religieux de Saint-Denis qui 
lui donnèrent une somme de quarante sous de monnaie 
dunoise, deux muids d'hibernage, un muids d'avoine, 
mais surtout une part dans leurs prières et leurs bonnes 
œuvres*. 

A l'exemple de son père, Rotrou, pour jeter un nouvel 
éclat sur l'abbaye et montrer l'importance qu'il attachait 
à tout ce qui la concernait, fit humblement supplier le 
pape Urbain II, de sanctionner ses actes et ceux de ses 
vassaux. En 1099, le pape, par une bulle datée d'Agnagne, 
confirma au monastère la paisible possession de tous ses 
biens en rappelant que le prieuré de Saint-Denis appar- 
tenait aux moines de Cluny*. 

C'était alors un usage universel en France et dans toute 
l'église, de faire sanctionner par l'autorité souveraine du 
pape toutes les fondations religieuses. Seule la sauve- 
garde du chef spirituel semblait être assez puissante pour 
imposer le respect et motiver les aumônes de tous envers 
la nouvelle église. On ne trouve pas d'exemple d'une 
seule abstention en pareille circonstance, témoignage 
universel et de la plus haute éloquence de la soumission 
filiale de toute la chrétienté envers le chef suprême de 
l'Église, soumission d'autant plus admirable qu'elle était 



» Charte L VI. 
^Charte II. 
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plus spontanée de la part de seigneurs plus puissants et 
plus r.ehelles à toutes domination et autorité supérieures. 
Cette approbation et cet encouragement solennels du pape 
donnèrent une nouvelle impulsion à la générosité des 
vassaux du comte du Perche. 

Roger de Fayet et son fils Lancelin donnèrent aux 
moines Téglise de Verrières et et reçurent à cette occa- 
sion, huit livres de monnaie du Perche de la main de Ro- 
trou', qui en plusieurs circonstances se plaisait à suppléer 
ainsi à la pauvreté des moines et à payer pour eux la mo- 
dique compensation réclamée parles donateurs. 

Guillaume de Sougi abandonna tout ce qu'il possédait 
dans Téglise de Saint-Père de Ceton et sa part de l'é- 
glise de Neuville, en échange de soixante sous de mon- 
naie du Maine- que lui donnèrent les religieux. 

Hervé de Villeray offrit la moitié de Téglise de Ver- 
rières dépendant du fief de Lancelin, fils de Roger do 
Fenert, qui en abandonna Thommage au monastère. En 
reconnaissance de ce don, Rolrou et les religieux grati- 
fièrent Hervé de Villeray, surnommé Mal-Fait, de vingt 
livres en deniers (le Chateaudun, son épouse Marie, filli» 
de Guillaume de la Bruyère, de quarante sous, Lancelin 
de cent sous, son épouse de dix sous, sa mère de dix sous, 
chacun de ses deux fils Hugues et Jean de douze deniers, 
enfin Hugues fils d'Auger de dix sous et d'un chêne. 
Mais peu après, Lancelin refusa de ratifier le don d'une 
terre qu'Auger tenait d'Hervé. Il réclama la dîme de cette 
terre et s'empara du chcA^al qui la rapportait au couvent. 
Les moines citèrent Lancelin en jugement, devant la cour 
(lu comte pour se faire rendre le cheval. 



•Charle XXVÏH. 
=* Charte XLI. 
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Lancelin, bien que le comte eût été témoin de la dona- 
tion, refusa de reconnaître la légitimité de la réclamation 
des moines. Le duel entre Lancelin et les religieux fut 
donc décidé d'un commun accord. Alors un des domes- 
tiques de ces derniers, nommé Inger, fils de Renault Le 
Joyeux, intepella Hugues, fils d'Auger, un des témoins 
de Lancelin, le sommant de dire la vérité. 11 nia comme 
Lancelin. Mais comme il était faible de corps, un de ses 
neveux, nommé Guicelin, s offrit pour sa caution dans le 
jugement du duel, et les champions se rendirent en 
champ clos. Lorsqu'ils en vinrent au serment, plusieurs 
seigneurs, entre autres Robert, sénéchal du comte et son 
parent, Robert de Beaumont, et Haimeric de Villera\', 
neveu de Hugues, bien que persuadés du bon droit et de 
la bonne foi des moines, supplièrent le prieur de s'oppOvSer 
au duel parce que cela leur « faisait une mauvaise répu- 
tation », et de faire plutôt la paix avec Lancelin en lui 
donnant soixante sous. Cette traUvSaction acceptée des 
deux partis termina la querelle*. 

A la même époque un accord entre les moines de Saint- 
Denis et les fils du meunier Bonon fait intervenir de 
nouveau le prieur Rainaud vers 1100. Il fit preuve de la 
haute condescendance. Déjà il avait abandonné aux 
susdits meuniers le tiers d'un moulin construit sur la 
rivière de THulne, qui pouvait valoir deux muids^ de 
blé plus le droit de mouture. Ceux-ci réclamèrent encore 
un droit semblable sur un moulin récemment construit 
et connu sous le nom de Borneth* Rainaud y consentit 
avec réserve toutefois des avantages assurés antérieure- 
ment à son monastère. 



' Charte LUI. 
« Charte XXV 
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A 1109^ 

A peine nommé prieur, Bernard de Narbonne. Xarljo- 
nensis, qui avait été auparavant sacristain, eut à porter une 
question devant la cour du Perche, en priant le comte de 
trancher un différend survenu à propos d'un don fait au 
monastère. 

Robert de Messesselle, blessé, d'une flèche au cou au 
siège d'une ville attaquée par Rotrou et croyant sa mort 
prochaine, avait abandonné aux: moines de Saint-Denis, 
du consentement de Foulques d'Arrou, tout ce qu'il pos- 
sédait à Fontaine-Raoul. Mais contre tout espoir il recou- 
vra la santé. Ceci ne l'empêcha pas de confirmer sa dona- 
tion, abandonnant sa terre aux religieux après sa mort. 
11 le fit notifier officiellement par Richard Le Forestier et 
Eudes d'Arcisses, et se fit transporter lui-môme vers la fin 
de sa vie à l'église de Saint-Denis, où il déposa sur Tautel 
l'acte de donation avec un petit couteau ou coultre de 
charrue. Peu après avoir accompli ce pieux pèlerinage, il 
mourut. A peine avait-il disparu, que Jean d'Arrou et 
Gohier, son frère, revendiquèrent ces biens et s'en empa- 
rèrent de force. Sur la demande du prieur, Geoffroy fit 
citer les deux parties devant lui en présence d'un grand 
nombre de sages et nobles chevaliers. Jean et Gohier d' Ar- 
rou, devant ce tribunal imposant, avouèrent leur félonie 
et restituèrent les biens. Mais un chevalier nommé Sallier 
qui assistait au jugement, réclama ces biens comme lui 
appartenant à titre d'héritage, et ajouta qu'il en avait été 
injustement et violemment dépouillé par le donateur. 
Bernard, prieur de l'abbaye, répondit à cela que les moines 

• Chartes : XIX, LVTIl, LXXXIV, (vers llOOi : LIV 1100-1107 . 
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avaient joui paisiblement de ces biens pendant dix ans 
sans qu'aucune contestation n'ait été 'soulevée par per- 
sonne, Sallier répliqua qu'il n'avait pas eu connaissance 
de ce fait. A quoi Gautier de la Motte démontra que 
Ici terre appartenait par suite, sans aucune contestation 
possible, à Tabbaye. 

Sallier ne voulut pas céder. Le comte du Perche après 
s'être fait expliquer les faits et avoir entendu les dépo- 
sitions de Bernard de la Ferté, Gauthier Chesnel, Hugues 
Le Noir, Girard Chevreuil, et Guillaume Anaton, débouta 
Sallier de ses prétentions et le condamna à payer une 
amende'. 

Des pourparlers avaient eu lieu entre Gérard Gasli- 
neau, la comtesse Beatrix et Rotrou son fils d'une part, et 
ces deux derniers et les moines de Saint-Denis d'autre part, 
relativement à une métairie que le comte et sa mère pos- 
sédaient près de Mauves et qu'ils avaient donné au mo- 
nastère. Gastineau faisait des démarches pour que les do- 
nateurs s'entendissent avec les moines à l'effet de rentrer 
en pleine possession de cette métairie, ancien bien de ses 
ancêtres, qui l'avaient perdu par suite d'engagements. 
Dans le casoù Ui rétrocession lui serait faite, il s'engageait 
de son côté à donner à la comtesse et à son fils l'église de 
AVIauves* qui était sa propriété et à abandonner aux reli- 
gieux les revenus qui y étaient attachés. Cet échange 
ayant eu lieu, la comtesse fit donation de l'église de 

« Charte XIX. 

* C'est dans cette église de Mauves que fut fondée^ le !•*" décembre 
1570, la chapelle de Saint-Jean-Baptiste. Elle fut édifiée par Robert de 
la Vove, seigneur de Tourouvre, et Antoinette Goevrot son épouse, 
exécuteurs testamentaires de Jehan Goevrot et de Marie de Bréve- 
dent, père et mère d'Antoinette. Le chapelain avait cent livres de 
revenu. Après la Révolution cette chapelle fut mise sous le vocable 
de saint Joseph. — {Bulletin de la Société archéologique de l'Orne, t. ii, 
p. « . 
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Mauves au prieur Bernard. Ernault, curé de Mauves, se 
rendit alors à Nogent pour faire hommage aux moines 
de Saint-Denis, après avoir recule consentement de Guil- 
laume de Courgeoust et de Hugues son fils, sur le fonds 
duquel avait été édifiée Téglise. Gastineau reçut alors 
des moines un excellent palefroi'. 

Les dons faits à Tabbaye dans le principe n'avaient 
sans doute pas été spécifiés d'une façon assez précise, car 
à la même époque, c'est à-dire vers HOO, Geoflroy, comte 
du Perche, eut à trancher un nouveau difl'érend soulevé à 
à Toccasion d'un don fait par Henri de Maleterre, son 
vicomte de Mortagne. Celui-ci avait donné, en présence 
du comte du Perche, de sa mère, de ses frères, Hugues 
vicomte de Chàteaudun et Rotrou de Montfort, trois 
parties de l'église de Saint-Lubin de Flacey avec toutes 
ses dépendances, une terre d'un arpent, le bois de Tolfol 
et le droit de cornage*. La mort ayant surpris le vicomte 
de Mortagne sur ces entrefaites, là ratification de ce don 
amena des difficultés. Joscelin de Maleterre, son fils, re- 
fusa de mettre les moines en possession des biens énu- 
mérés dans l'acte passé par son père. Geoffroy intervînt 
alors en qualité de seigneur suzerain. Il le manda en sa 
cour et prononça le jugement en présence d'un très 
grand nombre de seigneurs. Après de nombreuses alter- 
cations et de longs débats, soulevés par la lecture de la 
charte du vicomte de Mortagne, Joscelin consentit enfin 
à sanctionner tout ce qui y était écrit et la remit de sa 
propre main dans celle de Bernard, prieur de Saint- 
Denis. Il reçut en signe de reconnaissance quarante sous 
dunois, dont dix pour son épouse^ 

«Charte LVIII. 
^ Charte XLIX. 
» Charte LXXXIV. 
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Une charte qui doit être placée entre 1100 et 1107 
prouve que Bernard était encore prieur à cette époque ; 
mais il est également certain qu'il ne le fut pas sans in- 
terruption pendant un si long espace de temps. Un autre 
prieur Guicher, auquel il succéda, gouverna en effet 
Tabba^^e comme on le verra plus loin entre les deux élec- 
tions de Bernard. Pendant cette seconde période, ce der- 
nier eut à lutter contre Hugues de Villeray à Toccasion 
des dispositions testamentaires de Gouffier de Villeray 
dont il sera question dans le paragraphe suivant et qui 
font précisément l'objet de cette charte citée à l'appui 
du fait». 

Vers cette époque, vers 1109, peu de temps après la mort 
du bienheureux Hugues de Sémur, abbé de Cluny, Ber- 
nard quitta le prieuré de Nogentet retourna à ClunA^ à la 
suite de circonstances qu'il rapporta lui-même. Sur le point 
de mourir, en effet, il pria Pontius de Melgueil, abbé de 
Cluny, de s'approcherdesonlit, et, en présence de plusieurs 
religieux il lui dit : Quand j'étais prieur du monastère de 
Xogent, Saint-Denis l'aréopagiste m'apparut une nuit, 
pendant mon sommeil, et m'adressa ces paroles : Re- 
tourne, mon frère, le plus tôt possible à Cluny, va saluer 
Tabbé Hugues, ton supérieur, qui est sur le point de rendre 
son âme à Dieu. Tu verras Pons, son successeur, que les 
princes des Apôtres ont envoyé de Rome en lui confiant 
le bâton pastoral pour prendre le gouvernement de l'ab- 
baye. Sous Tempire de cette vision, j'ai quitté aussitôt 
Nogent et pris le chemin de Cluny. Malheur à moi, in- 
fortuné ! mon père n'était plus de ce monde ; j'ai été in- 
digne de me prosterner à ses pieds avant qu'il ne rendit 
le dernier soupir. Accuserai-je ce sommeil qui m'a retenu 

* Charte LIV. 
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OU le bénirai-je? Je ne sais, car s'il m'a nui il m'a été égale- 
ment utile. En tenant mes yeux fermés, il nVa empêché 
de voir notre père mourant, mais d'un autre côté il m'a 
fait entrevoir le lieu où son àme s'était envolée. J'ai vu, et 
j'en prends Dieu à témoin, la Cour céleste rangée autour 
de la bienheureuse Vierge Marie. La phalange des mar- 
tyrs et des confesseurs est passée devant moi, portant 
d'une façon apparente les signes de leurs vertus et de 
leur gloire respectives. J'ai reconnu les bienheureux 
Martial, Martin et lîenoît, la gloire des abbés, qui s'ap- 
prêtaient à recevoir l'ame de notre père. Pendant 
qu'ils l'accueillent en triomphe, survinrent des démons, 
armés de flèches, qui à la vue de la Vierge s'enfuirent 
elTraN'és et confus. La Mère de miséricorde avait étendu 
son manteau pour protéger le nouveau venu et mis ainsi 
en fuite ses ennemis. Martin et Benoit conduisirent alors 
l'àme du bienheureux Hugues dans une vigne très fertile, 
en l'invitant à se reposer de sa vie laborieuse. Là, tandis 
que j'admirais la gloire des élus et les événements qui 
s'accomplissaient. Hugues, jetant ses yeux sur moi avec 
la plus grande bonté, me dit : Arréte-toi, mon frère, et 
mange avec nous de ces raisins dorés dont nous avons en 
abondance. Je séjournerai ici pendant trois jours, jusqu'à 
ce que mes pieds fatigués par une longue marche se soient 
reposés, et que la poussière de la route soit tombée, puis 
j'irai dans une autre demeure que le Seigneur m'a pré- 
parée pour l'éternité. Tu diras à Pons mon successeur do 
rester humble en toutes circonstances, de s'adonner aux 
œuvres de miséricorde, d'oublier les injures, de consoler 
les affligés, de faire observer la règle avec zèle, d'être 
ferme sans lâcheté ni emportement envers les coupables. 
Il parlait encore quand mon réveil mit tin à cette vision 
agréable à mon cœur. Pour vous, mes frères, si je meurs. 
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sachez que j*ai dit la vérité et que j'en appelle à la justice 
de Dieu, pour prouver la sincérité de mes paroles. » 

Trois jours seulement après ce récit, le jour de laTous- 
Stiint, Bernard mourut laissant à ses frères en religion le 
témoignage de la gloire de Vabbé Hugues et Tespérance 
de son propre salut*. 

Ce récit historique fait le plus grand honneur à l'ab- 
baye de Nogent : gouvernés par un si saint religieux, les 
moines firent de grands progrès dans la vertu, et comme 
la ferveur et la régularité sont toujours des attraits irré- 
sistibles, ils durent voir leur nombre s'accroître rapide- 
ment. Nous avons pu constater d'ailleurs dans ce para- 
j^raphe, le respect universel, la déférence empressée de 
tous envers le saint reliirieiix. 



IV. — (hiichrr prieur : I" vkus l KM) ; — 2*^ kn 1 107 ; — 
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Gouftier de Villeray après avoir donné aux religieux 
d» Saint-Denis la terre de Levainville avec ses hôtes et 
son moulin, situés sur le fief de Geoffroy, comte de Mor- 
lagne et seigneur de Xogent*. voulut encore faire aban- 
don de tous ses biens et même renoncer à sa propre liberté. 
11 fit donc les vœux monastiques entre les mains du 
prieur Guicher. Peu après il mourut. Mais entre l'époque 
où il prononça ses vœux et celle de son décès, Guicher 
fut remplacé par Bernard dans le gouvernement de l'ab- 
baj-e. Ce dernier, accompagné de deux moines, Geoffroy 
sacristain et Etienne de Beaumont, se rendit à Villeray 
réclamer le corps de Gouffier de Villeray pour le trans- 

' Voir chartes CXXXVl et CXXXVII. 

HJhartcs LTV vers 110() : JAXIÏ liaVllOT : LXll vers 1112 . 

M:hartc XXXVll. 

HisTomK ni-: saïnt-dknis dk nogknt-f.k.-hotkch 1\' 
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porter dans la basilique de Saint-Denis, revêtu d'habits 
religieux. A cette nouA'elle, Hugues, frère de Gouffier de 
Villeray, se porta au-devant de lui, suivi de plusieurs che- 
valiers. Après de longs pourparlers, le prieur lui remit 
une coupe en argent rehaussée de ciselures en or avec un 
couvercle semblable, valant plus de trois cents sous, sui- 
vant l'estimation faite par le donateur quand il l'avait 
offerte à l'église de Saint-Denis. Hugues ratifia alors les 
dons faits par Gouffier et Aimeric, et promit en outre au 
prieur, en Tembrassant, aide et assistance en toutes occa- 
sions'. 

Guillaume de Loisaii offrit au monastère l'église de 
Saint-Martin de Loisaii avec toutes les dépendances et 
deux parties dédîmes. Rotrou et sa mère lui donnèrent 
en échange douze liv^res en monnaie de Chartres et dix 
liA^res en monnaie dunoise, qui furent remises à Hugues 
de Nogent à qui Guillaume de Loisaii les devait. Les 
principaux seigneurs qui assistèrent à cette donation 
furent le comte du Perche, Béatrix sa mère et Mathilde 
son épouse, Rotrou de Montfort, Robert Aguillon, Gi- 
ro\^e Fortin, Girard Chevreuil et son fils Gervais. Serlon 
d'Orgères, évêque de Séez, entouré d'une nombreuse as- 
sistance, où se trouvaient réunis Richard de Champeaux, 
Gouffierde Villeray, Hubert Chevreuil, approuva et sanc- 
tionna publiquement l'acte de Guillaume de Loisaii en 
invitant Odeline , épouse de ce dernier , et Richard son 
fils, à déposer la charte sur rautel,en présence de Hugues 
des Champs et Payen de Villeperdue. Le prieur remit 
alors douze livres de monnaie chartraine à Guillaume de 
Ljisail, à Odeline son épouse et à Hugues des Champs-. 

liC prieur Guicher reçut, vers 1105, de Payen de Mont- 

• Charte LIV. 
- Charte XI. 



— LV — 

colin la dîme de Corbion, en présence du comte Rolrou, 
de Garin et Hugues Chevreuil , de Jean Rufin et d'A- 
dralde. sous-prieur du monastère^ 

Ingelric de Dôles, voulant entrer en religion, donna une 
terre et des prés venant du fonds de Paj^ende Buré. Mais 
une fois entré dans le cloître, Hamelin son gendre reven- 
diqua ces biens. Il prétendait qu'Ingelric les lui avait aban- 
donnés en lui donnant sa fille en mariage. Ingelric fit 
appel à tous ceux qui avaient assisté à la donation et dé- 
mentit le fait en prouvant qu'à l'époque du mariage, il 
n'avait pas cette terre, qui par suite n'avait pu constituer 
la dot de sa fille. Les. prétentions furent si vivement sou- 
tenues de part et d'autre qu'il fallut en appeler au comte 
lui-mènae. Rotrou, pour clore les débats, décida que le 
gendre d'Ingelric retirerait sa plainte en échange de deux 
arpents de pré donnés aux moines longtemps avant le 
mariage et à condition toutefois que si, à la mort de son 
beau-père, il voulait céder ce pré aux religieux, il en re- 
cevrait cent sous*. 

A la même époque, Rotrou eut encore à trancher un 
différend. Geoffroy de Somboon avait donné, du consen- 
tement desa femme et de son fils, tout son domaine d'Hap- 
ponvilliers, c'est-à-dire l'église, les bâtiments, la dîme, 
le quart de tout le territoire du domaine, excepté la féo- 
dalité de ses chevaliers. Plus tard il voulut conserver 
le serv'age de toute la terre, réduisant ainsi la valeur du 
domaine. Après des pourparlers qui n'amenèrent aucune 
solution, les moines se décidèrent à en appeler à la cour 
du comte. Rotrou après avoir fait comparaître les deux 
partis, soumit la cause à l'arbitrage de Payen de Ville- 
perdue et d'Aldric de Montdoucet, présents à la donation. 

» Charte LXXII. 
* Charte LXXIII. 
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Leux-ci déclarèrent les allo«^al ions des moines absolument 
justifiées. En conséquence, le servage du domaine d'ilap- 
ponvilliers leur fut attribué. Toutefois les chevaliers de 
(jeolTroy de Somboon, prétendant avoir un droit hérédi- 
taire à leur possession féodale, seraient tenus de prouver 
cette hérédité en présence des moines, après quoi ces biens 
seraient distraits du domaine de Tabbaye. Cette clause fut 
insérée à la suite des réclamations faites à ce sujet par 
deux chevaliers, Robert de l'Eau et Ansold de Chartres. 
Pourprixdecet arrangement, Robert, un des fils de Cicof- 
froy de Somboon, reçut deux bons palefrois, dont l'un 
donné par le comte et l'autre par Payen Le Cocq, et Hil- 
deburge femme de Geoffroy eut une bourse d'or'. 

(iilbert de Prulay abandonna la dime de Corbon du 
consentement de Cervais de Prula\' en échange d'un 
marc d'argent-. 

C'est h cette époque, en 1108, que Bernard arriva dans 
le Perche pour y fonder une abba3'e élevée en \WJ à Ti- 
ron. 1/emplacement qu'il choisit tout d'abord était au- 
près d'Arcisses. Mais Béatrix, sur la demande des moines 
de Saint-Denis, obtint de Rotrou, son fils, qu'il retirât à 
Bernard et à ses compagnons l'autorisation de s'installer 
si près de Nogent'. 

Enfin une charte fait connaître que Guicher gouvernait 
encore l'abbax'e vers 1112, c'est celle rapportant le don 
delà dîme de Montcolin fait par Pa\'en deMoncolin, en 
j)résence d'Herbert Alale-Terre, de Hugues des Champs, 
(luicher donna en échange, cinquante sous dunois à la 
mère de Payen de Alontcolin et quarante sous à Guil- 
laume son frère, et autant à (ju:irin, son gendre* 

' Charte LXX XVI M. 

-Charte XCIV. 

■ InfruiIucUiPfi (hi i.irhil.tirr d' Tii\tn. par M. Mcrict. 

M:hario lAII. 
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V. — llerminl sKiiNDts prieur; I" vkhs 1120 — J' I I2i) 

A 1130'. 

Un accord daté de 1120 environ, entre les religieux de 
Saint-Denis et ceux de Tiron dévoile Texistence d*un 
autre Bernard, nommé « secundus,» comme prieurdu mo- 
nastère de Nogent et successeur immédiat de Guicher. Il 
s'agissait de différents biens dont la possession était \\\\{} 
source de litige entre les deux abl>a3'es. 

Les moines de Saint-Denis cédèrent à ceux de Tiron 
tout ce qu'ils possédaient au-delà du Loir jusqu'à la route 
pavée de Chartres, c'est-à-dire le terrain oii les seconds 
avaient un moulin, une habitation, un étang et un petit 
jardin. En échange, Geoffroy de Lèves, évoque de Chartres 
et son frère Goslin al>andonnèrent au prieur de Nogent 
ce que Pa3'en de l'Orme et Huges de Rivray tenaient en 
fief. Cetrte charte fut écrite par Gauthier et lue solennel- 
lement au chapitre en présence de Bernard, prieur de 
Xogent, de Boson, prieur de Tiron, de Hubert cjui gou- 
vernait le prieuré du Loir, de beaucoup d'autres moines, 
dontGuA' de Ballon- et d'un grand nombre de laïcs, parmi 
lesquels Goslin de ^^arville,. Richard de Chavannes et 
(iarin de Lèves\ 

Quelques années auparavant. Légal de Montmirail avait 
donné à Tabbaye une vigne située près de Rosset, Cette 
vigne relevait à cens de Arnolphe, curé de Montmirail, 
à raison de quatre deniers par an, payables le jour de 
XoéL Légal fit cet abandon pour le repos de l'Ame de son 

» Charte LXIIÎ vers 1120: ; CXIX 1124); XXXIX et XL (112ri : 
CXX 11.% . . 

- Au XI* siècle. Ballon était une ville très importante, cntoun'-ede 
fortifications détruites en 1191). 
^ Charte LXHl. 
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épouse, de Guillaume son fils, en présence de Guillaume 
Gouet, d'Eustachîe son épouse, de Hugues et Guillaume ses 
fils et de Hubert Chevreuil*. 

Comme on Ta vu dans le chapitre P% ce fut en 1124, pen- 
dant le temps où ce Bernard était prieur, que prit fin, 
d'une façondéfinitive la rivalité entre Saint-Père et Cluny*. 
Vers 1125,Gauthier. archidiacre de Chartres, choisi comme 
arbitre par le prieur de Nogent, Bernard, et Guillaume 
Gouet au sujet de la possession de certains biens, trancha 
le différend. Il fit reconnaître aux moines de Saint-Denis 
la propriété de ce qu'ils avaient dans les églises d'Un verre 
et de Brou, les vignes de Brou et celles de Montmirai!, 
à la condition de célébrer à Cluny et à Nogent un anni- 
versaire pour les parents de Guillaume Gouet. Cette tran- 
saction fut conclue en présence de plusieurs dignitaires 
du chapitre, Gautier archidiacre, Giroj-e chantre, Hugues 
de Lèves prévôt, Garin prêtre et Fulchroi organiste. Le 
premier consentit en outre à ce que Teau bénite fut don- 
née dans Téglise de Brou et qu*on y célébrât l'office divin, 
mais sans y exercer aucun droit paroissial*. 

Guillaume Gouet profita de son séjour à Chartres pour 
terminer une autre affaire. Eustachie, sa mère, avait 
enlevé aux religieux de Saint-Denis Téglise d'Unverre qui 
leur avait été donnée par Gascon de Brou et avait mis en 
prison le prêtre desservant. Les moines n'avaient pas 
voulu la faire excommunier en considération de ses pré- 
cédents bienfaits. A la mort d'Eustachie, son jeune fils 
Guillaume, malgré ses précédentes promesses, avait per- 
sévéré dans l'injustice de sa mère. En présence de l'ar- 
chidiacre, il remit donc h Geoffroy de Lèves, évoque de 

• Charte XXX. 
•^ Charte CIX. 
'Charte XXXIX. 
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Chartres, auquel îl demanda Tabsolution pour sa m^re et 
pour lui, Téglise et toutes les possessions, en le priant de 
les déposer lui-même entre les mains du prieur Bernard. 
Celui-ci lui donna en retour vingt livres et à Mabile son 
épouse cent sous de monnaie chartraine*. 

G est à cette époque également que Guillaume de Queux 
et Hugues Lanciboc donnèrent aux religieux Téglise de 
Saint-Ouen près de Moulhard*. 

Le 24 janvier 1130, Bernard, à la prière de Rotrou, 
comte du Perche, céda aux moines de Tiron la dlme du 
Vieux-Tiron, et celle d'un champ à Blainville. De son 
côté, Tabbé de Tiron confirma aux religieux l'entière pos- 
session du don cjue Robert Judas avait fait avant son dé- 
part pour l'Espagne pour rejoindre le comte du Perche, au 
prieur de Nogent, dans le cas où il viendrait a mourir, 
et qu'à son retour dans le Perche il avait fait aux moines 
de Tiron. Robert Judas en agissant ainsi avait usé seule- 
ment de son droit puisqu'ilavaiteu soin d'indiquer comme 
clause, sur la tablette déposée par lui sur l'autel de la 
basilique de Saint-Denis, que les religieux n'entreraient 
en jouissance de ses biens que dans le cas seulement où 
il viendrait à mourir en Espagne'. 

. Après Bernard, la trace des prieurs est perdue pendant 
trente ans environ. A peine trouve-t-on quelques faits 
concernant l'abbaye pendant cette longue période. Vers 
1135, Gervais de Malmouche donna au prieuré de Saint- 
Denis une terrequ'il avait près du Pin^ Le 20 janvier ll4i 

' Charte XL. 

-Charte LXXI. Cette chapelle de Saint-Ouen et de Saint-Barthêle- 
mv existait encore en 1626 Dictionnaire topographique (V Eure-et-Loir ^ de 
Lefèvre . 

^ Chartes XLV et CXX. 

* Charte LXXV. 
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.Rotrou fut tué devant Rouen. Son corps fut rapporté à 
Nogent et déposé dans le caveau du monastère*. 



Vr. _ ]Vr.v, prieur : h en UGO. — 2^^ kx 1165^ 

Yves, nommé prieur vers 1160, demanda tout d'abord 
au pape et au nouveau comte du Perche, pour affirmer 
son autorité, une nouvelle sanction de tout ce qui s'était 
fait dans le prieuré depuis sa fondation. Le 18 décembre 
1160, le pape Alexandre III assura au monastère la libre 
et paisible possession de tous les biens de Tabba^^e par 
une bulle datée d'Agnagne^ ; et peu après, en 1165, le comte 
du Perche rappelant les dons faits à Saint-Denis par ses 
prédécesseurs, confirma au prieur Yves le droit de pré- 
lever la dîme des marchés de Mortagne et de Nogent, et 
la possession de l'église de Buré, en ordonnant que les 
bourgeois de Mortagne paieraient un droit le dimanche à 
partir de la troisième heure, attendu qu'il est d'usage de 
n'en payer aucun le samedi*. La même année, Yves, à la 
demande de Garnier de Frétigny, consentit à absoudre 
Hugues de Frétignj^ père de Garnier, des revendications 
qu'il avait élevées au sujet de la dlme de Téglise de Fré- 
tigny. Il fut convenu que la dîme serait mesurée en pré- 
sence de Garnier ou tout au moins après deux avertisse- 
ments faits par les moines qui seraient tenus de lui re- 
mettre une clef de la grange dîmeresse après le battage 
des grains. Les témoins de cet accord furent Eudes de 
Frétigny, Robert de Beaumont, Marguerite son épouse et 

• Documents historûjucs sur la province du Perche. 

■' Chartes I (I160j : XIII, XXXVl (1165, XIV (y. 1166 . 
3 Charte I. 

• Charte XllI. 
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Helvise sa fille; Gohîer de MorvîUc ; Geoffroy do la Gau- 
daine ; Hubert Chevreuil ; Hugues de MosnîP. 

Ce fut pendant le gouvernement de Yves que commen- 
ça la querelle avec Hugues, vicomte de Châteaudun, au 
sujet de certains droits concernant le prieuré de Saint- 
Sépulchre, querelle qui sera rapportée plus loin. 

VH. — Simon, prieur : !<> aprks llfiO; — 2» en 116r)\ 

Rotrou , comte du Perche s'empressa de confirmer , 
après la nomination de Simon comme prieur, les libertés 
de l'église de Nogent par une charte datée d'Orléans*, 
confirmation renouvelée quelques années après, par le 
pape Clément nr\ Puis Froger, évoque de Séez, et Yves 
de Vieux-Pont, archidiacre de î'église de Rouen, en vertu 
d'une commission apostolique terminèrent un différend, 
qui s'était élevé au sujet de dîmes, entre les moines de 
Saint-Denis, de Pontlevoy et de la Trappe d'une part, et 
les clercs de Thé val, de Saint-Hilaire-les-Mortagne, de 
Champs et de Bubertré d'autre part®. 

Vni. — Nicolas, prieur, vki^s 1190". 

Le comte du Perche sanctionna l'accord passé entre 
Giroye de l'Orme et les moines de Saint-Denis. Celui-ci se 
plaignait que des travaux exécutés par les religieux ame- 

• Charte XXXVI. 
^Charte XIV. 

• Chartes VIII et XII il263 CXIff (116f5 . 
^Charte VIII et XII. 

• Charte CXIII. 

• Charte CXXl. 

• Chartes XGII et LXX (vers 1 190 . 
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liaient dos inondations de la llhone sur ses terres. Un 
conseil composé d'un grand nombre de clercs et de che- 
valiers réuni par le prieur Nicolas fixa la hauteur des 
eaux tant pour l'hiver que pour Tété. En signe de paix, 
le prieur donna à Giroye de TOrme et à un de ses frères 
20 sols et à un autre nommé Guillaume, qui se disposait 
à partir pour Jérusalem, un manteau de cuir de Cordoue'. 

Cet acte de Rotrou devait être un des derniers de sa vie, 
accompli à Nogent, car peu après, entouré de ses vassaux, 
il partit pour la Terre-Sainte. Le 13 juillet 1191, il fut tué, 
ainsi que Robert de Dreux , Thibaut comte de Blois et 
de Chartres sous les murs de Saint-Jean-d'Acre. Geoffroy, 
son fils, après avoir rendu les derniers honneurs à son 
père, quitta l'Afrique k la suite de Phi lippe- Auguste, 
pour revenir à Nogent et prendre possession de son comté. 

L'année précédente, Guillaume de Villula dans le but 
d'obtenir l'admission de son fils Guillaume comme moine 
à Nogent, donna au prieur Nicolas la dîme de la BruA^ère. 
Son frère Olric lui abandonna la dîme d'Unverre*. 



IX. — Thihauf, prioiir r.y 1179. 

l^n seul acte nous fait connaître ce prieur. C'est un 
accord entre les religieux de Saint-Denis et les pauvres 
de Saint-Lazare, touchant la dîme de la vigne des pauvres 
du Ponceau. 

11 fut convenu que les pauvres paieraient chaque année 
aux moines cinq sols de rente. Mais Thibaut prieur du 
monastère, de concert avec ses religieux, considérant la 
soif et la faim presque inextinguibles des pauvres, leur 

'Charte XCII. 
^Charte TA\. 
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donneront en aumône la dîme du plan de la vigne des 
pauvres ; mais à la condition toutefois que s'ils rece- 
vaient d'autres vignes, ils en paieraient le droit aux 
moines de Nogent. Cet acte fut passé en présence de 
Thibaut prieur, Hubert sous-pricur, Durand prévôt. 
Terrier célerier, Jean de Chateaudun, Pierre de Mon- 
dc)ul)leau, Rodolphe deChamprond, Eudes de laBruA'ère, 
JeanUretel, RegnaultdeSaint-Hilaire.Garnier, chapelain 
lies pauvres à cette époque, et Robert de Cormes'. 

En 1189, Raignault de Mouron, évéque de Chartres, en 
considération « du zèle, de la dévotion et des vertus des 
moines qui se vouent en toute ferveur et humilité au 
culte de Dieu » donna au prieuré toutes les dîmes novales 
présentes et futures dans les défrichements des forets du 
comté du Perche-. 

Cette charte est une preuve certaine de la ferveur du 
prieuré de Saint-Denis à la Hn du Xll^* siècle et montre 
combien les moines avaient su conquérir une place impor- 
tante non seulement dans la sphère restreinte de Nogent, 
mais encore dans le diocèse de Chartres tout entier, 
puisque Tévéque lui-même en donnait un témoignage 
éclatant et en faisait le motif principal de sa générosité 
envers le monastère. 

X. — Hubvrt. pririir dh I IU2 a IU)8. 

Le nouveau prieur était lils de Hugues de la Bruyère et 
frère de Haimeri de la Bru^'ère^ Au moment où il fut ap- 
pelé à gouverner Saint-Denis, Geotîroy, comte du Perche, 
était en Terre-Sainte. Les freiis de cette croisade furei»*^ 

• Charte CXX 11. 

- Charte XCVn. 

- Chartes ex llî»2 XCllI 1110 CVIl IIOS . 

♦ Charte XCMl. 



— LXVI — 

si considérables que malgré la dirne Saladine, Geoffroy, 
comme un grand nombre de chevaliers, ne put faire 
face aux dépenses. Déjà, sous les murs de Saint-Jean 
d'Acre, il avait vendu à Laurent de Champfage deux mé- 
tairies dans les bois des Clairets ; mais quand il revint à 
Nogent, il était, suivant ses expressions, chargé de grandes 
dettes. Comptant sur la reconnaissance des moines de 
Saint-Denis, il s'adressa donc pour satisfaire ses créanciers 
à leur prieur Hubert. Celui-ci s'empressa de lui remettre 
deux cents livres en monnaie d'Anjou. En échange de 
cette libéralité, le comte confirma tous les dons et pri- 
vilèges de Tabbaye en leur renouvelant le droit de fran- 
chise et de juridiction absolue dans le bourg de Saint- 
Denis*, à l'exception, ajoute M. des Murs, du duel et du 
droit de justice sur l'homme condamné*. 

Peu avant 1195, Guillaume de Villeray donna au mo- 
nastère une terre sise à Lhomme, de concert avec André 
de la Bruyère**, dont le fils eut avec le prieur Hubert des 
démêlés au sujet de biens donnés à Tabbaye à condition 
i'y être ensevelie 

Ce même prieur Hubert céda, en juillet 1198, à l'archi- 
diacre de Chartres les revenus de l'église de Notre-Dame 
de Nogent, contre une redevance de sept livres en mon- 
naie du Perche. Il fit cependant exception pour la cire 
et les cierges^ 

Quatre ans seulement après, le comte du Perche mou- 
rut à Soissons, au moment où il se disposait à partir 
pour la croisade. Son corps fut rapporté à Nogent et dé- 
posé dans la basilique de Saint-Denis. Son frère Etienne 

• Charte CX. 

- Histoire des Comtes du Pcrvhr^ par M, des Murs, p. 490. 
' Charte LX. 

* Charte XClil. 
•Charte G Vil. 
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accorda aux moines toute la dîme du panage dans la forêt 
(le Morissure et le droit de faire paître les porcs du mo- 
nastère dans tous ses bois*. 

En 1200, fut tranché, en présence de Tévéque d'Orléans, 
un différend entre les moines de Saint-Denis et THôtel- 
Dieu de Nogent. Il fut convenu que Téglise de THôtel-Dieu 
serait maintenue, mais avec un seul autel pour célébrer 
l'office divin et une seule cloche, petite et peu élevée au-des- 
sus du toit, qui ne serait sonnée qu'une seule fois^ le matin, 
à midi et le soir. Trois arpents seulement de jardin de- 
vaient être exempts de la dîme. Le cimetière était exclu- 
sivement réservé aux frères, aux pauvres et aux étrangers 
décédés dans la maison. Dans le cas où d'autres personnes 
éliraient leur sépulture dans ce cimetière^ la permission 
préalable du curé était nécessaire. Quant au pain bénit, 
il ne devait pas être offert au dehors, et ne différerait pas 
du pain ordinaire de l'hospice*. Cette charte fait ressortir, 
les détails minutieux et précis avec lesquels étaient ré- 
glés les rapports des présentateurs et des détenteurs des 
églises. Ainsi s'explique pourquoi, dans le cours dos 
siècles, les curés et les églises cherchent à s'affranchir de 
toutes ces prescriptions onéreuses. Peu à peu le grou- 
pement paroissial devient plus distinct, plus indépendant, 
on reconnaît son autonomie, souvent à peine déter- 
minée au XI« siècle, mais qui s'affirme et se dessine 
de plus en plus, malgré les entraves et les servitudes 
féodales. 

La comtesse du Perche après la mort de son époux 
entreprit la construction de Tabbaye des Clairets, et de 
l'église de Toussaint de Mortagne. Cette dernière fonda- 
tion fut la source de réclumutions de la part des religieux 

• Charte XC. 
- Charte CVlll. 
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de Saint-Denis, désireux de conserver intacts leurs an- 
ciens privilèges. 

Le prieur et le chapitre de Saint-Denis avaient droit de 
présentation aux bénéfices des églises deMortagne, ils s'op- 
posèrent donc à la construction de cette église, sur un 
territoire soumis à leur juridiction exclusive : le faire 
sans leur permission c'était les spolier d'un de leurs plus 
précieux privilèges'. Par une transaction passée en h\ 
présence du comte et de la comtesse du Perche et de l'ar- 
chidiacre du Corbonnais, ils accordèrent enfin cette déro- 
gation à leur droit, moyennant que le prieur de Sainl- 
Denis recevrait le titre, transmissible à ses successeurs, 
de chanoine du chapitre de Toussaint, qu'il y siégerait 
après le doyen, et aurait ])()ur sa prébande W sous de ^ 
rente annuelle sans être tenu (l'assistera l'office-. 

XI. — ThnmnH. prirur i:n 122;V. ' 

Henri, archidiacre de Chartres, sur les conseils de l'é- 
véque, céda aux religieux de Saint-Denis le droit de pré- 
sentation à Téglise de Brunelles en échange du droit de 
patronage que le monastère avait sur un des presbytères 
de Fretigny^ 

Rien ne faisait prévoir que pendant cette même année 
1217 devait s'éteindre la descendance des premiers comtes 
du Perche. Thomas en effet avait répondu à Tappel du 
roi de France et l'avait suivi en Angleterre. Débarqué à 
Douvres, le comte du Perche était allé mettre le siège 
devant Lincoln. C'est sous les murs de cette ville qu'il 

' nccueil des Antû/uUés du Perche, par Bart.. des Boulais, p. UU. 

• Charte CIX. 

'■ Charte XCV IL>2:J. 

•' c'IiarleCVI. 




Les Jî^uros 1 ci 2 leprcsontent 1^' ^l'^^^iîK'nt du sceau original de Tho- 
mas, aimle du Peiche, consoivù tiu\ .nchives de l'Orne ; les figures 
3 oi i, le dos.sin complcl dti iiu-niL^ donjiô par Gaignières, mss. latin 
5441*, t ^li.'i, ïiu bas d urn.- char lu dt' 1 12 11 : le n° 5, le sceau d'une com- 
tesse du Perche, nomiiuc Mar-^^iiLriif. peut-être la !''«' femme de 
Thomas, puisqu il est dt.'s^^iML' pnr fîtuj^^nères à côté du précédent ; 
enfin le n'^ t], le Irai^^mcni du sclmu du Ihlisende de Réthel, veuve du 
comte Thomas, conserve aux. rïrt:hiu's de l'Yonne au bas d'une charte 
datée de 1231. 
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trouva la mort, lé 12 mai 1217*. Il fut inhumé dans le ci- 
metière de rhospice de Lincoln, et eut pour successeur 
Guillaume, évêque de Châlons, son oncle paternel. 

En 1220, Hubert Chevreuil céda, avec le consentement 
de son épouse et de ses fils, deux parts de la dîme de 
sa vigne et de son verger de la Bretéche*. Guillaume, 
évéque de Châlons et comte du Perche, confirma, en 1222, 
la possession de l'église de Saint-Malo de Mortagne'. 
Enfin, Tannée suivante, Robert de Comblot donna la dîme 
de Comblot au prieur Thomas et reçut en échange la 
somme de treize livres*. 

XII. — Philippe, prieur en 1234'. 

En 1233, Gauthier, prieur de Saint-Ï^azare de Nogent, 
échangea avec celui de Saint-Denis, une rente de treize 
sous à prendre sur des terres sises près de la Gauchetière 
et vingt livres, contre six sous de rente et deux deniers 
que le couvent de Saint-Denis avait le droit de prélever 
sur les biens du prieuré de Saint-Lazare*. La même an- 
née, Lysiard évêque de Séez, confirma aux moines de No- 
gent la paisible possession de tous leurs biens situés dans 
son diocèse". En 1234, Bernard, ministre et religieux de 
Saint-Eloi de Mortagne, fit sa soumission au prieur de 
Saint-Denis, reconnaissant que le chapitre de Saint-Eloi 
devait cinquante sous de rente annuelle en monnaie de 

* Nous donnons dans la planche ci-contrc son sceau, et ceux de 
Marguerite et de Hélîsende de Rehel, ses deux femmes. 

2 Charte XGVI. 
^ Charte XCI. 

* Charte XG V. • 
« Charte CI V. 

* Charte XCVIII. 
'Charte GUI. 
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Corbon au monastère de Nogent, que le ministre nouvel- 
lement élu devait, dans l'espace de quinze jours, la foi et 
Thommage au prieur de Nogent qui avait le droit d'être 
reçu tous les ans avec six chevaux àSaint-Eloi et de chan- 
ter la grand'messe le jour de la fête du patron^ 

Lucas, curé de Saint-Laurent de Nogent, donna, en 
1234, au prieur Philippe la terre de la Pordière, que le 
clerc Guillaume avait autrefois achetée pour faire retour 
après sa mort à Tabbaye de Saint-Denis. Il demanda 
cependant à en conserver l'usufruit pendant sa vie*. 

Dans la description du bourg de Saint-Denis', nous 
avons vu que le domaine des religieux s'étendait j usqu'aux 
moulins de Grandin, en laissant seulement une étroite 
bande de terrain avant de franchir le cours d'eau, entre 
les limites des posesslons des moines et les bâtiments de 
ce moulin. Ce voisinage amenait souvent des discussions 
entre le prieur de Nogent et les religieuses des Clairets, à 
qui appartenaient les moulins de Grandin. Le premier se 
plaignait que les eaux étaient tantôt trop hautes et inon- 
daient par suite les prairies, tantôt trop basses laissant 
par conséquent l'herbe desséchée. Cette discussion fut 
close par une sentence du 31 décembre 1236, laissant les 
religieuses entièrement maîtresses du cours d'eau et de 
leurs moulins et leur enjoignant de payer aux moines 
de Saint-Denis neuf livres de rente, pour les indemniser 
de certains droits auxquels ces religieux renonçaient*. 

Jacques de Châteaugontier était alors seigneur de No- 
gent-le-Rotrou. Il fut animé pour les moines de Saint- 
Denis du même esprit de bienveillance et de générosité, 

' Charte CXV. 
-.:harte CIV. 
- Voir chapitre !•' , 
• Charte GXI. 
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que ses prédécesseurs. Par amour de la paix il voulut 
déterminer de la manière la plus précise j usqu'où s'éten- 
daient ses droits à côté de ceux des religieux. Les privi- 
lèges nombreux de ces derniers ne laissaient pas de sus- 
citer parfois des difficultés multiples, des discussions fâ- 
cheuses; les exemptions des droits seigneuriaux pour les 
achats, pouvaient surtout susciter des contestations. Voici 
les dispositions consenties de part et d'autre. Les vassaux, 
les hôtes, les religieux, les habitants du bourg de Saint- 
Denis, venant acheter des denrées sur le marché de 
Nogent, devront payer une fois pour toutes, chaque année, 
une redevance de deux sous entre les mains de Tofficier 
chargé de la garde de la Plommée « plumhata ». Nul ne 
pouvait acheter par commission pour un tiers, ni former 
une société pour éviter cette redevance. Si telle associa- 
tion se formait, tous les membres étaient tenus à payer le 
même tribut. Ce droit annuel, on le voit, remplaçait avan- 
tageusement les mille servitudes auxquelles devaient se 
soumettre Ips acheteurs et vendeurs dans les transactions à 
cette époque. Cette charte est précieuse pour l'étude com- 
merciale et mérite sous ce rapport un examen approfondi*. 
Primitivement, dans l'enceinte du château de Nogent, 
était construite une chapelle, dédiée à Saint-Etienne, à la- 
quelle étaient attachés un chefcier et quatre chapelains ; 
la nomination à cette première dignité apppartenait aux 
religieux de Saint-Denis. Après la destruction de Tancien 
château, le chapitre de Saint-Etienne fut fondu dans 
celui de Saint-Jean, et, en 1244, ce dernier chapitre re- 
connut au prieur de Nogent le droit de nommer le chef- 
cier, à la condition toutefois que ce titre ne serait con- 
féré qu'à un chanoine de la collégiale et de réduire sa 

Charte CXll. 
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prébende à 30 sous^ Ce droit ressortissait du privilège 
même qu'ils avaient eu dans le chapitre de Saint-Etienne. 

Au milieu de ces débats et de ces différends particuliers, 
setaient déroulés des événements qui amenèrent une 
orientation nouvelle dans les destinées du comté du 
Perche. Guillaume, évêque de Châlons, était mort en 
1226. Ce décès entraînait le démembrement, prévu depuis 
1217, de la province. Les seigneurs de Nogent, de feuda- 
taires de la couronne, devenaient de simples vassaux du 
roi de France. Cet état devait nécessairement faire sentir 
son effet sur toutes les fondations. 

Cependant le prieuré de Nogent ne semble pas avoir 
perdu toute importance ; et s'il n'avait plus les 27 reli- 
gieux nécessaires pour conserver le titre de prieuré, « il 
fut cependant l'un des 13 doyennés donnés en bénéfices, 
avec un minimum de 20 moines. On y célébrait chaque 
jour trois messes chantées et au moins une basse, et 
chaque jour on faisait l'aumône aux pauvres. Les visi- 
teurs pressèrent la stricte observance de la règle. Le 
doyen présent, le sous-prieur ne pouvait permettre aux 
moines de sortir en ville, le pain des religieux fut rationné, 
les revenus ne devaient pas être distribués en espèces aux 
religieux, mais réservés pour la nourriture, les vête- 
ments et les dépenses de la communauté*. » 

Il nous reste à relater les principaux faits de cette 
dernière période. 

* Recueil de» Anliquiléê du Perche, par Bart. des Boulais, p. 74. 
- Hegula Sancli-Benedicdy cap. XXI ; et surtout Bihliotheca ClunLi-' 
rennis, édition de 1614, col. 1,713. 



CHAPITRE III 

Gouvernement intérieur de l'abbaye par des doyens 
jusqu'à la révolution. 

Au milieu du XIIP siècle, Tabbaye de Nogent, subissant 
le contre-coup des événements politiques, ne fut pas 
seule à souffrir de la décadence de l'influence religieuse, 
et les faits que nous avons à rapporter deviennent plus 
rares. Les documents eux-mêmes n'ont plus la même 
précision. Les fidèles, groupés en paroisse, se désintéres- 
sent de plus en plus du monastère pour s'attacher à leur 
église. C'est là leur sanctuaire, ils le gouvernent eux- 
mêmes, là qu'ils prient Dieu, là qu'ils dorment de leur 
dernier sommeil. C'est donc aussi de préférence à leur 
pasteur, à leur temple, qu'ils font leurs générosités. 

Nous rapporterons donc les faits, dans leur ordre 
chronologique en relatant les noms des doyens, sans 
grouper les événenlents comme dans le chapitre pré- 
cédent en paragraphes particuliers pour chacun d'eux. 

Lorsque saint Louis, roi de France, vint prendre pos- 
•ossion du comté du Perche, en 1257, il commença par 
confirmer toutes les églises et maisons religieuses de la 
province dans la paisible possession de leurs biens ; puis, 
c .1 1299, Philippe, roi de France, à l'exemple des anciens 
comtes du Perche, promit aux religieux de Saint-Denis 
de maintenir en leur faveur la sauvegarde et la justice 
royales, auxquelles ils avaient droit suivant leurs plus 
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anciens privilèges*. Trois ans à peine s'étaient écoulés 
que les religieux durent implorer la protection royale. 
Certains habitants de la ville de Nogent se soulevèrent 
et envahirent le prieuré de Saint-Denis avec violence et 
en armes. Ils brisèrent les portes du cloître, injurièrent 
les moines et causèrent de grands dommages*. Quel fut 
le motif de cette révolte ? Nous l'ignorons. Le roi de 
France avait donné en apanage, à son frère Charles, les 
comtés du Perche et d'Alençon ; la seigneurie de Nogent, 
était depuis 1286 entre les mains de Jean II, duc de Bre- 
tagne, qui ne cessait de se montrer le bienfaiteur de la 
ville. Aucun fait dans la conduite de ces deux princes 
ne permet de supposer que cette révolte ait eu lieu en 
vue de combattre leur autorité. Il faut plutôt l'attribuer 
à une circonstance fortuite, et lui donner, comme cause, 
une question personnelle entre les religieux de Saint- 
Denis et les habitants de leur bourg, telle que perception 
de rente, usage de certains droits, répression d'abus, ou 
application excessive de divers privilèges. 

Quoi qu'il en soit, les religieux, incapables de rétablir 
la tranquillité, sollicitèrent le secours du roi Philippe qui 
fit intervenir les officiers royaux, en vertu d'un arrêt du 
parlement de Paris, d'après lequel il se réservait la con- 
naissance particulière de cette invasion dans le prieuré, 
vsans vouloir pour ce motif porter préjudice aux droits • 
de son frère Charles, comte d'Alençon et du Perche'. 
C'est à cette occasion que fut établi un sergent royal i* 
chargé de la garde du bourg de Saint-Denis sous la 
suzeraineté du roi. L'année suivante, il y eut un nouvel 
arrêt à l'effet de réunir encore entre les mains royales la'»'« 



* Charte CXXIV. 

» Charte CXXV. "" 



— LXXVI — 

taxe des tailles à lever sur les habitants du bourg, con- 
tre ces derniers qui prétendaient avoir ce droit pour 
soutenir leur cause contre le doyen de Saint- Denis'. Si les 
religieux avaient demandé au roi son aide et sa protec- 
tion, ils comptaient cependant ne pas renoncer à leurs 
droits sur le bourg, et voyaient avec regrets leur échapper 
une partie des privilèges dont ils avaient joui jusqu'alors. 
Ils sollicitèrent donc du roi de faire rapporter les deux 
arrêts rendus par le parlement. Devant l'insistance du 
doyen, le roi de France consentit à rendre ce droit de 
justice, sauf cependant dans le cas de litige entre les re- 
ligieux et les seigneurs de Nogent. Cette dernière clause 
avait été spécifiée à la suite de discussions soulevées dans 
l'exercice des droits de justice. Dès Tannée suivante, le 
roi de France, en vertu de cette clause, approuva la dé- 
cision du comte du Perche, par laquelle les questions 
pendantes entre les deux partis, à l'exception toutefois 
de celles concernant le droit de garde, seraient soumises 
à l'arbitrage d'hommes érudits et intègres*. Charles de 
Valois avait hâte de voir cette question tranchée. Il 
était en effet sollicité par le pape Clément V de se trans- 
porter en Grèce, pour faire valoir les prétentions qu'il 
pouvait avoir sur l'empire de Constantinople du fait de 
sa femme^ Malgré son désir, la nomination de deux ar- 
bitres, Guillaume de Noe et Etienne de Morna^^ n'eut 
lieu qu'à la fin de l'année 1313^ Ce dernier fut peu après 
remplacé par Jean de Cherchemont, chanoine de Paris. 
En 1318, après examen approfondi de la question, les deux 
arbitres désignés firent connaître leur décision, attribuant 

* Charte CXXVI. 
2 Charte CXXVII. 

' Histoire du diocèse de Chartres, par Souche t, t. m, p. 106. 

* Charte CXXIX. 
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à Regnault, doyen de Saint-Denis, et à ses successeurs le 
droit de haute et basse justice dans le bourg de Saint- 
Denis, et au comte du Perche le droit de suzeraineté et de 
ressort, à cause de son château de Bellême*. Les deux 
partis ne furent sans doute pas satisfaits, car le conflit re- 
commença. Mais comme le comte d'Alençon avait re- 
pris son projet de départ pour TOrient et passé en Italie, en 

1307, peu avant la mort de son épouse, arrivée le 2 janvier 

1308, décès qui arrêta l'expédition, les choses traînèrent 
nécessairement en longueur'. Deux nouveaux arbitres 
furent nommés, Jean de Champeaux et Girard de Pom- 
miers. Ce choix soumis à la sanction royale ne plut pas 
au roi, qui, en 1345, nomma André Roussier et Geoffroy de 
la Bretonnière. Le nouvel arrêt de ces deux juges con- 
firma celui de 1318. 

Nous n'avons à relater aucun fait concernant le mo- 
nastère dans la première partie du XV® siècle. Les évé- 
nements mêmes, qui avaient le Perche pour théâtre à 
cette époque, suffisent pour expliquer ce silence. Après 
la conquête de la Normandie, les Anglais s'étaient empa- 
rés du comté du Perche, substituant leur administration 
à celle des seigneurs français ; le comte de Salisbury s'é- 
tait fait nommer comte du Perche, après s'être emparé 
de Nogent-le-Rotrou, qu'Ambroise de Loré parvint à re- 
prendre en 1428. La victoire fît bientôt volte-face et 
Gerauld de la Paillière, à qui la défense de la ville avait 
été confiée, ne put résister dans le château de Saint-Jean, 
repris en 1429 par Salisbury. Le château fut brûlé avec la 
chapelle de Saint-Etienne, le territoire de Nogent pillé, 

' Charte CXXX. 

* Mémoires historiques sur la ville d'Alençon, par Odelant-Desnos, 1. 1, 
p. 357. 
3 Charte CXXXI. 
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Tabbaye de Tiron envahie et incendiée. Jusqu'à Tépoque 
où Jean, bâtard d'Orléans, chassa définitivement les An- 
glais, le bourg de Saint-Denis, envahi successivement par 
les troupes françaises et anglaises, se trouvait être en 
quelque sorte le lieu même de la lutte. Le monastère eut 
donc à subir le même sort que le reste de la ville de 
Nogent. 

Ce fut cependant dans le cours de ce siècle que les reli- 
gieux obtinrent la direction des écoles de Nogent. Le 11 
mars 1460, Gilles, doyen de Saint-Denis*, reçut d'abord du 
chapitre de Saint-Jean le droit de conférer les grandes 
écoles de la ville*, puis, le vendredi 12 mai 1497, une sen- 
tence du baillage de Chartres maintint les moines en 
possession des petites écoles avec le soin d'instruire les 
enfants qui les fréquentaient*. Ce fut un des derniers 
actes importants du monastère de Nogent, car au XVP 
siècle commençait à s'appliquer la mesure qui devait 
amener la décadence de la plupart des abbayes en France, 
c'est-à-dire la nomination d'abbés commendataires dési- 
gnés par le roi. 

Charles de Hémard, licencié ès-lois, conseiller au grand 
conseil, après la mort de François de Cambray, en 1525, 
fut nommé prieur-doyen de Saint-Denis* ; il fut encore 
évêque de Mâcon en 1531, pronotaire et dataire de la 
légation de France, abbé commendataire de Saint-Aubin 
d'Angers, de Saint-Père de Chartres, ambassadeur de 

* Gilles, doyen en 1260. 1260. 1487 ('Archives d' Eure-et-Loir), 

* Recueil des Antiquités de Perche, par Bart. des Boulais, p. 175. 

* Mémoires de Guillaume Laine (Communication de Monsieur Durand). 

Louis Charpentier, curé de Saint-Hilaire de Nogent, par son tes- 
tament du 12 juillet 1727, institua THÔtel-Dieu son légataire universel, 
à la charge de donner aux frères des écoles chrétiennes une maison 
commode, paroisse de Saint-Hilaire, pour y tenir les petites écoles. 
(^Inventaire des archives des Hospices de Nogent-le Botrou, p. 19) 

* Dictionnaire de noblesse de La Chesnaye-des-Bois. 
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France à Home de 1534 à 1537, cardinal en 1536, évêque 
d'Amiens en 1533, mort le 23 août 1540 à 47 ans. 

En 1539, il vint visiter le doyenné de Nogent-le-Rotrou* 
et fit refaire une partie des contreforts extérieurs de 

I église, sur lesquels sont sculptés les armes de sa famille : 
de.,, à trois pals de.,, posés sur une crosse. 

En 1546, nous trouvons mention, dans les minutes du 
notaire Guignard, aujourd'hui conservées dans Tétude de 
M. G. Besnard, à Chartres, de « Noble et discrète personne 
Charles de Ronsard*, aulmonnier de Mgr le Dauphin, 
archidiacre de Laval en Téglise du Menz, doien prieur du 
doyenné et prieuré de Saint-Denis de Nogent-le-Rotrou 
et prévôt de Mézanger en l'église de Chartres. » 

Il eut pour successeur Jean Jouvenel des Ursins, fils 
du premier président au parlement de Rouen, doyen de 
Paris en 1542, puis évêque de Tréguier, et mort en 1566^ 
C'est à l'époque où Jean des Ursins était doyen de Saint- 
Denis qu'eut lieu dans la salle du chapitre du monas- 

* Histoire du diocèse de Chartres, par Souchet, t. m, p. 572. 

' Charles de Ronsard était frère du fameux poète de ce nom fils de 
Louis de Ronsard, seigneur de la Poissonnière, la Chapelle-Gaugain 
et de Sarceau, gentilhomme de la maison du roi en 1504, et de Jeanne 
de Chaudrier, veuve en premières noces de Guy des Roches, chevalier. 

II appartenait à une famille du Vendômois faisant remonter sa 
filiation à Gervais Ronsard, seigneur de la Poissonnière, vivant en 
i4(My et premier mari de Jeanne de Vendômois, remariée à Jean 
Bourbon, seigneur de Carency. 

Il portait pour armes : d'azur à trois poissons, appelés gat dons, d'argent 
posés en face. 

(B. N. Pièces orig. Vol. 2540 f- 34). 

' La famille Jouvenel des Ursins est une ancienne famille de Cham- 
pagne, établie à Paris dans le XV siècle. Elle a donné un chancelier 
de France, deux archevêques de Reims, un évêque dé Tréguier, un 
prévôt des marchands de Paris, un gouverneur de Paris et avait pour 
armes : bandé d'argent et de gueules de 6 pièces au chef d'argent chargé 
d'une rose de gueules boutonnée d'or soutenue du même. {Dictionnaire de 
U noblesse, de La Chesnaye des Bois). 
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tère là réunion des États de la province du Perche, pour 
la rédaction des Coutumes. Bien que cette affaire fût une 
des plus importantes, le prieur de Saint-Denis ne vint 
cependant pas à Nogent pour assister à cette réunion, ni 
pour sanctionner une sentence de 1560, qui, à la suite de 
nombreux démêlés, maintenait les religieux de Saint- 
Denis dans le droit de percevoir cent sous de rente sur le 
lieu des Coutiers en Mâle*. 

En 1558* en effet, suivant les lettres patentes du roi 
du 18 avril de cette année, furent rédigées les coutumes 
du Perche. Le mercredi, 20 juillet, Christophe deThou, 
président, Barthélémy Faye, Jacques Viole, conseillers 
du roi en sa cour de parlement, arrivèrent à Nogent et 
logèrent chez Pierre Durand, bailly de Saint^Denis. Le 
19 juillet, ils se rendirent en la salle du prieuré doyenné 
de Saint-Denis où furent réunis les principaux officiers 
de la province du Perche, auxquels ils exposèrent leur 
mission. Le samedi 23juillet, ils se rendirent au chapitre, 
lieu fixé et préparé pour procéder à la rédaction des cou- 
tumes. Après avoir fait une entrée solennelle dans la 
salle, Christophe de Thou', assisté des deux conseillers du 
parlement, fit faire par le greffier la lecture de l'ordon- 
nance royale et des lettres de commission. Jean de Sur- 
mont, avocat du roi au siège de Mortagne, assisté de 
Joseph Brisart*, avocat du roi au siège de Bellême, de 

« Archives <r Eure-et-Loir, B. 2491. 

* Procès- verbal de la rédaction des Coutumes du Perche (édition Le Tel- 
lier 1759) p. 65. 

» Christophe de Thou, seigneur de Bonœil (1508-1582), était fils de 
Augustin de Thou et de Claude de Marie. 11 épousa Anne du Tulleu 
et eut, entre autres enfants, Marie de Thou, abbessedes Clairets (1588- 
1611) 

^ « La famille Brisart est une noble et ancienne famille, issue d'un 
gentilhomme de Champagne, nommé Mathurin Brisart, qui comman- 
dait pour le roi une garnison dans le Perche contre les Anglais, et 



— LXXXl — 

Gatien de la Bretonnière, et de Charles^ Cretot, substituts 
du procureur général du roi aux sièges de Bellême et de 
Mortagne, répondit que suivant la volonté du roi, et en 
vertu des lettres de commission, les députés des trois 
Etats du comté du Perche avaient été assignés à compa- 
raître le 23 juillet dans la salle du chapitre de Saint-Denis*. 
« Pour ce qui concerne le prieuré de Saint-Denis il fut 
reconnu que les officiers du monastère avaient la même 
autorité que ceux de la seigneurie de Nogent,mais qu'aux 
officiers du roi à Bellême appartenait le pouvoir de 
faire exécuter les sentences de mort rendues par le bailly 
de Saint-Denis, lequel n'a que le jugement et doit venir 
requérir l'aide et le bras du juge royal pour l'exécution de 
ses jugements de mort et ne peut cognoistre des cas qui 
arrivent par combat de duel. » 

Avant l'édit de Moulins, qui retrancha aux seigneurs 
l'un des deux degrés de juridiction dans la même ville, 
il y avait au bourg et ressort de Saint-Denis deux degrés 
comme à Nogent, l'un exercé par un sénéchal et un lieu- 
tenant qui jugeaient en première instance, et Tautre par le 
bailly et le.lieutenantqui jugeaient les appels du sénéchal. 
Ces détails nous sont rapportés en dehors du procès- 
verbal des séances, par Bry de la Clergeriequi dit en ter- 
minant : . 

« J'ai été bailly dudit lieu aux premières années que 
je vins au barreau, et avais eu la charge en espousant 
défunte damoiselle Marie du Vau, ma chère et à jamais 
regrettable compagne, que Dieu absolve' ». 

s'établit dans cette province » (Uistoire du Perche^ de Bry de la Cler- 
gerie, p. 372.) 

• Les noms des députés sont rapportés dans le procès- verbal de la 
première séance. Il n'y a pas lieu de les donner ici. 

' Le beau-père de Bry de la Clergerie était Pierre du Vau,qui,devenu 
veuf, se fit prêtre et devint chanoine prébende de la Cathédrale de 
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Ce choix de la salle du chapitre de Saint-Denis pour la 
réunion des États du Perche avait-il été le fait du hasard, 
ou une intention bien déterminée du roi, désapprouvant 
ainsi d'une façon éclatante les faits dont la ville était le 
théâtre ? Louis de Bourbon, prince de Condé, seigneur 
de Nogent, embrassait ouvertement en effet à cette 
époque la cause des réformés et abjurait, peu après, le ca- 
tholicisme. Que de divisions, que d'hésitations dans la 
population nogentaise, quand, en 1562, furent publiées 
dans la ville les lettres royales de ban et d'arrière-ban 
à propos de la révolte du prince qui, en confiant la garde 
du château à des chefs de son parti, appelait les bandes 
armées des réformés dans le Perche. 

Quel fut le sort de l'abbaye de Saint-Denis ? Nous l'i- 
gnorons, mais nous pouvons en juger d'après le récit des 
événements qui eurent lieu à Tiron ; le samedi 19 mars 
1562, plus de mille cavaliers, appelés Reistres et appar- 
tenant à la religion réformée, arrivèrent à Tiron entre 
six et sept heures du matin. 

« Ils tuèrent frère Guillaume Le Tourneur, secrétaire, 
frère Mille de Galle et frère François Janvier. Etant 
entrés dans l'église, ils brisèrent tous les autels et toutes 
les images, et enlevèrent tous les ornements, châsses et 
reliquaires. Les autres religieux s'étant enfuis, ils brû- 
lèrent les livres, papiers, titres et tout ce qu'ils trou- 
vèrent. Ceux qui vinrent piller l'abbaye en 1562 étaient 
des inconnus ; il s'en détacha quelques-uns, qui faisant 
le tour de l'enclos, abattirent un pan de murailles et 
vinrent ouvir les portes aux autres. Trois religieux 
furent tués dans le chœur, où on les enterra* Leurs 

Chartres. Il fut inhumé en Téglise de Saint-Laurent de Nogent, le 
8 juillet 1659 ; € c'était un homme fort intelligent et de fort bon 
conseil *. Notes de J. LormeaUj curé de Notre-Dame de Nogent. 
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corps furent trouvés Tun sur l'autre. Les Huguenots res- 
tèrent dans l'abbaye depuis le 19 mars, jusqu'au 28 après 
dîner qu'ils s'en allèrent. 

« Jules Galletier, receveur et homme d'affaires de M. le 
cardinal de Ferrare, alors abbé commendataire de Tiron, 
ayant appris que les gens de guerre couroient le pays, 
vendit la plupart des meubles et provisions et s'enfuit 
avant l'arrivée des Huguenots*.... » 

Le 7 mai 1563, la terreur fut telle dans le bourg de Saint- 
Denis que les objets du culte furent cachés et que les ha- 
bitants s'armèrent pour les processions du 12 mai et du 
24 juin. Ces faits ne cessèrent de se produire tant que les 
princes de Condé, seigneurs de Nogent, restèrent à la tête 
des Huguenots qui nécessairement trouvaient aide et pro- 
tection dans la ville et les domaines en dépendant*. 

L'évéque de Tréguier eut pour successeur, comme doyen 
de Saint-Denis, Jean Lambert qui fut remplacé lui-même 
par Jacques de Nuchèze, évêquede Châlons-sur-Saône, 
consacré le 29 décembre 1624,mort le l'^' mai 1658. Il était 
fils de Jacques de Nuchèze, baron des Francs, et de Mar- 
guerite Freraiot. Ce fut en sa faveur que la seigneurie de 
Brain fut érigée en comté, en 1637, à cause des services 
éminents rendus par sa famille aux rois de France^ 

* Manuscrit de dom Verninac — Ephémérides da château et de la. 
vUle de Nogent-le-Rotrou, par G. des Murs, p. 57, 

* Recherches historiques sur Nof/ent-le-Rotrou, par J. Thomassu. 

^ La famille de Nuchèze, originaire du Poitou, s'est répandue suc- 
cessivement dans la Marche, F Angoumois, le Bourbonnais, TAnjou^ 
le Maine. Elle compte des chevaliers et écuyers bannerets, des capi- 
taines de cent hommes d'armes des ordonnances, des chevaliers de 
rOrdre du roi, des chambellans, des gouverneurs de provinces, un 
commandeur de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem, un prieur d'A- 
quitaine en 1559. Elle portait comme armes : de gueules à neuf mo^ 
telles d^éperon à cinq raies d*argent. 

{Nobiliaire de Saint-Alais^ t. xvi, p. 413). 
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Il résigna Tabbaye de Saint-Denis, avant sa mort, en 
faveur de son neveu Bénigne de Nuchèze, abbé de 
Saint-Savin en Poitou, et fils d'Henri de Nuchèze, baron 
des Francs, et de Eléonore Turpin de Crissé ; il avait 
nommé comme prieur claustral Isaac Le Sage, bache- 
lier en théologie. 

Mais dom Pierre Mulot, docteur en théologie, obtint 
d'être nommé doyen par arrêt du grand conseil rendu 
contre Bénigne de Nuchèze et fit prendre possession de 
son monastère, le 8 octobre 1659, par un religieux de Saint- 
Lucien de Beauvais. Or toutes les formalités tant pour 
la résignation que pour la prise de possession n'aj^ant pas 
été reconnues valables et dûment observées, le prieuré fut 
jugé vacant à la mort de Tévêque de Chàlons, et le 12 
février 1659 des bulles, expédiées ie Rome par le pape 
Alexandre VII, nommèrent Nicolas Colbert prieur doyen 
commandataire de Saint-Denis*. 

Il vint lui-môme prendre possession du monastère de 
Saint-Denis le 25 juin 1651, où il fut reçu solennellement 
par Jacques Ozan , prieur claustral du prieuré, mort à 81 ans, 
le 19 décembre 1657, « homme très considérable, et par 
son bon exemple et ses bons conseils^ aj^ant beaucoup 
d'expériences en toutes sortes de choses*.» Sou frère, Louis 
Ozan, religieux et sacristain, avait fait réparer de ses 
épargnes toutes les chapelles, qui étaient dans un état 
déplorable, comme du reste toute Téglise, où il pleuvait 
jusque dans le chœur*. Un siècle seulement avait suffi 
pour entraîner la ruine et la décadence du monastère de 
Nogent. Car si les revenus s'élevaient, en 1698, suivant 

« Notes de Jacques Lonneau, curé de Notre-Dame de Nogent. 

>/c/. 

* Gén. (TAlençon sous Louis XI Vy p. 197. 

En 1569 le doyen de Saint-Denis fut taxé à la somme de 5001. 16 s. 
tournois pour sa cote-part de la taxe levée sur le clergé de France 
parle roi. 
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Test imat ion faite par M. de Pommereu, intendant d'A- 
lençon, à 12000 1., réduits à 5 ou 6000 à cause des charges 
qui parfois étaient onéreuses, il n'y avait plus que douze 
religieux et encore ce nombre fut-il ramené à cinq dans 
le courant du XVIII siècle*. 

Nicolas Colbert*, fils de Nicolas Colbert et de Marie de 
Pussort, évêquede Luçon en 1661, puis d'Auxerre, mort 
le 5 septembre 1676, conseiller du roi en ses conseils 
privés, fit notifier sa prise de possession du monastère de 
Nogent à Urbain Edouard, prieur claustral, le 29 sep- 
tembre 1660, par Anthoine Froment, prêtre et docteur en 
théologie, présenté par Elie Riguet, prêtre, agissant 
comme notaire apostolique. 

Il visita de nouveau son abbaye trois ans après et y 
séjourna six jours, du 1" juin 1663 au 7 juin. Il fut reçu 
avec tout le cérémonial dû à son rang et assista, le 
dimanche 3, aux offices de l'église Saint-Laurent^ 

Son successeur fut Pierre Desmarets*, fils de Nicolas 
Desmarets, marquis de Maillebois, et de Madeleine de 
Bechameil', Il fut évêque de Saint-Malo, doyen com- 

* Pour rendre la perception plus facile des revenus, il fit dresser un 
•' cueilleret ou état général de tous les cens, devoirs dudit prieure, 
relié en parchemin à ses armes. >» f Inventaire dressé en 41HH.J 

^ Les armes de la famille Colbert sont : c/'or à une couleuvre d*azur 
posée en pal. 

' Notes de J. Lormeau, curé de Notre-Dame. 

*' En 1714, Claude Havé, religieux de Saint- Denis, donna avec la 
permission de Michel-Pierre Duperray. prieur claustral du monas- 
tère, et Fautorisation de Pierre Desmarets, prieur commandataire, 
d'Henri Oswal de la Tour d'Auvergne, abbé de Cluny, à lévêque de 
Chartres, pour contribuera rétablissement des orphelins de Nogent, 
sa ferme de Bel-Ebat ou Croix de la Comtesse, évaluée à 2500 1., à 
charge d'une rente viagère de 100 livres. 

(Archivée de l'Hospice de Sogent^le-lloirou , A. 6 23* r. case 1). 

« Les armes de la famille Desmarets, éteinte à la fin du siècle 
dernier, étaient : d'azur à un dextrochère d'argent tenant trois lis de jardin 
de même, 

HISTOIRE DE SAlNT-DENlS DE NOGENT-LE-KOTROU VI 
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mandataire de Saint-Denis de Nogent, de Sainte-Bénigne 
de Dijon, et de Saint-Nicolas-des-Bois au diocèse de Laon, 
et mourut le 27 septembre 1739. Les religieux perdirent 
encore à cette époque une de leurs prérogatives dans la 
ville*. Il fut décidé, en 1727, que les trois curés de la ville 
n'iraient plus à Saint-Denis, le jour des Rameaux, pour 
assister à la cérémonie de l'Adoration de la croix à Tissue 
de la grand'messe paroissiale, et qu'ils feraient chacun 
cette cérémonie dans leur église au milieu de leurs 
paroissiens, malgré les titres qui permettaient aux reli- 
gieux de les contraindre d'assister à cet office dans le 
monastère. 

La même année également, les trois curés de la ville 
cessèrent daller à Saint-Denis en procession, le jeudi de 
la Fête-Dieu, pour assister en surplis et en étole à la 
procession du Saint Sacrement que les religieux faisaient 
autour de la ville, comme ayant le pas sur tout le clergé 
des trois paroisses*. 

A la mort de Pierre Desmarets, Louis Denis Auguste 
de Polignac", fut nommé doyen de Saint-Denis. 

* L'abbaye avait du reste perdu ses droits de franchise et d'asile, 
octroyés à Tépoque de sa fondation, car elle n était même plus à Tabri 
des visites domiciiiaires,comme le prouve l'acte suivant : 19 novembre 
1721, à la requête de Julien Pavée, receveur de l'entrepôt du tabac en 
corde et en poudre de Nogént, Jean Goislard du Puy, avocat au par- 
lement, conseiller du roi, élu en l'élection de Mortagne, se transporta 
au monastère pour y faire une perquisition. 11 y trouva à son arrivée 
messieurs Duperray, prieur, de Bretinière, cbantre, du Chesnay, 
religieux et autres qui firent ouvrir leurs chambres où il ne se trouva 
pas de tabac. Signé : Duperray, prieur. 

{Arch, (TEure-et-Loir, B. 2251. Analyse) 

^ Notes de J Lormeau ; feuillets supplémentaires écrits par Nicolas 
Tuffier ; J. Lormeau étant mort le 19 janvier 1686. 

' La famille de Polignac est une des plus illustres de France. C'est 
Pierre de Chalençon, neveu par sa mère des derniers représentants 
de la première race des vicomtes de Polignac, qui fut appelé par le 
testament d* Armand IX de Polignac, en 1385, à recueillir tous les 
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Né en 1720, il était fils de Scipion Apollinaire 
Gaspard, marquis de Polignac, lieutenant général des 
armées du roi, et de Françoise de Treiley, sa seconde 
femme. Il fut chevalier de Malte* prieur de Nantua, 
colonel du régiment de Brie en 1748, brigadier en 1758, et 
mourut en 1759. A Tinstigation de Louis Antoine 
Esparron, prieur claustral du couvent, qui fut nommé son 
député pour 1 élection des notables*, le nouveau doyen de 
Saint-Denis tenta de relever le prestige du monastère aux 
yeux des populations de Nogent et de reconquérir 
quelques-uns des privilèges dont le nombre se réduisait 
chaque jour. 

A cette fin, il entreprit une longue procédure contre le 
chapitre de la collégiale de Saint-Jean et fit rédiger un 
volumineux mémoire tendant à prouver que les religieux 
de Saint-Denis avaient droit de préséance sur les chanoines 
de Saint-Jean, dans toutes les cérémonies qui avaient lieu 
à Nogent. Les principales raisons qu'il invoquait étaient 
le droit de nommer les curés des trois paroisses de la ville, 
de faire des processions générales dans Nogent, de désigner 
lechefcier du chapitre de Saint-Jean et l'obligation pour 
les chanoines de venir en procession à Saint-Denis, le 
jour de l'Invention de Saint-Denis,la possession de la luiute 
moyenne et basse justice dans une partie de Nogent. De 
leur côté, les chanoines de Saint-Jean redigoreiil un nié- 
biens de sa maison, à la charge d*on prendre le nom et les aimes. 
dans le cas où Armand X, frère du testateur, mourrait sans eni'ants, 
ce qui eut lieu en 1421. 

La vicomte de Polignac fut érigée en duché en 1780, par lettres 
patentes de Louis XVI. Louis XVIll confirma à Auguste Jules, duc 
de Polignac, le titre de prince romain que le souverain pontife lui 
donna en 1820. 

Les armes de cette famille sont; fascé d'argent et de gueules» 

Annuaire deU noblesse de.Borel dllaulerive, 1813. 

« Arch. d'Eure-et-Loir, B. 2367. 
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îhoire, qui devait être soumis aux membres du grand 
conseil du roi, et dans lequel ils réfutèrent les arguments 
émis par Tabbéde Saint-Denis. Ils rappelèrent que c'est au 
chapitre de Saint-Jean que les évêques de Chartres envo- 
yèrent de tout temps les mandements pour le chant du 
Te Deum ou les prières des Quarante-Heures, leurs pro- 
cessions étaient aussi solennelles que celles des religieux, 
que le droit de désigner le chefcier venait d'une préro- 
gative attribuée au chapitre de Saint-Etienne avant sa 
réunion à celui de Saint-Jean; que leur justice, tout en 
étant moins étendue, il est vrai, n'en était pas moins égale. 
Les religieux de Saint-Denis ne réussirent pas plus 
dans ce débat que dans celui soulevé encore contre le 
chapitre de Saint-Jean relativement à l'élection d'un 
notable. Il fut la cause de la lettre suivante écrite par M. 
de Laverdy, contrôleur général des finances, à M. de 
Mesnil, doyen de Saint-Jean: 

« Paris, 28 juin 1765. 

« Les religieux du prieuré de Saint-Denis ne peuvent 
avoir de contestation avec votre chapitre pour l'élection 
d'un notable, en exécution de Tédit du mois de may 
dernier. Sa Majesté n'a point entendu que les réguliers 
ayent aucune part à l'administration municipale ; ainsj'- 
quand mesme les religieux de Saint-Denys formeroient 
un chapitre, ils ne doivent envoyer ny député n^»^ notable, 
et c'est à votre chapitre seul que ce droit est dévolu.* » 

Pendant ces longues et fastidieuses contestations, Mon- 
sieur de Polignac avait eu pour successeur Pierre- 
Alexandre de Langlade, vicaire général du diocèse de 
Rouen. 

Citons de lui, l'acte suivant : 

^ ArchLces d'Eure cl' Loir, B. 2802. 
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u 9 septembre 1760 concordat entre le sieur abbé de 
Langlade, prieur doyen commendataire actuel, et les 
sieurs prieur claustral et religieux par lequel est fixée la 
pension que ledit sieur abbé de Langlade fait aux dits 
sieurs prieurs et religieux, pour leur tenir lieu du tiers 
qu'ils croient en droit d'exiger de la mance, s'il se fut fait 
un partage, et par lequel concordat ledit sieur abbé de 
Langlade se charge encore de payer annuellement au 
sieur prieur claustral 300 livres. » 

En 1787, saint Denis fut taxé à la somme de 928 livres, 
14* 6* pour les décimes. 

M. de Langlade fut le dernier doyen de Saint-Denis, 



CHAPITRE IV 

Ri^:vor.rTiON — Etat actt'Kl — Collkgf: — Prison 
Trihi'nal. 



A la fia du XVIIP siècle, le monastère de Saint-Denis 
se trouvait, comme tant d'autres, dans un état de déca- 
dence complet. Les religieux, sous la direction d'abbés ou 
de prieurs, trop étrangers aux ordres qu'il étaient appelés 
à diriger, ne trouvant plus dans les cloîtres la paix et le 
recueillement des siècles passés, se groupaient moins 
nombreux autour des anciens sanctuaires. 

*Aussi lorsque éclata la Révolution, la communauté reli- 
gieuse de Saint-Denis n'existait plus. En 1788, en effet 
les cinq religieux qui résidaient dans le monastère, sur 
Tordre de Tabbé de Cluny et du roi, avaient dû renoncer 
à la vie commune, car Tordre de Cluny tout entier était 
si peu prospère qu'un décret du Saint Père, daté du 4 
juillet 1788, supprima la conventualité dans les maisons 
de Tancienne observance de Clun^»^ établies en France. Les 
moines de Nogent furent donc sécularisés par leurs supé- 
rieurs au moment où tous les autres religieux de France 
allaient être dispersés par la suppression révolutionnaire 
des ordres monastiques. L'évèque de Chartres, Jean-Bap- 
tiste-Joseph de Lubersac, délégua pour faire une enquête 
et juger de l'opportunité de la suppression du monastère 
de Saint-Denis, Lubin Fougères, curé de Saint-Laurent. 
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Celui-ci après, avoir entendu les quatre religieux qui rési- 
daient encore à Saint-Denis, conclut en faveur de ces der- 
niers en demandant la sécularisation et la suppression de 
la .conventualité. S*inspirantdonc du décret de Pie VI,du 
4 juillet 1788, des lettres patentes du roi du 19 mars 1788, 
et des conclusions de Lubin Fougères, l'évêque de Chartres 
promulgua, le 1" février 1791, un décret « supprimant à 
perpétuitélaconventualité et le monastère de Saint-Denis, 
de lancienne observance de Tordre de Cluny, ensemble 
les titres de prieur clautral, places monachales, menses 
conventuelles et offices claustraux dudit monastère, 
sécularisant conformément aux dispositions desdits bref 
et lettres patentes chacun des ci-devant prieur et reli- 
f^ieux profès composant ledit monastère qui lont de- 
mandé, savoir : le sieur Paul-Charles Poncet, le sieur 
Jacques-Martin Juteau, le sieur Pierre Bichon et le sie\ir 
Jacques-Michel Asselin, tous prêtres membres dudit mo- 
nastère de Saint-Denis de Nogent le Rotrou ; les dispen- 
sant en conséquence de leurs vœux de religion, à Texcop- 
lion de celui de chasteté, et les déchargeant de tous 
statuts, constitutions et observances réguliers, leur per- 
mettant de porter Thabit des ecclésiastiques séculiers et 
de demeurer où ils jugeront à propos sous la juridiction 
et Tobéissance des Ordinaires, selon les saints canons ; les 
autorisant à jouir des pensions annuelles et viagères qui 
leur sont respectivement attribuées, à partager entre eux 
lé mobilier inventorié à Texception de celui qui sert au 
. culte divin* ». 

Bien que l'abbaye ne fût, de fait, supprimée que par 
ce décret de Tévêque de Chartres, l'administration des 
biens avait cependant été retirée aux religieux dès Tannée 

* Charte CXXXIII. 



— XCII — 

1788. Un arrêt du conseil rendu le 27 mars de cette 
année, à la suite des délibérations du chapitre général de 
Tordre de Cluny, fit connaître Tordre du roi enjoignant 
que les biens du prieuré de .Saint-Denis seraient adminis- 
trés par le sieur Bullon de Saint Jullien, receveur général 
du clergé. A cette fin, le2 juin 1788, Gabriel-René Goislard, 
écuyer, conseiller au conseil de S. A. R. Monseigneur 
fils de France, frère du roi, subdélégué de Tintendance 
d'Alençonau département de Nogent-le-Rotrou, fit pro- 
céder à l'inventaire de tous les biens de Saint-Denis en 
présence de Paul-Charles Poncet, prieur clautral et 
chantre titulaire, assisté de trois autres religieux. Ceux-ci 
profitèrent de la présence de Tofficier du roi dans le mo- 
nastère pour faire enregistrer la requête suivante : « Les 
religieux de Tancienne observance de Tordre de Cluni, 
composant la communauté de Saint-Denis de Nogent-le- 
Rotrou, au diocèse de Chartres, se trouvant à raison de la 
dissolution de leur ordre dans Timpossibilité de continuer 
la vie commune, représentent très respectueusement 
qu'ils auroient besoin de secours en meubles pour former 
chacun en particulier un nouvel établissement ; qu'en 
conséquence ils réclament les bontés de Sa Majesté pour 
qu'il lui plaise de leur faire accorder leurs meubles et 
eflfetscommuns, particulièrement leur argenterie de table, 
observant les dits religieux que la plupart desdits meubles 
sont le fruit de leur économie, ainsi que leur bel orne- 
ment, le bâton de chantre, le dais et la garniture. 

« Représentent en second lieu les susdits religieux que 
leurs pensions j fixées par l'arrêt du conseil du 27 mars 1788, 
n'étant pas proportionnées au revenu de leur commu- 
nauté, ils supplient Sa Majesté de vouloir bien leur faire 
allouer une augmentation de pension, observ^ant sur cet 
article lesdits religieux qu'ils vont se trouver obligés de 
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faire subsister à leurs frais un vieux domestique qu'ils 
ont à leur service depuis plus de cinquante ans. 

«c Les suppliants représentent en troisième lieu que 
s étant conformés à larrêt du conseil du 17 octobre 1787, 
qui leur permettoit de continuer leur résidence dans leur 
monastère, aux conditions d'en acquitter les charges et 
fondations, ils ont conséquemment continué de vivre en 
communauté et de faire les dépenses d'usage ; que par 
une suite nécessaire leur revenu se trouvant absorbé par 
l'acquit des objets cy-dessous mentionnés, ils sollicitent 
pareillement les bontés de Sa Majesté pour qu'il lui plaise 
les faire dispenser de tenir comptes au sieur Ballon de 
Saint-Julien ou à son préposé des revenus perçus depuis 
le!" janvier 1788 jusqu'au l*"" juillet suivant exclusive- 
ment, attendu que le montant desdits revenus peut à 
peine suffire pendant le cours de ces six premiers mois 
pour l'acquit des charges et impositions pour l'entretien 
de leur sacristie, l'entretien et la subsistance desdits reli- 
gieux, la nourriture de leurs domestiques, les gages de 
ces (derniers, ceux de leurs chantres et autres personnes 
au service de leur église, lesdits religieux s'étànt en outre 
trouvés obligés (indépendamment de leurs aumônes or- 
dinaires) d'en faire de surabondantes, ainsi qu'ils pour- 
roient le certifier, pour venir au secours des pauvres dont 
le nombre s'est prodigieusement accru cet hyver, tant 
par la chute de la manufacture d'étamines que par une 
inondation subite qui a désolé une partie de la ville qu'ils 
habitent. 

« Qu'il soit permis en quatrième lieu auxdits religieux 
de mettre sous les yeux de Sa Majesté la situation parti- 
culière de dom Asselin, le moins âgé de leur confrère, 
dont la santé est altérée tant par la violence des remèdes 
qu'il a été obligé de faire à l'occasion d'une morsure de 
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chien enragé, dont il a fait rencontre dans un voj'^age 
qu'il faisoit pour les affaires de la communauté, que par 
les douleurs de rhumatisme auxquelles il est sujet, et qui 
le privent de temps en temps du libre usage d'une partie 
de ses membres, ainsi qu'il est prouvé par le certificat 
ci-joint ; qu'en conséquence lesdits suppliants sollicitent 
de la bienfaisance de Sa Majesté une augmentation de 
pension en faveur dudit dom Asselin, vu que celle de 
1400 livres qui lui est fixée, par l'arrêt du conseil du 27 
mars 1788, est insuffisante pour qu'il puisse se procurer 
les secours dont il a besoin, tant en domestique que pour 
subvenir aux dépenses de cheval dont l'exercice lui est 
ordonné et aux frais des voyages qu'on lui conseille de 
faire aux boues de Saint-Amand en Flandre. 

« Lesdits religieux supplient en cinquième lieu Sa Majes- 
té de vouloir bien leur accorder pendant leur vie, la conser- 
vation do leur logement et la jouissance des jardins. 
Signé : Bichon, Poncet, Juteau, Asselin^ » 
Les termes mêmes de l'évoque de Chartres montrent 
qu'il fut fait bon accueil, sinon dans son ensemble, du 
moins en partie, à la requête des religieux de Saint-Donis, 
au moment où ils se dispersèrent. 

Ce ne fut donc pas à la suite des lois votées le 2 no- 
vembre 1789 et le 19 février 1790 par l'assemblée cons- 
tituante que disparut le prieuré de Nogent. Il fut en 
effet question d'utiliser les bâtiments du monastère pour 
y installer la maréchaussée. Mais la municipalité de la 
ville rejeta ce projet, par une délibération du 21 décembre 
1790, statuant • qu'en considération du décret qui concède 
à chaque religieux son logement, que les religieux qui 
restent dans cette maison a^^ant pris leurs appartements 

* Archives d'Eiire-ef-Loir. 
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respectifs, le surplus du local ne peut convenir. Signé : 
Crochard maire*. » 

« Le 3 mai 1791, nouvelle proposition de transporter le 
tribunal et le siège du district dans les bâtiments de 
THôtel-Dieu, et THôtel-Dieu à la maison de Saint-Denis. 
Cette fois, le conseil général assemblé trouve la dépense 
de vingt mille livres^ qui était prévue, trop exorbitante, 
vu la dureté des temps, et renonce au projet présenté. 
Bref, les bâtiments délaissés sont vendus à un sieur Rou- 
vray (Décision du 11 frimaire an VIIT, et la tour de Té- 
glise, menaçant ruine, est abattue par mesure de sûreté 
publique, le 15 pluviôse de la même année. Enfin un 
décret impérial du 7 mars 1806 autorise la ville à se 
rendre acquéreur des bâtiments aliénés et à convertir 
lantique monastère en collège,palais de justice* et prison'.» 

C'est donc à cette époque qu'on doit faire remonter 
cette destruction systématique des bâtiments du monas- 
tère de Saint-Denis qui, loin d'avoir eu le développement 
et la splendeur de Cluny, rappelait cependant en bien 
des endroits la grande abbaye bénédictine. Après avoir 
détruit Téglise, enlevé tout vestige du clocher, enfoui 
sous les décombres le caveau des comtes du Perche, le 
pavage delà basilique, la base des colonnes du transept 
et du chœur pour y établir des écuries, on attaqua les 
autres bâtiments. Sous prétexte d'utilité et de commodité 
rien ne fut épargné, et c'est au milieu de murs élevés 
dans tous les sens qu'il faut chercher les piliers et les 
voûtes primitifs. Là ont été découpés des corridors, ici 
des caves, plus loin des annexes de cuisine, ailleurs des 

* Archives municipales de \ogeni. 

* La maison qui sjrtau joiirThui de tribunal est bien évidemment 
de la Renaissance. Au dessus d'une fenêtre on lit encore la date de 1546. 

> Essais sur le Perche y par M. Gouverneur, p. 235. 
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cellules de prisons, enfin des salles pour le tribunal. Il y 
a quelques années à peine le transept et les chapelles 
latérales, exposées à toutes les intempéries des saisons 
semblaient même être condamnées à tomber également 
sous la pioche, quand la voix autorisée d'un savant, ami 
de tout ce qui peut faire revivre et rappeler les souvenirs 
de la ville de Nogent et de la province du Perche, en 
reliant le passé au présent, put se faire entendre. Dès 
lors les ruines de la basilique de Saint-Denis étaient 
sauvées. Des mains habiles ont su compléter cette œuvre 
en les mettant à Tabri des injures du temps et en les 
conservant intactes tout en respectant la condition qui 
était imposée ; leur donner un but utile en faisant un 
préau pour les élèves. C'est donc un témoignage de re- 
connaissance qu'il faut adresser, en terminant ces quelques 
notes, à ceux qui ont conservé Saint-Denis aux amis de 
Tart, du passé et des vieux souvenirs du Perche. 

Aujourd'hui, l'antique abbaye du comte Geoffroy, 
contient : dans son enceinte outre quelques maisons pri- 
vées, 1®, la prison, où les blasphèmes des malfaiteurs se font 
entendre là où priaient, prisonniers volontaires, dans 
le silence et le calme, d'humbles et fervents religieux ; 
2®, le tribunal, ou la justice humaine, bien faible et souvent 
boiteuse, juge et condamne là ou le prêtre, représentant 
du souv^erain juge, avait mission d'absoudre et de pardon- 
ner, et 3°, surtout le collège communal ; et sous ce rapport 
puissent les antiques voûtes retrouver un écho fidèle de 
la science si chrétienne, mais aussi si profonde et si abon- 
dante en heureux fruits, des vieux moines d'Occident. 



CHAPITRE V. 

Sépultures. 



L'usage de se faire ensevelir dans les églises remonte à 
l'origine du christianisme. Les fondateurs ou bienfaiteurs 
imposaient cette condition, en échange des dons qu'ils 
faisaient, et spécifiaient l'endroit même où ils désiraient 
être ensevelis. Cette coutume devint de plus en plus ré- 
pandue : tout seigneur, tout prêtre, tout religieux était 
inhumé sous les dalles de l'église, transformée en vaste 
nécropole. L'espace venant à manquer, naquit l'habitude 
de placer le cimetière autour de l'église, le plus près pos- 
sible du sanctuaire, pour rappeler aux vivants de ne pas 
oublier les défunts au moment où ils franchissaient le 
seuil de la maison de Dieu. 

Dans la suite, cette coutume, source de revenus pour 
les abbayes, devint un privilège et un droit que les reli- 
gieux eurent soin de faire transcrire dans leurs actes, 
comme l'atteste cet extrait de l'aveu rendu au roi le 2 juin 
1G90 par Louis Colbert, prieur commandataire de Saint- 
Denis: « Nous avons droit de sépulture dans notre 

église et lieux saints de notre prieuré pour toutes sortes 
de personnes qui auront la dévotion d'y être inhumées, 
sans que les sieurs curés dudit lieu (de Nogent) ny autres 
le puissent empêcher, ny prétendre aucune chose aux 
droits et émoluements, comme aussy avons droit d'em- 
pescher que dans les autres églises dudit lieu (de Nogent), 
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excepté les paroissiales, soient faites semblables inhuma- 
tions des habitants dudit lieu, sans le consentement et 
permission des sieurs curés et qu'ils soient payés de leurs 
droits. » 

Ce qui avait lieu ailleurs se fit donc également dans la 
basilique. Les preuves de ce fait abondent et remontent 
au principe même de Tabbaye. Le premier de tous, le fon- 
dateur désigna la chapelle où devait être creusé le caveau 
destiné à devenir le lieu de sa sépulture et de ses descen- 
dants. 

C'est pendant un séjour à Chartres que Geoffroy II, en 
sortant de la cathédrale, fut assassiné, vers 1040, au milieu 
de ses chevaliers. Son corps rapporté à Nogent fut, sui- 
vant son désir, déposé dans le caveau. Les autres comtes 
du Perche qui reposèrent également sous les dalles de la 
basilique furent : Rotrou II, mort vers 1077; Geoffroy IV, 
décédé pendant que Rotrou III, son fils, était en Terre 
Sainte, après avoir fait, suivant certains auteurs, profes- 
sion de vie religieuse quelques jours auparavant, et avoir 
revêtu la robe de bure des moines. Six jours seulement 
après son retour, Rotrou IV s'empressa de venir s'age- 
nouiller sur la tombe de son père. Un grand nombre de 
seigneurs qui l'avaient accompagné à la croisade le sui- 
virent pour rendre un dernier hommage à leur suzerain, 
et déposer sur l'autel les palmes qu'ils rapportaient de 
Jérusalem. 

Les lauriers recueillis dans les pays d'outre-mer ne 
suffirent pas à Rotrou, qui trouva bientôt dans la guerre, 
dont la Normandie était le théâtre, une nouvelle occasion 
de guerroyer à la tête de ses vassaux percherons. Ce fut 
dans cette campagne qu'il trouva la mort sous les murs 
de Rouen en 1144; ses restes furent rapportés à Nogent 
et placés à côté de ceux de son père. Enfin Geoflroy V 
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mort en 1202 fut le dernier de sa race enseveli dans la 
basilique. 

Pendant plus de six siècles, les restes des comtes du 
Perche, de leurs épouses et de leurs enfants, repo- 
sèrent en paix sous les voûtes de Saint-Denis. Mais en 
1793, les tombeaux furent violés et détruits ; les cendres 
qu'ils renfermaient furent jetés au vent*. Le souvenir 
même de l'endroit où ils se trouvaient dans la basilique 
s'effaça ; et après un demi-siècle seulement on se deman- 
dait, au milieu des murs restés debout, quelle partie de 
l'édifice avait abrité les dépouilles des quatre fondateurs,et 
si Ton pourrait retrouver encore quelques pierres de leurs 
monuments, quelques traces de leurs tombeaux. 

Des fouilles furent faites dans ce but. A deux reprises 
différentes on creusa sans succès dans le chœur sous l'em- 
placement de rautel,dans Tespoir d'y découvrir une crypte, 
lorsque les arcades qui se voient sur les murs du transept 
de gauche attirèrent l'attention. 

En regardant en effet au fond de cette partie de l'église 
on a devant soi trois petites arcades à plein cintre et à sa 
gauche deux plus grandes qui vont s'y rattacher. C'était 
sous des arcades creusées dans l'épaisseur des murailles 
que s'abritaient le plus souvent au moyen-âge les monu- 
ments funèbres élevés dans les églises. 

En 1885 les fouilles furent donc dirigées de ce côté-là. 

On creusa d'abord au pied des arcades de gauche, et 
bientôt, sous une couche de décombres de près d'un 
mètre d'épaisseur, on découvrait le long d'un mur une 
voûte étroite défoncée en trois endroits. C'était un caveau 
rempli lui-même de débris, qui couvraient le sol. Parmi 
ces débris, on distinguait des fragments de frises grecques, 

* Cette notice sur le caveau des comtes du Perche est due à Tèrudi- 
tion de M Tabbé Godet, curé de Saint-Laurent de Notent. 

HISTOIKE DE SAINT-DENIS DE NOGENTLE-ROTROU VIT 
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de rétables du XVII® siècle, de chapitaux du XI* siècle. 
Quelques ossements brisés s y trouvaient mêlés. 

En arrivant à Tangle des deux murailles, on mit au jour 
un massif carré tout en pierres ayant au milieu une ou- 
verture circulaire semblable à un puits et remplie égale- 
ment de décombres. A l'intérieur, à cinquante centi- 
mètres environ au-dessus de Torifice, une corniche se 
développait en saillie autour des parois. C'était l'ouverture 
du caveau. On voit encore en face Tare creusé sur la mu- 
raille par le frottement de Tarmature en fer de la double 
porte qui se refermait sur elle. Les fouilles se conti- 
nuèrent au fond du transept au pied des petites arcades. 

On découvrit d'abord un pavage moderne, puis plus 
bas le large pavé de l'église. Au-dessus de ce pavé et à une 
distance de près de deux mètres de la muraille, on ren- 
contra un mur parallèle et formant avec elle une sorte 
d'enceinte non voûtée et remplie de terre. On y trouva, à 
une faible profondeur, non loin de l'ouverture du caveau, 
sans trace de cercueil et sans indice quelconque, un sque- 
lette entier qu'on laissa en place. 

L'eau, dont on atteignait le niveau, ejnpêcha la conti- 
nuation des travaux et l'on fut forcé de les suspendre 
avant d'avoir pu atteindre, comme on le désirait, le dal- 
lage du caveau. 

Pour être incomplètes, ces fouilles n'en sont pas moins 
intéressantes. On ne peut guère douter qu'on n'ait re- 
trouvé l'emplacement des tombeaux des comtes du Perche. 
On regrette qu'aucun témoignage décisif ne s'ajoute à ces 
preuves muettes. Quoi qu'il en soit, l'attention est attirée 
de ce côté et des circonstances plus favorables permet- 
tront sans doute d'arriver à de nouvelles découvertes. 

L'exemple, donné par les comtes du Perche, de se 
faire inhumer dans l'enceinte du monastère de Saint- 
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Denis, fut bientôt suivi, aussi bien par les plus puissants 
seigneurs de la contrée, que par les plus pauvres habi- 
tants du bourg de Saint-Denis qui envièrent cet hon- 
neur et cette faveur. 

Vers 1080, Guillaume Baril donna aux religieux un 
petit bois sur les rives du Loir, représentant tout son 
avoir, à condition d'être inhumé dans le cimetière de Tab- 
baye et de laisser jouir sa femme Richilde pendant sa 
vie de ce maigre patrimoine^ 

Guillaume Rufin se fait, vers 1100, donat à Saint- 
Denis, et du consentement de ses fils, Jean Rufin et 
Ramier, donna à Tabbaye la dlme de ses deux moulins du 
Mont-Remilli et de ta Chapelle. Il mourut bientôt et fut 
enterré à Saint-Denis. Le dernier de ses fils profita de 
cette mort pour reprendre aux moines la dlme du moulin 
de la Chapelle. La crainte seule de la mort la lui fit res- 
tituer ; mais son frère Guillaume Rebours, aussitôt son 
décès, négligea d^accomplir sa dernière volonté jusqu'au 
moment de partir pour Jérusalem. En présence du comte 
Rotrou et d'un grand nombre de chevaliers : Robert de 
Clinchamps, Hugues de Septfonts,Gervais de Malmouche 
et Robert Mondeguerre, il en fit solennellement l'abandon 
par le dépôt d'un livre sur l'autel*. 

Guy de Meshenry, en reconnaissance de la sépulture 
accordée par les moines de Saint-Denis à sa première 
femme, mère de ses deux fils Thibaut et Geoffroy, donna 
au monastère le tiers de toutes ses dîmes. Mais sa seconde 
femme, et la fille de Ramier Rufin, épouse de son fils 
Thibaut, soulevèrent des difficultés. Pour clore ce dif- 
férend, les religieux, en échange de Tatiire tiers, don- 

« Charte XV. 
■ « Charte LVIL 
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nèrent à Guy de Meshenry cent sous dunois, à Thibaut 
quatre livres et dix sous, et à Geoffroy, dix sous*. 

A la même époque, Gouffier de Villeray , après avoir em- 
brassé Tétat religieux et avoir prononcé ses vœux mo- 
nastiques devant Guicher prieur de Tabbaj^'e, mourut à 
Villeray. Son corps, revêtu des habits religieux, fut réclamé 
parles moines pour être transporté dans le monastère; 
ce qui n'eut lieu qu'après de nombreuses difficultés, sus- 
citées par Hugues de Villeray, et dont le récit a été 
fait dans un chapitre précédent*. Quelques années après, 
des débats analogues eurent lieu entre les religieux et 
Hamelin, gendre de Ingelric de Dôles. Ce dernier, après 
le mariage de sa fille, s'était retiré dajis le cloître de Saint- 
Denis en faisant hommage à la communauté d'une terre 
que son gendre voulut reprendre après son décès'. Vers 
1112, Payen de Montcolin abandonna sa dîme de Corbon 
en y joignant tous ses biens après sa mort, à condition 
d'être enseveli avec les serviteurs de Dieu*. 

En 1195, André de la Bruyère donna, pour être enseveli 
dans le monastère, la maison de Joslin de Broces et la 
terre de la Louverie. Après sa mort, son fils Guillaume 
mit en doute la légitime possession des religieux sur ces 
biens. Dans l'intérêt de la paix, le prieur Hubert, parent 
du donateur, offrit à Guillaume une somme de quarante 
livres en monnaie du Perche*. 

Deux siècles plus tard, Guillaume Le Taillandier, bour- 
geois de Nogent, et Jehanneson épouse donnèrent aux re- 
ligieux les métairies de la Mousardière et de la Croche- 

• Charte LXXXIX. 

2 Charte LIV. Voir chapitre II, page LIV. 

3 Charte LXXIII. Voir chapitre II, page LV. 

* Charte LXI. 
» Charte XCllI 
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tière pour la fondation de quatre services solennels dans 
la basilique à l'époque des Quatre-Temps, et la concession 
du privilège de l'association spirituelle^ Cette donation 
fut ratifiée le 21 juillet 1407. 

Ici s'arrête la liste mentionnée dans le cartulaire. Tou- 
tefois, s'il est impossible d'y ajouter de nouveaux noms, il 
ne peut y avoir de doute que beaucoup d'autres de- 
vraient y figurer. Il suffit pourcelade jeter un coup d'œil 
sur les anciens registres d'inhumations des paroisses, qui 
cependant ne remontent pas au delà du commencement 
du XVI* siècle, pour constater le grand nombre de per- 
sonnages élisant leur sépulture dans les églises. Si par la 
suite cela devint une question de vanité, il ne faut pas 
cependant conclure que ce fut primitivement et toujours 
le motif de cet usage. Aux époques où la foi était plus 
grande et plus naïve, pourquoi s'étonner de voir répan- 
due cette pieuse croyance que les inhumations dans la 
maison de Dieu et par suite la vue des dalles tumulaires 
pussent accroître chez les vivants le souvenir des défunts? 
N'est-il pas naturel que cette pratique fût encore plus 
générale, quand il s'agissait d'abbayes où chaque jour 
les moines devaient passer de longues heures à l'église, 
plongés dans la prière, la méditation et le recueillement, 
engagés strictement à prier pour leurs bienfaiteurs dont 
les corps reposaient sous les voûtes sacrées? 

* Charte CXXXII. 



CHAPITRE VI 



Prieurés. 



Pour termîner cette étude, il reste à dire quelques mots 
sur rextension et l'action de l'abbaye de Saint-Denis en 
dehors de Nogent. 

Outre les nombreuses églises des diocèses de Chartres, 
de Séez et du Mans, dans lesquelles le prieur avait droit 
de présentation, plusieurs prieurés fondés, à des époques 
diverses par les moines de Nogent, relevaient directement 
du monastère. Sans prétendre qu'ils eurent quelque 
importance, ils contribuèrent cependant à accroître Tin- 
fluence des religieux de Saint-Denis dans les localités où 
ils s'établirent. Du reste, les renseignements qui les con- 
cernent étant aussi vagues que peu nombreux permettent 
de donner seulement une courte notice sur chacun d'eux. 

Les prieurés dépendant du monastère de Nogent étaient : 

Saint-Pierre de Ceton. 

Le Saint-Sépulchre de Chàteaudun. 

Saint-Pierre de Pontneuf. 

Saint-Lubin de Flacey. 

Sainte- Trinité de Champrond en GAtine, 

Saint-Gilles de Saint-Ulphace. 

Saint-Pierre d'Happonvilliers. 
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Prieuré de Ceton. 



Les biens donnés aux moines de Nogent par Gauthier 
et YvesChesnel, au moment de leur départ pour la Terre 
Sainte, vers 1090, avaient été assez considérables* pour 
que sur le désir de ces deux seigneurs, Rainaud, prieur 
du monastère, les alîecta à la fondation d'un prieuré 
dépendant de Saint-Denis. Il envoya donc à Ceton plu- 
sieurs de ses moines et plaça le nouveau prieuré sous le 
vocable de Saint-Pierre. A tous les biens donnés par les 
pieux fondateurs, s'ajoutèrent les largesses de tous les 
seigneurs des environs de Ceton. 

Robert, prévôt de la ville de Ceton, abandonna, vers 
1100, la moitié de la dîme de sa terre, avec celle de Coshe- 
mont, du consentement de Odeline son épouse et de 
Girard et Fulchroi ses fils*. Drogon de Malmouche et ses 
fils donnèrent à la même époque une partie du Moulin- 
Neuf, situé à Ceton, sur la rivière de la Maroisse'. Cet 
exemple fut suivi par Bouchard de Malmouche et Gau- 
thier de Mâle qui abandonnèrent une dîme*, tandis que 
Robert,bourgeoisde Ceton, laissa sans aucune réserve tout 
ce qu'il possédait dans Téglise de Saint-Nicolas du même 
lieu'. 

Simon de Ceton abandonna, vers 11.00, tout ce qu'il pos- 
sédait dans l'église, et reçut en échange dix livres 
de monnaie du Mans et dix sous, son épouse Cécile vingt 
sous de monnaie dunoise, et chacun de ses fils Hugues, 

» Charte XVIII. Voir chapitre II. 

* Charte XXXV. 
' Charte XLII. 

* Charte XLIV. 
- Charte XLIII. 
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Simon, Guiller et Rainaud et sa fille Vilchilde douze de- 
niers de monnaie courante*. 

Dans le cours des siècles suivants, grâce aux donations 
de nombreux bienfaiteurs dont les noms ne nous sont pas 
parvenus, les revenus du prieuré de Ceton s'accrurent ra- 
pidement ; en 1698, ils sont estimés à deux milles livres* ; 
et en 1720 à 2110 livres, dont 769 livres 16 sous de charges 
annuelles%d'après l'évaluation faite en 1723 par dom Mar- 
tin Lailler prieur. 

Il reste à consigner un fait concernant ce prieuré et 
dont on ne peut trouver Texplication. Dans Tétat des 
prieurés de Tabbaye de Tiron, en 1720, figure le prieuré 
de Saint-Pierre de Ceton, dépendant de celui de Saint- 
Denis de Nogent, mais dont les revenus étaient perçus à 
cette époque par les moines de Tirons 

Prieuré (h Saint'Sêpulchre de Chàteaudun, 

L'église du Saint-Sépulchre de Chàteaudun fut cons- 
truite par Geoffroy, vicomte de Chàteaudun, en 1029 ou 
1030-\Si à cette époque elle fut donnée à des religieux, elle 
eut cependant au début une indépendance complète. Ce 
fut seulement après 1099, date de la bulle du pape Ur- 
bain II confirmant au prieuré de Saint-Denis toutes ses 
possessions, au nombre desquelles cette église ne se trouve 
pas', que le Saint-Sépulchre devint un prieuré dépendant 
des moines de Nogent. Mais, lorsque ces derniers furent 

» Charte LXVI. 

•2 Généralité d'Alençon sous Louis XIV, p. 177. 

=» Cartul&ire de Tiron, p. 252. 

* Cartulairc de Tiron. Introduction, p. XXIII. 

5 Ilist. du Dunois, de Tabbé Bordas, t. i, p. 36, 104. 
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appelés à Châteaudun pour prendre possession de leur 
nouveau prieuré, bien des questions ne furent pas suffi- 
samment prévues ni arrêtées. Il en résulta bientôt que l^s 
intérêts des successeurs du vicomte de Châteaudun, ceux 
des habitants de la ville, et ceux des moines se trouvant 
être opposés,amenèrentdes froissem-ents et des discussions. 
Versll30,une première intervention de Geoffroy, évêque 
de Chartres, remit les religieux en possession complète du 
prieuré. C'est à la suite de cet acte de justice que le véné- 
rable Pierre de Montboissier, abbé de Cluny, écrivit à Té- 
vêque de Chartres la lettre suivante : « Avant de vous 
remercier, qu'il me soit permis d'exposer mes griefs. Je me 
plains que vous, un si ancien et si cher ami, vous m'ayez 
méprisé, déservi et rejeté loin de vous, sans m'avoir vu ni 
entendu, moi qui me comptais au nombre de vos amis. Vous 
me semblez avoir agi ainsi, non pas depuis quelques jours, 
mais pendant de longues années. Depuis le concile de 
Pise, en effet, réuni sous le pontificat du pape Innocent, 
et auquel j'assistai à vos côtés, je n'ai eu l'occasion ni de 
lire vos lettres, ni de voir vos envoyés, ni de recevoir ce 
qu'un ami peut espérer d'un ami. J'ai eu sous les yeux il 
est vrai des lettres, j'ai écouté la parole de messagers, 
mais il n'était question que d'affaires ordinaires, sans 
aucun témoignage de l'affection d'un ami. Voilà pourquoi 
je dis franchement n'avoir rien vu ni entendu de votre 
part. N'ai-je pas le droit de me plaindre ? Mon courroux 
n'est-il pas justifié ? Mon cœur vous a aimé, et vous aime 
encore. Pourquoi ? Parce que j'ai toujours respecté Dieu 
en votre personne, parce que je l'ai toujours honoré en 
vous voyant, parce que j'ai regardé votre demeure comme 
la sienne. Je me suis plus ou moins attaché, il est vrai, 
à presque tous les évêques latins, soit par nécessité soit 
pour une autre cause ; mais pour vous, peut-être l'ignorer- 
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VOUS, j'ai conservé depuis longtemps la meilleure place 
au fond de mon cœur, et vous l'avez encore aujourd'hui. 
La raison est, comme je vous l'ai dit plus haut, que je 
vénère Dieu en vous, que je vous ai toujours regardé 
comme le serviteur zélé et fidèle de Dieu. Comment énu- 
mérer vos travaux, vos fatigues, vos soins pour l'Église 
épouse du Christ? Comment avoir l'autorité suffisante 
pour montrer votre amour de la religion et votre zèle ? 
Comment décrire en termes assez vifs vos visites fréquentes 
aux lieux saints ? Passons surtout cela, cher ami ; il n'y 
a pas à s'étendre trop sur ce sujet. Je crois en effet, même 
je sais, que vous attendez, pour toutes ces bonnes œuvres, 
votre récompense de Dieu et non des hommes. Cependant 
j'ai touché légèrement cette question pour que vous sachiez 
et que vous vous rappeliez que je vous aime et quelle est 
la cause de mon amitié. Mes paroles sont impuissantes à 
rendre la grandeur de vos mérites. Quels sont les termes 
convenables pour exprimer ce que m'a rapporté le prieur 
de Nogent ? Il m'a écrit combien il a appris à connaître 
votre bonté et votre sollicitude pour l'ordre de Cluny, 
comment vous avez su le prouver d'une façon efficace. 
Il m'a raconté la façon dont vous avez rendu l'église de 
Châteaudun aux moines de Cluny. Vous l'avez enlevée 
de force, après l'avoir sollicitée doucement, au vicomte 
de Châteaudun, et à tous ceux qui prétendaient y avoir 
des droits pour la remettre aux mains des religieux- Je 
vous en remercie de tout cœur, parce que je reconnais, 
dans cette manière d'agir, votre affection pour Tordre de 
Cluny, que j'aime encore à rappeler. 

« Puissiez- vous avoir à mettre à Tépreuve mon affection 
et l'estime que je vous porte ! Mais pourquoi insister? Je 
paraîtrais diffus si un silence prolongé n'était mon excuse, 
et empêchait de rendre mes paroles oiseuses. Rappelez- 
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vous donc, pontife de Dieu, vénérable et respectable 
vieillard, rappelez-vous, (ce que vous avez, je crois, sans 
cesse présent à l'esprit), que votre séjour, comme le 
mien, ne peut être long dans cette triste vie. 

« Si vous êtes âgé, je ne suis également pas jeune. Que 
nous reste-t-il sinon de mettre fin à notre entretien, de 
faire battre notre cœur, de fondre enfin en quelque sorte 
tout notre être dans le cœur du Pontife souverain, du 
créateur de nos âmes, Jésus-Christ? Ces mots à peine écrits, 
le voleur s'apprête déjà à pénétrer pendant l'obscurité 
dans notre demeure ; déjà le maître de la maison se hâte 
de venir; déjà, un grand cri retentit dans la nuit et ré- 
veille ceux qui reposent : Voici l'époux, portez-vous au- 
devant de lui. A quoi bon gouverner un diocèse ! A quoi 
bon rester à la tête d'une abbaye ! A quoi bon s'occuper 
d'autre chose que de l'éternité ! A quoi bon s'arrêter en 
face des beautés du ciel aux choses qui périront, bien 
plus, qui sont mortes! Mais je m'égare. 

« N'ai-je pas la prétention, comme on dit, d'instruire 
Minerve, de conduire du bois dans la forêt, d'amener un 
grand fleuve dans une bouteille d'eau. C'est uniquement 
pour pleurer sur une misère et non pour instruire que je 
saisis cette occasion passagère ; c'est parce que je tremble 
de ma destinée après ma mort qui est peut-être prochaine. 

« Adieu en Jésus-Christ notre Sauveur, illustre évêque 
et cher ami, souvenez-vous devant Dieu de moi, faible 
créature, vous qui par la grâce de Dieu n'avez pas besoin 
des prières des autres. S'il y a quelque chose de bon au 
spirituel comme au temporel dans notre église, c'est votre 
œuvre. » 

Enfin, après bien des pourparlers, le différend fut sou- 
mis à l'arbitrage de Guillaume, évêque de Chartres, en 
1166. Il fut décidé que le vicomte de Châteaudun renonce- 
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rait au droit qu'il prétendait avoir de prélever une 
somme considérable d'argent sur les habitants du bourg 
du Saint-Sépulchre^ dans des circonstances exception- 
nelles, telles que le mariage de ses enfants, sa rançon 
dans le cas où il serait fait prisonnier. Il devait recevoir 
en échange une rente annuelle de dix livres imposée sur 
tous les habitants, à l'exception des officiers de l'église, 
du fermier du four à ban et du portier du bourg. Les 
moines furent remis en possession de la terre de Villemore. 
que le vicomte leur avait retirée pour la donner à Thi- 
baut Bomelle, et s'engagèrent à laisser constamment 
dans le prieuré de Saint-Sépulchre six religieux pour 
célébrer l'office divin. Le vicomte de Châteaudun se 
réservait les droits de marché et de foire, les redevances en 
nature des tanneurs, corroieurs, foulions ainsi que 
Tusage des chaudières, des trépieds et des pots de foul- 
ions et dès teinturiers, et des toiles de tisserands. Les 
droits de justice et ceux de lever les bans et arrière bans 
dans toute l'étendue du Dunois lui appartiendraient éga- 
lement ; mais les officiers du vicomte étaient tenus de 
venir à l'église du Saint-Sépulchre dans les grandes so- 
lennités^ 

Plusieurs historiens ajoutent que le vicomte de Châ- 
teaudun, ayant empiété sur le domaine du prieuré, dut 
abandonner aux moines l'église de Saint-Cyr de Sargé*. Il 
y a là certainement une confusion, car le prieuré de 
Saint-Cyr de Sargé dépendait de l'abbaye de Saint-Denis en 
France. M. l'abbé Blanchard le prouve surabondaniment 
dans les pages qu'il a consacrées à cette paroisse dans son 
recueil Perche et Percherons. Dès 862, le roi Charles le Chauve 
en confirmait la possession à cette illustre abbaye ; Louîh 

' Charte XIV. 

' Essais sur le Perche^ par M. Gouverneur, p. 229. 
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VII fit de même en H43 ; enfin Hugues vicomte de Châ* 
teaudun ayant envahi ses terres, le 30 juillet 1135, se vit 
forcé par Texcommunication à les rendre enrichies de 
nouvelles franchises. D'ailleurs le prieuré de Sargé fut 
spécialement attaché au titre de grand chantre de Saint- 
Denis. 

En décembre 1203, Royer, doyen de Châteaudun, en pré- 
sence d'arbitres nommés par le pape, renonça à ses préten- 
tions consistant à exiger un droit de procuration des 
prieurs de Saint-Gilles, de Saint- Valérien, du Saint-Sé- 
pulchre et de Saint-Pierre de Châteaudun^ 

Quelques années plus tard, le prieur de Saint-Denis de 
Nogent passa une transaction par laquelle il s'obligea à 
donner vingt sous de rente à Tabbaye de la Madeleine'. 

Ces concessions partielles ne suffisaient cependant pas 
à éteindre les querelles et à étouffer les rivalités qui pou- 
vaient naître dans l'exercice des droits de chacun, car à la 
suite d'un arbitrage de Tévêque de Chartres, le droit de 
paroisse sur le Saint-Sépulchre, dont le second patron 
était saint Fraimbaud, fut transféré à Saint- Valérien. 

Dans le courant du XIV® siècle, l'église et le prieuré du 
Saint-Sépulchre furent entièrement détruits'. 

Il faut supposer que les ruines furent bientôt relevées, 
car on trouve la suite des prieurs se succédant jusqu'à la 
Révolution avec Jean Cousin en 1542, Jean Dugué en 1579 
qui devint prévôt de Saint-Denis en 1587 ; de Crialloh sei- 
gneur de Sibiau en 1657 ; Bourgeois, mort en 1672 en lais- 
sant une partie de ses biens au collège, Claude Bordel in- 
humé dans le monastère de Saint-Denis le 3 décembre 1654* ; 

» Charte GV. 

^ Histoire du Dunoû, par Tabbé Bordas, t. ii^ p. 227. 

* Histoire du Dunois, t. i, p. 37. 

* Note de J. Lormcau, curé de S.-D, de Nogent. 
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de Châteaudun ; Henri-Alexandre Charlier vers i 
qui résigna en 1781, et Louvart dePontlevoye en 1781 

Prieuré de Ponineuf 

Le prieuré de Saint-Pierre de Pontneuf était dans lé 
diocèse du Mans. Comme pour celui de Saint-Pierre cic 
Ceton, les revenus de ce prieuré, dont le titulaire é±SLit 
René de Vallée depuis le 18 juillet 1713, étaient toucïiés 
en 1720, par les moines de Tiron. A cette époque ils 
s'élevaient à 100 livres et les charges à 205 livres*. 

Prieuré de Flacey 

Le prieuré deSaint-Lubin de Flacey eut successiv^ement 
pour prieurs : Christophe Blanche en 1542 ; Claude de 
Vaudeuil, prévôt de Léonor Hennequin, prêtre docteur e/2 
Sorbonne, abbé commendataire de Valservet au diocèse 
de Soissons,qui bailla le temporel de son prieuré au sieur i 
Drouin, curé, moyennant 150 livres par an et les charges-*. ^ 

Prieuré de Champrond en Gàtine 

Le prieuré de Champrond fut fondé vers 1250, sous le 
•patronage du Saint-Sauveur ou de la Sainte-Trinité. 
Parmi les prieurs on peut citer Jacques Guilmin en 1620 ; 
Bommard en 1645, Edouard Coisnard en 1662 ; Joseph de 
Belloy en 1737 ; Alexandre Chartier en 1747 ; Pierre de 
Lalteignant, conseiller au parlement, puis abbé commen- 
dataire de Tabbaye de Chantemesle, prieur et seigneur de 
Roinville, chanoine de Reims, en 1754 ; Burin qui légua 
2000 livres aux pauvres de Frétîgny en 1781*. 

' Chronologie des évêques, curés. . . du diocèse de Chartres. 

* CarL de Tiron, t ii, p. 252. 

* Chronologie des évêques j curés., du diocèse de Chartres, 

* Idem. 
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I Une déclaration de 1682 apprend que « le prieuré 
pouvait valoir 600 livres par an, comprenait la maison 
du prieur, construite autrefoisà côté de Téglise, alors entiè- 
rement détruite, et qu'à sa place s'élevait la grange dîme- 
resse, un arpent de terre environ autour de cette grange, 
la métairie de Hièze, située paroisse de Champrond, con- 
sistant en une maison manable, une écurie, deux granges, 
une étable, un pressoir et 60 arpents de terre et 8 arpents 
de bois, touchant les terres de la Chausséie, les quelles 
terres par tradition du païs passent pour avoir été aliénées 
pour cause de subvention dudit prieuré, comme aussi 
l'étang, sis à Champrond, au-dessus de celui du seigneur, et 
trois quarts de pré sis en la paroisse de Chuisne, plus une 
rente de cinq livres à prendre sur la métairie de la 
Bruyère ; un droit de dlme en la paroisse de Coulonges, 
affermé 12 livres, plus un tiers dans la moitié de la dime de 
'a paroisse de Frétigny, à partager également avec le 
irieur de Saint-Denis et Tabbé de Saint-Lômer de Blois, 
I lus la moitié des grosses et menues dîmes de la paroisse 
le Champrond, à la réserve des dîmes du territoire de 
Beauvais appartenant en entier au prieur, le droit de 
présenter et nommer à la cure de Champrond. Le prieur 
a comme charge de faire dire chaque année, le jour de la 
Trinité, une messe basse*. » 

Prieuré d* Happonvilliers 

Le prieuré d'Happonvilliers fut fondé vers 1160, en 
rattachant sans doute à cette nouvelle fondation les 
biens donnés vers 1100 par Geoffroy de Somboon aux 
moines de Nogent'. Les prieurs portaient le titre de 

^Arch d'Eure-et-Loir. B. 2164. 

2 Charte LXXXVIII. Voir chapitre II. 

HISTOIRE DE SAINT-DENIS DE NOGENT-LE-ROTROU VII 
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barons d'Happonvilliers et en étaient seigneurs. Les prin- 
cipaux furent : Philippe de Boisguyon, 1476-1489 ; Guil- 
laume de Rouaudière en 1497 ; Julien Oudinau en 1554 ; 
Louis Girardenl702; Louis de Maux de Vallières en 1730; 
Claude-Marie Souin de la Tibergerie, diacre et bachelier 
en Sorbonne, chantre de la collégiale de Saint-Pierre du 
Mans, obtint le prieuré d'Happonvilliers par résignation 
en sa faveur de dom Henry de Belloy de Morangle, prêtre 
religieux de Saint-Benoit, le 19 mai 1736. Il ne résida pas, 
car, en 1778, il habitait au Mans et revendiqua le droit de 
nommer un notaire dans la seigneurie d'Happonviliers. 
Il reste fort peu de chose de ce prieuré qui est aujour- 
d'hui Tauberge de TEtoile. 

Prieuré de Saini-Ulphace 

Le prieuré de Saint-Gilles de Saint-Ulphace fut fondé 
vers 1100 par Gauthier de Montmirail, un des plus pais- 
sants seigneurs du Perche-Gouet. Il donna au nouveau 
prieuré l'église et la chapelle de Saint-Ulphace et 
toutes leur dépendances, avec le droit de moudre à son 
moulin et de cuire le pain à son four sans aucune rede- 
vance, et de prendre dans ses forêts tout le bois nécessaire 
au chauffage et aux constructions des moines. Il y ajouta 
les droits de pacage, avec la faculté d'exiger de leurs 
vassaux tous les droits seigneuriaux. Guillaume Gouet, 
Ameline son épouse, Hugues et Gauthier ses fils, Agathe 
sa fille approuvèrent cette donation. En signe de recon- 
naissance les moines donnèrent à Guillaume Gouet 
quarante sous en deniers chartrains, et à Guillaume, fils 
de Gauthier de Montmirail, soixante sous*. Robert 

» Charte LXXXIII. 
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Coifan y ajouta trois arpents de prés sur la Braye et reçut 
de Guillaume, prieur de cette obédience, huit sous de 
monnaie chartraine. A sa mort, Thibaut de Grès, son 
beau- frère et son héritier, refusa de ratifier cette donation. 
Afin de le faire revenir sur cette décision, Robert, fils 
de Durand, ancien religieux d\i prieuré, lui donna sept 
sous de monnaie chartraine et trois mines d'avoine. 
Il consentit alors à approuver ce que son beau-frère avait 
fait, mais son épouse s'y refusa. 

Sur les instances de Geoffroy Brachet,- également ancien 
moine de Saint-Ulphace, qui lui donna cinq sous de 
monnaie chartraine, elle abandonna ses prétentions sur 
ces trois arpents de prés en présence Ganon de la Motte, 
de Robet curé de Saint-Ulphace, de Guillaume curé de 
Grés, de Renault de Grés et de son frère Eudes^ 

Robert Coifan poussa la générosité plus loin envers ce 
prieuré. Il donna aux religieux trois autres arpents de 
prés également sur les bords de la Braye, en échange 
de huit sous une fois payés et d'un cens annuel de 
dix deniers chartrains que lui céda le prieur Guil- 
laume. Commepour le legs précédent, ses héritiers firent de 
nouvelles difficultés. Robert, successeur de Guillaume 
dans le gouvernement du prieuré, dut abandonner à 
Thibaut de Grès sept sous chartrains et trois mines 
d'avoine, à son épouse deux chaussures, à son fils Simon 
deux souliers en cuir de Cordoue et à Ganon de la Motte, 
seigneur féodal, douze derniers et une paire de chaussures 
également en cuir de Cordoue*. 



* Charte XXIX. 

' Charte LXXX VII. 



CHAPITRE VU 



Bibliographie 



La source principale de Thistoire et du cartulaire de 
Saint-Denis devait être naturellement le dépôt des archives 
mômes de Tabbaye. Malheureusement, comme partout, 
elles furent dilapidées et pour ainsi dire détruites pendant 
la tourmente révolutionnaire. 

Uinventaire de 1788 du riche chartrier de ce monastère, 
cité maintes fois, laisse entrevoir l'importance et soup- 
çonner le nombre des renseignements qu'on aurait pu 
en extraire. De tout cela il ne reste que quelques liasses 
sans intérêt et pour le nombre et pour la nature des titres 
qu'elles renferment, déposées aux archives départemen- 
tales d'Eure-et-Loir. 

Des chartes du XP au XIV*' siècle il ne subsiste plus 
un seul exemplaire ; seuls quelques baux et pièces judi- 
ciaires, d'une valeur historique très limitée, ont été con- 
servés. 

Il y a donc à regretter la perte , si nous en croyons 
l'énoncé de l'inventaire cité plus haut, des pièces sui- 
vantes : 

1® « Un tableau obituaire en parchemin indicatif des 
fondations dont cette communauté est chargée, et dont 
Tétat a été envoyé à monsieur l'évoque de Chartres. » 

2® « Cent cinquante quatre pièces-, tant en papier qu'en 
parchemin, qui sont titres de fondations et autres con- 
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cernant le prieuré du Saint-Sépulchre de Châteaudun ; 
la présentation duquel bénéfice appartient au prieur 
doyen commendataire de Saint-Denis* ». 

3* « Le cueilleret relié aux armes de M. de Colbert », 
et combien d'autres documents à jamais regrettables. 

Cependant quelques débris ont échappé au désastre. 

1* En premier lieu, un aveu rendu au roi, le 2 juin 1690, 
conservé dans la bibliothèque de M. Gouverneur, le docte 
auteur des Essais Historiques sur le Perche. 

2? Autre aveu conservé aux archives nationales. 

3** Déclaration du revenu temporel du prieuré de No- 
gent-le-Rotrou et arrêt de mainlevée de la chambre des 
comptes de Rouen, 1690. Manuscrit original in-folio de 42 
feuillets de vélin signé plusieurs fois Degenteville, cité 
dans un des bulletins mensuels des livres anciens de la 
librairie Lortic à Paris, année 1894. 

4<* Mais le document le plus précieux était le cartu- 
laire. L'inventaire de 1788 révèle Texistence certaine de 
quatre exemplaires savoir : 

« Un registre en parchemin, contenant 58 feuillets qui 
est la charte de fondation écrite en latin. 

« Plus un autre registre en papier qui est la copie de la 
charte cy-dessus contenant 136 feuillets. 

« Plus un registre contenant les concessions faites au 
doyenné de Saint-Denis et Tétat des droits qui lui appar- 
tiennent suivant la première chartes, dont ce registre 
est une copie. 

c< Plus un autre registre qui est pareillement la copie 
collationnée de la pemière charte ci-dessus inventoriée, 

* Le nécrolog-e de la collégiale de Saint-Jean donne Tobit suivant : 
« XVI Kal. mail obiit frater Rolandus Cordier, dum viveret pres- 

biter, cantor, et religiosus Sancti Dionisii qui dédit huic ecclesiae 

summam quadraginta scutorum. » 
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visée de mot après autres par Tofficial du Perche, Tan 
1533, le 4 septembre, contenant 116 feuillets. » 

Celui qui a servi de base à la présente publication 
répond bien à la description du troisième exemplaire. 
Précisément les officiers municip^tux chargés de cette 
opération ont eu le soin d'inscrire en tête : « troisième re- 
gistre coté et paraphé >^, conformément à Tordre suivi dans 
l'extrait précité. Il est actuellement conservé aux archives 
départementales d'Eure-et-Loir. Cest un registre in-folio 
en papier relié en carton et couvert d'un feuillet en 
parchemin d'un vieux missel noté du XV' siècle. 

Ilmesure 360 millimètres sur 240millimètres et contient 
82 feuillets en papier, raj'^és à Tencre rouge pâlie,à 41 lignes 
à la page. Les quatre premiers feuillets sont blancs, les 
douze suivants consacrés à une table alphabétique dont 
le titre explique suffisamment la nature : « Prœsentis 
librî index brevi epithomate continens privilégia, jura, 
libertates, terras, census, redditus, proventus, omnia 
bonadecanatusseumonasteriiSancti-DyonisiideNogento- 
Rotrodietbenificiorumdependentium a dîctodecanatu,al- 
phabeticum ordinem sumens a nomînibus insignîoribus 
beneficiorum et locorum a quibus predicta bona dé- 
pendent. » 

La transcription des chartes commence en réalité au 
folio 17, qui le premier de tous porte un numéro d'ordre. 
A partir de là le foliotage se poursuit régulièrement en 
chiffres romains jusqu'au numéro LXI, et finit avec le 
cartulaire lui-môme. Les quatre derniers feuillets sont 
blancs. 

L'écriture est toute entière du XV^ siècle, d'une encre 
jaunie par le temps mais suffisamment distincte et bien 
formée. Les abrévations sont faciles et régulières, et sans 
excès. Les initiales se rapprochent de la forme onciale : 
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aucune n'est ornée ni écrite avec une encre de différente 
couleur. Les rubriques elles-mêmes sont toutes à l'encre 
noire, cependant elles font parfois défaut. On doit re- 
gretter l'inattention ou l'ignorance du copiste ; le texte 
est parfois tellement défiguré soit par des omissions, soit 
par des fausses lectures, que le sens devient insaisissable, 
et ne peut même plus être rétabli. Les incorrections, qu'un 
paléographe sévère aura à relever dans le cours de ce 
cartulaire, ne sont donc pas notre faute mais celles des 
siècles passés. 

La bibliothèque de Nogent-le-Rotrou possède une copie 
moderne de ce manuscrit des archives d'Eure-et-Loir. 

A la bibliothèque Nationale, rue Richelieu, les ma- 
nuscrits de la collection Duchesne renferment quelques 
extraits ou copies des Chartres du cartulaire : le numéro 
20, folio 217 et suivants, copie de 9 chartes ; le numéro 
22, folio 172, copie de 3 chartes relatives à Saint-Ulphace 
de Grès, et folio 276 et suivants des extraits ou copie de 
plus de 80 chartes. 

Enfin le manuscrit français 3787, folios 91 et 103, la 
copie des chartes VI et Vil de notre cartulaire. 

Les archives Nationales, séries J et X, nous ont fourni 
quelques documents précieux, publiés dans le supplé- 
ment. Quelques autres pièces éparses dans différents 
autres manuscrits et dans les archives privées, même dans 
un manuscrit de la bibliothèque Philipps à Cheltenham, 
en Angleterre, complètent cette collection si intéressante 
pour notre région. 

Peu de ces chartes ont été publiées dans les ouvrages 
historiques sur le Perche ; M. des Murs en a cité un assez 
grand nombre et traduit quelques-unes. Nous croyons 
donc inutile de renvoyer aux imprimés, qui nous ont 
fourni peu de chose en dehors des manuscrits eux-mêmes. 
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Mais nous devons l'expression de notre sincère grati- 
tude à tous ceux qui nous ont communiqué des pièces et 
fourni des renseignements. 

Armoiries 

L'abbaye de Saint-Denis de Nogent, eût-elle dans le 
XII* siècle des armoiries? Rien ne nous le fait supposer. 
Mais d'Hozier lui en a d'office* attribué les suivantes, 
en 1696 : 

« D'azur i deux clefs en sautoir d'or et une épée en pal de 
même y les poiff nées en haut, n 




Chartres, le 20 mai 1895. 



S. 



<Sî, lA. 1 Abbé Ch. Met aïs. 



^ Nous disons que ces armes ont été imposées d office, car plusieurs 
abbayes en ont reçu d'à peu près semblables. Saint-Père de Chartres 
reçut à la même époque celles-ci : « De gueules à deux clefs en sautoir^ 
Tune d^or et Vautre d'argent^ et une épée d argent en pal à la poignée d^or^ 
la pointe en haut. *> 



CARTULAIRE DE SAINT-DENIS 

DE NOGENT-LE-ROTROU 



CARTULARIUM SANGTI-DIONYSII 

DE NOGENTO-ROTRUDI-PnRTICI 



I 



Confirmation par le pape Alexandre III, des dons faits au prieuré 

de Saint-Denis, 

Agnagne : 18 décembre 1160. 

Alexander, servus servorum Deî, dilectis filiîs Yvonî, 
priori monasterii Sancti-Dionisii, ejusque fratribus tam 
presentibus quam futuris, regularem vitam professis, in 
perpetuum. Religiosis desideriis dignum est facile m pre- 
bere assensum, ut fidelis devotio celerem sorciatur effec- 
tum. Quapropter, dilecti in Domino fîlii, vestris justis 
postulationibus clementer annuimus et prefatum Sancti- 
Dionisii de Nogento monasterium, in quo divino manci- 
pati estis obsequio, sub beati Pétri et nostra protectione 
suscipimus, et presentis scripti privilegio communîmus, 
statuentes ut quascumque possessiones, quecumque bona 
in présent iarum juste et canonice possidetis, aut in futu- 
rum concessione pontificum, largitione regum, liberali- 
tate principum, oblatione fîdelium, seu aliis justis modis, 
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prestante Domino, poteritis adipisci, firma vobis vestris- 
que successoribus et îllibata permaneant ; in quibus hec 
propriis duximus exprimenda vocabulis : ecclesiam Beati- 
Hillarii de Nogento, cum capellanis et appendiciis suis ; 
burgum et furnos, piscariam et molendina in eadem villa; 
nemus de Crosillis et calefactiones de nemoribus Comitis, 
reparationes ad domos proprias ruricolas citra aquam 
Edulie, et ultra aquam cum propriis metariis; decimam 
telonei ejusdem castri, in his omnibus burgensibus, vî- 
delicet rusticis, totum dominium prêter duellum ; eccle- 
siam Sancte-Marie de Margon ; duos modios décime apud 
Arciseas ; ecclesiam de Petrafissa; ecclesiam Sancti-Mar- 
tini de Brunella* ; ecclesiam de Campo-Rotundo ; capel- 
lam Sancte-Marie-Magdalene de Ferraria ; ecclesiam de 
Coudreceol ; ecclesiam Sancti-Andree de Fretigny ; ec- 
clesiam Sancti-Albini de alio Campo Rotundo ; ecclesiam 
Sancti-Petri de Aponvillero, cum appendiciis suis; ec- 
clesiam Sancti-Hilarii de Bellenvilla; ecclesiam Sancte- 
Anastasie de Lonviller ; ecclesiam Sancti-Martini de Un- 
vuerio, cum appendiciis suis; capellam de Orre}»^©; ec- 
clesiam de Flacey, cum appendiciis suis; ecclesiam Sancti- 
Sepulchri% cum burgo, molendinis et appendiciis suis ; 

* Cette église de Brunelles avait été donnée, vers 1125, par Geoffroy 
de Lèves, évoque de Chartres, du consentement de Goslein, archidiacre, 
aux moines de Tiron {Cariulaire de Tiron, I, p. 86). Pourquoi les reli- 
gieux de Saint-Bernard Tont-ils abandonnée, et comment est-elle 
venue en possession de Saint-Denis de Nogent ? Rien ne nous révèle 
ici cette particularité. Mais elle appartenait encore à Tiron en 1147, car 
le pape Eugène III la compte parmi les églises dépendant de cette 
abbaye (Ibidem y II, p. 64) : « Ecclesiam de Brenella. » 

2 D'après l'abbé Bordas (Histoire du Danois, i, p. 36, lO'i, etc.), l'église 
du Saint-Sépulchre de Châteaudun « aurait été construite avant celle 
de Saint-Denis de Nogent. Ce fut une des premières œuvres satisfac- 
toires envers Dieu du vicomte Geoffroy l*"'. Il aurait fait bastir cette 
église Tan 1029, la dernière année de Saint-Fulbert, ou au plus tard 
la suivante, « en partie à la sollicitation de ses officiers, qui étoient 



domum in Carnotensi urbe, et alia que ibidem rationabi- 
litçr possidetis ; rusticos apud Rovenillam et quecumque 
alia que canonice in Carnotensi parochia possidetis; ec- 
clesiam Sancti-Petri de Cetone, cum burgo et molendino 
et rusticis et appendiciis suis; ecclv:siam Sancti-Ul- 
phacii cum appendiciis suis, et quecumque in Cenoma- 
nica parochia possidetis ; ecclesiam Sancti-Martini de 
Berdisi; ecclesiam Sancti-Petri de Brueria; ecclesiam 
Sancti-Audoeni de Verreriis ; ecclesiam Sancti-Martini de 
Beolo cum appendiciis suis ; ecclesiam de Gemagiis ; 
ecclesiam Sancte-Marie de Bure ; decimam apud Jurethe ; 
ecclesiam Saiicti-Petri, Sancti-Johannis de Mauvis, cum 
agripenno prati ; décimas apud Corbon; ecclesiam Sancti- 
Hillarii de Comblo; décimas apud Cormum; ecclesiam 
Sancti-Martini de Loiseil ; ecclesiam Sancti-Prejecti; 
ecclesiam Sancti-Gervasii de Fains; ecclesiam Sancti- 
Germani de Loseil, cum capellaniis et appendiciis suis ; 
decimam telonei de Mauritania, cum furno; decimam 
pasnagii de Reino, et de eodem nemore calefactionem et 
reparationem domorum monachorum de Lose ; quic- 
quid jurishabetis in ecclesiade villa Sancti-Hillarii ; de- 
cimam de Tesvallo ; decimam apud Tortum-Robur ; de- 
cimam apud Lignerolles ; decimam de Corbein, et quicquid 
jurishabetis in parochia Sagiensi, in cimeteriis, primi- 
ciis, burgensibus, molendinis, in agris, pratîs, sive aliis 
possessionibus, vobis, auctoritate sedis apostolice, con- 
fîrmamus. Decernimus ergo ut nulli omnino hominum 

bien aises d'avoir une église particulière. . . Helvise, sa femme, eut part 
à cette fondation, qui portoit qu'il y auroit à perpétuité dans ce mo- 
nastère des gens servant Dieu pour faire l'office divin de jour et de 
nuit dans Téglise de Saint-Sépulchre. » Malheureusement il ne cite 
aucun texte à Fappuide cette date. Il est à remarquer qu Urbain II, 
dans la charte suivante ne nomme pas le Saint-Sépulchre parmi les 
dépendances de Saint-Denis. (Voir plus loin, page 9). 



liceat prefatum monasterium de Nogento temere pertur- 
bare, vel ejus possessiones auferre, sive ablatas retinere, 
minuere seu quibuslibet vexationibus fatigare ; sed oni- 
nia intégra conserventur eorum, pro quorum guberna- 
tione et sustentatione concessa sunt, usibus oninimodis 
profutura, salva in omnibus apostolice sedis auctoritate 
et diocesani episcopi canonica justicia. Si qua igitur in 
futurum ecclesiastica secularisve persona hanc nostre 
constitutionis paginam sciens contra eam temere venire 
tentaverit, secundo tertiove commonita, si non satisfac- 
tione congrua emendav^erit, potestatis honorisque suî 
dignitate careat, reamque se divino judicio existere de 
perpetrata iniquitate cognoscat, et a sacratissimo corpore 
et sanguine Dei et Domini Redemptoris nostri Jesu 
Christi aliéna fiât, atque in extremo examine districte 
ultioni subjaceat. Cunctis autem eidem loco sua jura 
servantibus sit pax Domini nostri Jesu Christi, quatenus 
et hic fructum bone actionis percipiant, et apud distric- 
tum judicem premia eterna pacis inveniant. Amen*. 

* Dans les : Essais historiques sur la. province du Perche ; ily a : 

Après professis, le nul pax; cœlestem, au lieu de celerein ; veteris, 
au lieu de vesti'is ; iiunc, au lieu de in presentiarum ; possidet, au h*ut 
de possidetis; rivicolas, au lieu de ruricolas ; Arcicas, au lieu de Aivi- 
seas; Pet ra fixa, au lieu de Petrafissa ; de Petrafissa, ecclesiam de 
Campo-Rotundo, ecclesiam Sancti-Petri de Haponvillario, au lieu *lf 
Petrafissa; ecclesiam Sancti-Martini de Brunella; ecclesiam de Campo 
Rotundo ; capellam Sancte-Marie Magdelene de Ferraria ; ecclesiam 
de Coudreceel ; ecclesiam Sancti-Albini de alio Campo-Rotundo ; ec- 
clesiam Sancti-Petri de Aponvillero. 

Haponvillario, au lieu de Aponvillero ; Unvercio, au lieu de Unvuerio; 
Orois, au lieu de Orreyo ; Nonvilliers, au lieu de Lonviller; Juroth, nu 
lieu de Jurethe; Loyse, au lieu de Lose ; Sancti-Hillarii ; decimam de 
Couberon,au lieu (/eSancti-Hillarii,de Tesvallo; decimam apud Tortum- 
Robur, decimam apud Lignerolles ; decimam de Corbein. Dans L-s 
jLssais celte phrase est reportée plus loin avant : Decernimus ; auferre, 
minuere, au lieu de auferre. sive ablatas retinere, minuere ; pars, au 
lieu de fiât; servantibus et hic, au lieu de servantibus sit pax Domiul 
nostri Jesu Christi quatenus et hic. 

Dans les Essais, après : Amen il y a seulement la date. 
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f Ego Astaldus, presbîter cardinalîs tituli Sanctorum 
Aquile et Prisce. S. S'. 

Y Ego JohanneSy presbiter cardinalis tituli Sancte-Anas- 

tasie. S. S*, 
t Ego Bernarilus, Porluensis epîscopus , et cardinalis 
tituli Sancte-Rufine. S. S^ 

Y Ego Uddo, diaconus cardinalis Sancti-Georgiî ad vé- 

lum aureum. S. S*. 
-{• Ego Jacinctusy diaconus cardinalis Sancte-Marie in 

Cosmydin. S. S\ 
-{■ Ego..., diaconus cardinalis Sancti-Eustachii, juxta 

templum Agrippe. S. S®. 

-J- Ego Johannesy diaconus cardinalis Sancte-Marie in 

Porticu. S. S'. 

Datum Anagnie, per manum Hermani, sancte Romane 

ecclesie subdiaconus et notarius, XV kalendas januarii, 

indictione IX% Incarnationis Dominice, anno millesimo 

* Du 15 octobre 1159 au 26 février 1161. Mas-Latrie (Tr^aor de Chro- 
nologie) indique un autre cardinal du titre de Sainte-Prisce, nommé 
Hubert, promu en 1159, que plusieurs auteurs confondent avec As- 
taldus, attribuant la différence de nom à Terreur d'un copiste. 

* Promu en 1159, 15 octobre, jusqu'au 2 juin 1179. 
3 Du 15 octobre 1159 au 22 juin 1176. 

* Du 15 octobre 1159 au 1" décembre 1161. 

* Du 27 novembre 1159 au 15 octobre 1181. Devint pape sous le nom 
deCélestinlII. 

* Ce doit être Pierre de Miso, qui fut promu cardinal diacre du 
titre de Saint-Eustache en 1158. 

" Promu en 1158. 

* Llndiction IX répond à l'année 1161, si on la commence au 1" 
janvier; mais Tusage fréquent la faisait remonter soit au l*"", soit 
au 24 septembre. Alexandre III ayant été élu le 7 septembre et 
sacré le 20 septembre 1159, la deuxième année de son pontificat arrive 
exactement en.1160, entre le 7 septembre 1160 et le 6 septembre 1161, 
et rindiction usitée dans les bulles solennelles d'Alexandre III com- 
mençant ordinairement au 24 septembre, la date de notre bulle est 
rigroureusement exacte. 
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cenlesimo sexagesimo, pontificatus dominî Alexandri 
pape III anno II. 

Essais historiques sur la province du Perche par M. Gou- 
verneur, -r- Bibl. nat., AIss. de Duchesne , n® 22, 
f. 279, v«^). 



II 



Confirmation par le pape Urbain II des possessions 
du prieuré de Saint-Denis. 

1099 

Urbanus episcopus, servus servoçum Dei, uni verse 
congrégation! monasterii Sancti-Dion^-sii, quod silum est 
inter flumen Jogune castrumque Nogenti , salutem et 
apostolicam benedictionem. Sicut irrationabilia poscen- 
tibus negari débet assensus, sic justa petentium votis 
benigna debemus assensione concurrere. Idcirco, dilecti 
filii nostri Gauflfridi, comitis de Mauritania, et ejus con- 
jugis Beatricis devotioni duximus annuendum. Is siqui- 
dem cornes Beati-Dionysii niartiris nionasterium, in Car- 
notensi parochia, inter Jogune fluvium et castrum Nogenti, 
ab avo suo Gauflfrido fundatum,et a pâtre suo Rotroco ex 
parte edifîcatum, sua tandem instantia consummavit. Con- 
summatum et rébus suis donatum, annuentibus venerabi- 
libus virisRicherio,Senonense archiepiscopo, et Gaufrido, 
Carnotense episcopo, collaudantibus et subscribentibus, 
taniuxore ejus supranominataBeatrice,quanifilio Rotroco 

* Toutes les chartes du Cartulaire de Saint-Denis, étant publiées 
dans Tordre même du manuscrit des archives d'Eure-et Loir ; nous 
n'indiquerons ici que les autres sources où se trouve la charte. 
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sanctis apostolis Petro et Paulo et Cluniacensi cenobio, 
sub reverendissimi confratris nostrî Hugonis abbatis pre- 
sentia obtulit, quam oblationem nostra postula verunt auc- 
torîtate firmari. Nos igitur tam prefatum Beati-Dionysii 
monasterium, quam omnia ad id pertinentia sub jure et 
dispositione Cluniacensium fratruni perpetuo permanere 
sancimus, precipientes et sub districtione anathematis 
interdicentes ne quis unquam eumdem locum a Clunia- 
censis cenobii unitate substrahat. Apostolica etiam auc- 
toritate statuimus ut quecumque dona, quascumque 
possessîones prefatî comités, vel alii quilibet fidèles, de 
su:^ jure eidem monasterio contulerunt, sub apos- 
tolice sedis tutella intégra semper et illibata perma- 
neant : vicus scilicet supramemorate adjacens ecclesie, 
cum decem prati agripennis et tota in circuitu ecclesie 
terra, usque ad Rodnam fluvium, et super ipsum duo 
molendina ; terra Buchardi cum broillo ; terra de Bel- 
seria de Aschonisvilla ; ecclesia Sancti-Hillarii, cum de- 
cimîs et appendiciis suis omnibus; ecclesie Sancti-Leo- 
bini de Braole, Sancti-Hillarii de Bellanisvilla, Sancti- 
Albini de Coldreciole; Sancti-Martini deMargone; Sancti- 
Petri de Bruyeria, Sancti- Martini de Bertili* ; ecclesie 
Sancti-Johannis de Mauritania, Sancti-Macuti, Sancti- 
Germani ; ecclesia Sancti-Albini de Campo-Rotundo, 
cum tota Nicelle terra et appendiciis suis omni- 
bus; super Eram fluviolum in loco qui dicilur Vivariis, 
terra omnis culta et inculta, exquisita et inquirenda, 
cum pratis, silvis et servorum rébus, ibique et in comi- 
tatu Mauritanie morientium. In Cenomanensi episcopatu : 
ecclesia Sancti-Petri de Cetone, saltus consuetudinarii 
tam ad usus ecclesie quam ad usus monachorum et ho- 

* Berzeti, Recueil des chartes de Cluny, V, p. 43. 
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minum suorum prêter saltum Perticuli ; în omnibus sal- 
tibus pascua porcorum monasterii gratis ; in loco qui di- 
citur Oratorius terra unius aratri ; in Morisinisilva, unius 
aratri terra ; in Fractavalle, decem agripenni vinee ; mo 
lendinum de Ruitura; terra de Bremeriicurte ; terra 
Bonna}'^ cum mediateriis earum ; piscarla in Jogune flu- 
vio a vado Bellivilaris usque ad aquam que dicitur 
Edera ; medietas Bellanisville et silv^a que dicitur 
Ostenganis ; décima telonei Mauritanie castri ; telonei 
quoque décima Nogenti castri; décima etiam pasna- 
dii silve que nominatur Resno; item ecclesia Sancti- 
Stephani et Sancti-Johannis in Nogenti Castro ; Sanc- 
tus-Johannes , Sanctus-Hillarius , Sanctus-Stephanus , 
Sancta-Maria in castro Noionii ; Sanctus-Martinus de 
Margone ; Sanctus-Albinus de Campo-Rotundo ; Sanc- 
tus-Albinus de Codricello ; Sancta-Maria-Magdalena 
de Ferraria: Sanctus-Hillarius de Bellen villa ; Sanc- 
tus-Johannes de Petrafixa ; Sanctus-Petrus de Apon- 
viller ; Sanctus-Anastasius de Louviler ; Sanctus-Salvator 
de Campo-Rotundo ; Sanctus-Petrus de Bossevilecte ; 
Sanctus-Martinus de Univerio ; Sanctus-Leobinus de 
Flacei ; ecclesia Oratorii cum appendiciis et decimîs 
omnibus. Hec habentur in episcopatu Carnotensi et Ceno- 
manensi episcopatu : ecclesia Sancti-Petri de Cetone : 
ecclesia Sancti-Ulphacii ; Sanctus-Petrus de Mauvais ; 
Sanctus-Prejectus'de Vileris ; Sanctus-Hillarius qui est 
juxtaSanctam-Ceronnam ; Sancta-Mariade Buri; Sanctus- 
Martinus de Loyseil ; Sanctus-Germanus de Loisi ; Sancta- 
Maria, Sanctus-Johannes, Sanctus-Macutus de Mauri- 
tania; Sanctus-Audoenus de Tes val ; Sanctus-Gervasius 
de Fenis ; Sanctus-Martinus de Beslo; Sanctus-Martinus 
de Berzil ; Sanctus-Martinus de Jamagiis ; Sanctus-Petrus 
de Bruyeria. Preterea quecumque vestrum cenobium 
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hodie juste possidet, sive in futurum juste canoniceque 
poterit adipisci, firma vobis vestrisque successoribus et 
illtbata pernianeant. Decernimus ergo ut nuUi omnino 
honiinum liceat idem cenobium temere perturbare aut 
ejus possessiones auferre, vel ablatas retinere, minuere, 
vel temerariis vexationibus fatigare ; sed omnia intégra 
conserventur eorum, pro quorum sustentatione ac gu- 
bernatione concessa sunt, usibus omnimodis profutura, 
salva canonica Carnotensis episcopi rev^erentia. Si qua 
sane in futurum ecclesiastica secularisve persona hujus 
decreti paginam sciens contra eam temere venire temp- 
taverit, secundo tertiove commonita, si non satisfactione 
congrua emendaverit, potestatis honorisque sua dignitate 
careat, reamque se divino judicio existere de perpetrata 
iniquitate agnoscat, a sacratissimo corpore ac sanguine 
Deiac Domini Redemptoris nostri Jesu Christi aliéna fiât, 
atque in extremo examine districte ultioni subjaceat. 
Cunctis autem eidem cenobio justa servientibus sit pax 
Domini nostri Jesu Christi, quatinus et fructum bone 
actionis percipiant et apud districtum judicem premia 
eternepacis inveniant. Amen^ 

Bibliotheca Cluniaccnsis , par D. Martin Mercier. Paris, 
1G14, col. 544. — Biillarium Cluniacense, p. 26, col. 1. — Re- 
cueil des Chartes de Cluny, t. v, p. 42. — Des Murs, Histoire 
des Comtes de Nogent-le-Rotrou , p. 230. 

* Cette charte n'est pas daiéc dans le cartulaire. Or le pape Ur- 
bain II, mort le 29 juillet de 1099, y confirma la possession de l'église 
de Boisvillette. D'un autre côté Rotrou assista à la donation de cette 
église à son retour de Jérusalem, retour qui ne put s'effectuer qu'après 
la prise de cette ville c'est-à-dire avant la fin de l'année 1099. C'est 
donc cette année même qu'il faut assigner comme date à cette bulle : 
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III 



Bulle du pape Pascal II, qui confirme les possessions et tous les 
privilèges de V abbaye de Cluny. 

20 NOVEMBRE 1100. 

Paschalis,.., Et religionis, etc. Datum Lateranis. • . 
XVII (XII) kalendas decembris. » 

fCette bulle ne contenant que la citation du prieuré de Saint-Denis 
de Nogent.que Ion trouve sous deux formes Nongentum el Xoviffen.'um, 
nous n'avons pas cru devoir en publier ici le texte). 

Bibliotheca Cluniacensis , col. 1826. — Bullarium Clunia- 
censé, p. 32, col. 2. — Recueil des Chartes de Cluny, t. v, p. 92, 
n**3741. — Mémoires et Documents de la société de la Sui^sse 
Romande, t. m, p. 433. — Mansi, t, xx, p. 1038. 



IV 

Pascal II écrit aux archevêques et évoques des Gaules en faveur 
des privilèfjes de Cluny. 

19 NOVEMBRE 1100. 

Paschalis,. . . Quanta reverentia. etc. 

(Cette bulle ne concernant en rien le prieuré de Nogent, nous n'en 
donnons pas le texte). 

Bibliotheca Cluniacensis, col. 524. — Bullarium Cluniacense^ 
p. 33. col. 1. — D'Achery. Spicilège, t. m, p. 435. — D. 
Bouquet, xv, p. 21. — Mansi, Conciles, t. xx, p. 1037. — 
Mémoires et documents de la société de la Suisse Romande, t. m, 
p. 335. — Recueil des Chartes de Cluny, t^ V, p. 91 ; n® 3740. 
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Geoffroy .vicomte de Chàteaudun, fonde à Nogent une abbaye en 
l'honneur de saint Denis^ construit une église et y établit des 
moines sous la règle de saint Benoit, lui fait de grandes dona- 
lions et confirme celles faites par ses fidèles. 

NOGENT-LE-ROTROU .* 1031. 
CaRTA DoMINI GaUFRIDÏ VICECOMITIS. 

In nomine sancte et individue Trinitatis, Patris, et 
Filii et Spirîtus-Sancti, Amen. Conditor mirabilis rerum, 
cum sit Dominus omnium, nullaque nisi ab eo potestas 
hominibus data in hoc seculo, potentes in se credentes 
non respuit, sed, uti apostolus ait : Personarum accep- 
tor non est, sed in omni gente qui timet eum, et ope- 
ratur justitiam, acceptus est illi. Quapropter in hujus 
mundi pelago caducis operibus ad modum affluentes 
atque vivere nolunt, secundum illum apostoli dictum : 
Tanquam nihil habentes et omnia possidentes, et eisdem 
opîbus maie abuti utendo videntur, suorumque mole pec- 
caminum deprimuntur graviter; aliquando quidem resi- 
piscentes, advocata divine propitiationis dementia, totis 
nisibus totaque mente ad eum converti debent, qui 
miortem peccatoris non vult, sed ad se redeuntis culpam 
non solum abstergit, sed etiam, solita bonitatis miseri- 
cordia, oblivionis velamine in perpetuum obtegit. Ve- 
rum quoniam peccatori tante vires non suppetunt ut, 
absque sanctorum suflfragio, mereatur adipisci veniam 
peccaminum, patrocinia gloriosorum martyrum cetero- 



rumque sanctorum încessanter opus est implorare ; qua- 
tenus eorum meritis Dpminum placatum habeat, atque 
ad eternagaudia mereaturpertingeresanctis omnibus rc- 
promissa. Itaque ego Gauffridus, Castridunensium vice- 
comes , militari balteo accinctus , misericordia Dei me 
preveniente et comitante, notum esse volo omnibus or- 
thodoxe fidei cultoribus, quia ego, assensu videlicet Dei 
omnipotentis, tam nobilitate superbi sanguinis quam 
viribus mundanarum opum famosissimus, pro parentum 
meorum. meaque salute, necnon pro incolumitate caris- 
sime prolis, inter Jogune flumen atque Castrum Nogionii, 
consensum et assensum prebente mîhi domino meo Odone 
Palatino, insuper seniore meo Theodorico Carnotensium 
episcopo* modis omnibus annuente, in honorem preciosî 
martyris Dionisii sociorumque ejus, mirifico opère, basi- 
lice fundamenta jeci, maximamque partem operis peregi 
atque prefatum martyrem beatum Dionisium, de meis 
rébus, pro tempore honorari, et in antea, post operis 
ipsius expletionem basilice, poUiceor et promitto majora 
et honorabilia dare, ut monachorum séries inibi milita- 
tura, et secundum regulam beatissimi Benedicti diu noc- 
tuque deservitura, sine aliqua inedia, pro salute sua 
omniumque fidelium, tam vivorum quam defunctorum, 
cum omni tranquillitate et sine omni inquietudine, fundat 

* L'* même évèque accordait le privilège de limmunité à rabba3-e 
de Coulombs et en particulier à Téglise de Houdreville : « Carta 
rheodeciri, epîscopl Carnotensis, data Carnoti, anno incarnati Verbî 
1048, indictione 1\ régnante Henrico rege XVIII, VII idusoctobris 
(9 octobre), coram Fulchehcrto archidiacono, Ogevertoarchipresb^'tero 
et succentore, Gaufredo Columbensi abbate, et Landrico abbate 
Sancti-Petri Carnotensis, pro immunitate ecclesie Columbensis et 
ecclesie de Hildofivilla, data precibus Hugonis Bardulfi et Gaufredi 
abbatis, qua carta dictus episcopus, annuentibus archidiacono et ar- 
chipresbytero supradictis, ecclesiam de Hildofivilla reddit immunem 
a vicaria, circada et synodo. » {Bibl. nat., Mss. latin 41033, f, 39 j. 
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preces. Hec autcm omnia nominanda jam olim,Deoan- 
nuente, ab ipsis fundamentis ecclesie, attestatione multo- 
rum fidelium donata sunt sine aliqua dilatione. Quia vero 
non est in homine via ejus, neque hominis est dirigere 
gressus suos, accersito seniore videlicet domino meo 
Theodorico Carnotensi episcopo , non modicaque vserie 
cérémonie ac multo populo, cum omni gaudio, coram 
Domino meo episcopo omnique populo, una cum con- 
sensu filiorum meorum Hugonis videlicet et Rotroci, 
omniumque nostrorum fidelium, illarum rerum quas 
promissione mea dederant, donum super altare beati 
Dionisii martiris posui , cartamque cum subnominatis 
rébus manu mea signare et confirmare curavi, impre- 
cante domino episcopo, et cunctis fidelibus astantibus, 
Ananie et Saphire mortem penamquc Jude proditoris 
cunctis qui, cupiditatis vitio, de rébus datis vel concessis 
surripere vel minuere voluerint. Igitur ego, Gaufridus, 
cum assensu dominorum meorum, Odonis videlicet Pala- 
tini comitis etTheodorici Carnotensis episcopi, dono ad- 
jacentem vicum supra memorate ecclesie, cum decem prati 
agripennis, totamque terram juris mei usque ad Rodnam 
fluviolum, et super ipsum quatuor farinarios ; ecclesiam 
quoque Sancti-Hillarii que est sita super Yonnie al- 
veum , cum sepultura et décima omnibusque ap- 
pendiciis suis , et terram Burcardi avunculi mei , 
cumBroilo et terram de BeflFeria; res quoque omnium 
servorum meorum morientium, sicut mos mihi defert, 
et consuctudines illorum, tam in edificiis quam in aliis 
rébus, Sancto-Dionisio sibique servientibus concedo, et 
omnes saltus meos consuetudinarios esse jubeo usibus 
ecclesie et habitaculis monachorum omnibusque homi- 
nibus illorum ; omnes saltus meos, excepto Pertico, ita 
concedo ut homo Sancti-Dionisii intra saltum habitet, et 
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exinde domum suam edificet, atque herbam et ligna ad 
omnes usus suos habeat, excepto ne vendat nullamque 
exactionem per hoc ab ullo homine perferat, neque ullum 
debitum reddat ; Perticum vero ad usum meum et ad 
usum monasterii Sancti-Dionisii ita in proprio meo reti- 
neo ut, queque fuerint ad usum monasterii necessaria, 
ex eo monachi faciant, et homo illorum intra saltum 
Pertici habitet, et de illo domum suam edificet, atque 
ligna ad calefaciendum se habeat, sine uUa consuetudine 
reddenda. Do etiam totam decimam, tam de Pertico, 
quam de omnibus saltibus meis, quibus quoque remitto 
pasnagium omnium porcorum suorum. Post mortem 
autem matris mee Melisendis, dono ecclesiam de Campo- 
Rotundo, cum Nigelle terra, et omnibus appendiciis suis, 
atque in Hasconisvilla alodum juris mei, cum omnibus 
consuetudinibus suis; super Eram quoque fluviolum, in 
loco qui dicitur Vivariis, terram cultam et incultam,cuni 
pratis et silvis et décima, omnibusque consuetudinibus 
suis, atque in supradicto fluviolo Era aream molendîni. 
In Carnotino oppido, dono omnem censum arearum mea- 
rum. In burgo Castridunensi, dono ecclesiam Sancti-Se- 
pulchri quam fundavi et servis meis ideo edifîcare per- 
misi, ipsis petentibus et obnixe deprecantibus, utsupra- 
dicte Sancti-Dionisii ecclesie ac monachis ibidem secun- 
dum regulam Sancti-Benedicti degentibus, cum omnibus 
appendiciis suis, deserviat: et dono, in ipso Dunensi- 
Castro, quinque stallorum salis et carnis consuetu- 
dinem ; et assensu meo cum assensu filii mi Hugonis, 
Vivianus, filius Otranii, dat terram unius aratri in loco 
qui dicitur Oratorius. Concedo etiam mcorum fidelium 
dona futura, emptionesque quas monachi sibi a meis 
hominibus quocumque modo agere potuerint, atque ab 
eis omnia data vel danda ita possideri libère ac haberî ut 
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in hoc quod datum vel emptum fuerit, qualiscumque 
mala consuetudo in antea fuerit, atque ab eis jure et 
libère possedeatur, ita ut, neque ego neque heredes mei 
succedentes, per teloneum neque per collocationem meo- 
rum milîtum, neque per aliam aliquam consuetudinem 
quamvis modicam, monachis vel suis hominibus ullam 
înquietudinem inférant. Concedo etiam hanc libertatem 
loci Sancti-Dionisii supradicti ut quicumque culpabilis 
fuerit mihi, vel cuicumque ex omnibus hominibus meîs 
aut cuicumque extraneo, si in burgo Sancti-Dionisii 
quocumque modo potuerit se immitti, ut salvus et liber 
sit, neque quandiu in eo fuerit aliquis quicquam possit ei 
inquiri. Hec omnia data concedo salva et libéra, quatenus 
fpossimj peccatorum meorum veniam adipisci, et in 
futuro gaudia repromissa cum omnibus bonis mereri. De 
quibusdonis omnibus siquissacrilegusautinsanus,zabuli 
instinctu,aliquidsubtrahere velminuere temptaverit, nisi 
resipuerit et ad satisfactionem confugerit, auctoritate Dei 
omnipotentis, Patris et Filii et Spiritus-Sancti, et sanc- 
torum angelorum, patriarcharum, prophetarum, aposto- 
lorum, martirum, confessorum, virginum atque omnium 
sanctorum, sit excommunicatus et anathematizatus, et a 
liminibus sancte Dei ecclesie segregatus, ut non habeat 
partem cum Deo, neque cum angelis, neque cum sanctis 
ejus,sed sit pars sua cum diabolo et angelis ejus, si in sua 
malitia perseverare voluerit, atque in inferno pénis de- 
bitis crucietur cum diabolo, tune veniam habiturus quan- 
do diabolus et angeli ejus sunt habituri. Omnes vero qui 
locum supradictum et res ad eum pertinentes bénigne et 
juste custodierint, atque de rébus suis aut de dictis vel de 
factis quocumque modo melioraverint, aut adjuverint 
ut meliorari possit, sint participes in omni benefacto quod 
in loco illo factum fuerit percipiantque a Domino hic 

CARTULAIRE DE SAINT-DENIS DE NOGENT-LE-ROTROU. 2 
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centies niuUiplicala dona, et in fuluromereanlur omnium 
delictorum veniani atque cum sanctis angeliset omnibus 
sanctis percipiant gaudia paradisi, cum Deo et omnil>us 
sanctis in perpetuum regnaturi atque victuri. 

Y S. domini Gaufridi, vicecomitis qui dédit et h^inc 

cartam firmavit, et multis aliis firmare fecit. 
f S. domini Theodorici, venerabilis Carnotensis episcopi*. 
•j* S. domini OdoniSy Palatini comitis. 
f S. Iliifjonisy filii domini Gaufridi vicecomitis. 
•}• S. Ihlrocij fratris ejus. 

Y S. FAcusicy matris eorum. 

Y S. Gudlelmiy prepositi. 

Y S. Fulcherii, excommunicali. 
•^ S. Armddi. 

Y S. Xevelonis». 
•^ S. Yvonis^ 

-f S. Odonis. 
t S. Frotmondi. 

Y S. Ilelffodi. 
t S. Mariai. 
f S. Secundi. 

Y S. Guarini. 

Actum Nogioni-castro, régnante Henrîco rege in 
Francia, anno primo regni ejus, tempore domini Theodo- 

* Le même prélat accorda pareille franchise à Téglise de la Cha- 
pelle-Royale, dépendant de Tabbaye de Saint-Père : « ut ab hodierna 
die et pcr succedentia tempora ab omni venditione et comparatione, 
a synodo et circada, ab omni debito vel parata absolutum perma- 
neat », en présence de l'archiprêtre Agevert ; de Foiicher, archidiacre ; 
de Dunois ; de Guillaume, prévôt; de Gerogius, doyen ; d'Arnoul, pré- 
chanlre ; d'Hildegaire, sous-doyen ; de Hugues, prévôt; de Guy, prévôt; 
de Guy Rouge; d'un autre Foucher, archidiacre ; de Eudes, doyen du 
Dunois; d'Ingelran, maître d'école, etc. » {Bibl. \aL, Mss. lafin iOW4, 
f" 52, n" 3ii et mss. 5il7, p. 37). 
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rici, venerabilis Carnotensis episcopi, et tempore domini 
Oddonis, Palatini comitis, et tempore domini Alberti, 
abbatis Sanctissimi-Dionisii Pariensis. 

Bibliofhcca Clunincensis, col. 54, 1'**' partie et 75 de la 
'2r partie, notes de Duchesne. — Bry de la Clergerie, 
Histoire du Perche p. 140. — Recueil des Charles de Cluny^ 
t. IV; p. 57; n® 2858. — Traduction dans V Histoire des 
Comtes du Perche, par M. des Murs, p. 153. — Bibl. nat. 
Manuscrits Duchesne, n"^ 22, f. 276. — Ibidem, Mss. fran- 
çais, 4787, f. 91 et 103. 



VI 

liotroUj comte du Perche, après avoir termine el fait consacrer 
léf/lise de Saint-Denis, lui fait de nouvelles libéralités, et 
confirme les donations de ses ancêtres et des autres bienfaiteurs. 

Vers 1077. 

CaRTA domini ROTROCI COMITIS. 

In nomine sancte et individue Trinitatis Patris et 
Filii et Spiritus-Sancti. Amen. 

Conditor mirabilis rerum, cum sit Dominus omnium, 
nullaque nisi ab eo potestashominibus data in hocseculo, 
potentes in se credentes non respuit ; sed, uti apostolus 
ait : Personarum acceptor non est, sed in omni gente qui 
timet eum et operatur justitiam acceptus est illi. Qua- 
propter inhujus mundi pelago caducis opibus admodum 
affluentes atque vivere nolentes secundum illud apostoli 
dictum: Tanquam nihil habentes et omnia possidentes, et 
eisdem opibus maie utendo abuti videntur, suorumque 
mole peccaminum deprimuntur graviter, aliquando qui- 
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dem resipientes, advocata divine propitiationis clementia, 
totis nisibus totaque mente ad eum converti debent qui 
mortem peccatoris non vult, sed ad se redeuntes culpam 
non solum abstergit, sed etiam sua solita bonitatis mise- 
ricordia oblivionis velamine in perpetuo obtegit ; verum 
quoniam peccatori tante vires non suppetunt ut, absque 
sanctoruni suflfragio, mereatur adipisci suorum venîam 
peccaminum, patrocinia gloriosorum martirum cetero- 
rumque sanctorum incessanter opus est implorare, qua- 
tenus eorum meritis Dominum placatum habeat, atque 
ad eterna gaudia mereatur pertingere sanctis omnibus 
repromissa. Itaque ego Rotrocus, comes Mauritanie 
rastri atque Castridunensium vicecomes, notum esse voie 
omnibus orthodoxe fîdei cultoribus quia pater meus, 
videlicet comes Gaufridus atque vicecomes, tam nobilî- 
tate superbi sanguinis quam viribus mundanarum opum 
famosissimus, pro parentum suaque salute, nec non pro 
incolumitate carissime prolis, inter Joginie fluvium 
atque castrum Nogioni, in honorem pretiosi martyris 
Dionisii sociorumque ejus, mirifico opère, magne basilice 
fundamenta jecit, totiusque operis partem peregit, atque 
prefatum martyrem beatum Dionisium de suis rébus pro 
tempore honoravit, et in antea, post operis expletionem 
basilice, pollicitus est dare multo majora ut monacho- 
rum séries inibi militatura, sine aliqua inedia, pro salute 
sua omniumque fidelium tam vivorum, quam defuncto- 
rum, per dies et noctes, cum omni tranquilitate, Deo fun- 
deret preces. Interea vero inopina mors, apudurbem Car- 
notensem, eum, ab ecclesia matris Domini redeuntem, 
furtivis gladiis invasit, imperfecto supradicto opère quod 
ceperat. Ego vero, adhuc satis juvenculus, hères pro eo 
constitutus, cum, inter procellas hujus estuantis pelagi, 
multa pertulissem pericula, tandem superne pietatis in- 
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tuîtu, quiète data et otio, summopere patris velut pe- 
dîssequium ferens, sedulus implere volui quod ceperat. 
Sumpto ergo pretio de reditibus rerum quas pater meus 
dederat, licet piano opère, tamen quantitate corporis mi- 
nus dissono, captum opus ab ipso ad finem usque paula- 
tinn complevi, accersitoque Gauflfrido, Carnotensi epis- 
copo, atque Ernaldo*, Cenomanensium presule, et Gaus- 
celmo , Sancti-Charilephi tune abbate , non. modicaque 
série cerimonie ac numeroso populo, basilicam dedicari 
et in ea octo altaria cum omni tripudio sacrari decrevi, 
atque inter sacra solemnia missarum, coram episcopis, 
una cum consensu fîliorum meorum, videlicet Gaufridi, 
Hugonis, Rotroci, Fulcoisi ac filie mee Elvise, omnium- 
que nostrorum fidelîum , omnium illarun rerum quas 
pater meus in corpore vivens dederat, XVIII calendas 
januarii, donum super altare beatî Dionisii martiris po- 
sui ; idque ex mei juris rébus, que ingenio meo aliunde 
antea emeram, libens auxi, imprecans Ananie et Saphire 
mortem Judeque proditoris penas cunctisqui, cupiditatis 
vicio, de rébus datis vel concessis quidqu im voluerint 
subripere vel mînuere. Dédit itaque sepe ominandus 
Gauffridus, cum assensu domini sui, Oddc lis Palatini 
comitis% vicum supramemorate ecclesieadja entem, cum 
decem prati agripennis, totamque terram juris sui us- 
que ad Ronnam fluviolum , et super ipsam duos fa- 
rinarios ; ecclesiam quoque Sancti-Hilarii que est sita 
super Joginie alveum, cum sepultura et décima omni- 
busque appendiciis suis ; Heram fluviolum in loco qui 



* Ou Arnaldus^ évêque du Mans, siégea de 1066 du l" décembre 1081. 

* Eudes II, comte de Champagne, était petit-fils de Thibaud 1^' 
comte de Blois. Il était aussi comte de Blois, et c'est à ce titre qu'il 
approuva le don de Geoffroy, vicomte deChâteaudur II fut tué k la 
bataille de Bar-le-Duçle 15 novembre 1039. 
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dicitur Vivarîus ; terram cultam et incultam, cum pratis 
et silvîs, res quoque servorum suorum omnium morîen- 
tium, sicut mos sibi deferebat, tam in edificiis quam în 
rébus aliis sancto Dionisio martiri, sibique servientibus 
concessit. Saltus quoque consuetudinarios esse jussît 
usibus ecclesie ediumque monachorum, quibus remîsît 
porcorum suorum pasnadium. In Carnotino oppido, 
dédit censum quarumdem arearum ; in burgo Castridu- 
nensi, dédit ecclesiam in honore Sancti-Sepulchri quam 
fundari et servûs suis ideo edificari permisit, ipsis peten- 
tibus et obnixe deprecantibus ut supradicte Sancti-Dîo- 
nisii ecclesie ac monachis, ibidem secundum regulam 
sancti Benedicti degentibus, cum omnibus appendiciis 
suis deserviret. Concessit etiam dona fidelium futura, 
emptiones quasmonachi sibi a suis hominibus agere que- 
cumque modopoterint,atqueabeis omnia data vel danda, 
ita libère possideri ac haberi ut ejus heredes succedentes, 
neque per teloneum, neque per vicarium, neque per 
bancum, neque per coilocationem suorum militum, 
neque per aliam aliquam consuetudinem quamvis modi- 
cam, monachis vel suis inférant inquietudinem homini- 
bus. Quibus etiam dédit, ad edificationes suas agendas, 
omnes suos saltus, excepto Perticulo. Monachis quoque 
in ipso Castrodunensi quinque stallorum salis et carnis 
consuetudinem, cujus asserisu, in loco qui Oratorius 
dicitur, Vivianus fîlius Otroani, cum Hugonis fiiii 
assensu. terram unius aratri dederit. Ego vero Rotrocus 
comes, Tebaldo comité annuente, in territorio Dunensi, 
predicto maritri do decem agripennos vinee, in loco 
qui Fractavallis dicitur, et in Morisinisîlva terram 
unius aratri, medietatemque ecclesie de Margone atque 
molendinum de Ruitura, cum tota molta qualem ho- 
die habet, terram quoque de Bremerii-Curte, cum me.- 
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diataria, ac terram Bomîaci cum mediataria, medieta- 
tem etîam Bebanisvillle, silvequeque dicitur Ostenganîs. 
Hec itaque data ita concedo esse libéra ut patris mei 
data, superius scripta, quatenus peccatorum meorum ve- 
niam adipisci merear, et in future gaudia eterna bonis 
omnibus repromissa. 

S. Botroci, comitis. 

S. Gau^rîrfî, veneralibis presulis. 

S. Thebaldi, Palatini comitis' 

S. Gau/fridi, filii Rotroci comitis. 

S. Huffonis, fratris ejus. 

j. Rotroci. 

S. Fulcoisi, 

•5-. Eleusie^ sororis eorum. 

7. Ingeranni, decani. 

S. Heldifferii, archidiaconi. 



t. 



Girdergi. 



7. Rudulphi Pagani. 

S. Yvonis. 

7. Hugonis. 

7. Guillermi, 

S. Garnerii, 

7. Garini, 

f. Ademarij presbiteri. 

S. Guillermi Mutaldi, 

f. alii Guillcrmiy filii Maselmi. 

f. Gaufridij senescalchi. 

S. Gotefridi, 

f. Bicherii. 

* Thibaud III, second fils de Eudes II, fut comte de Blois de 1048 à 
1089. 
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Traduction dans Vhistoirc dos Comtes du Perche de M. des 
Murs, p. 192. — Imprimée dans ïlfistoire du Perche, par 
Bry, p. 147. — Copie dans Duchesne 22, f. 277 v à la 
Bibl., nat. 



VII 

Confirmation par Geo/f 7*01/, comte du Perche, des dons faits an 
prieuré de Saint-Denis par son f/rand'jtère et son père, ef 
don de nouveaux hiens, 

Vr.ns im) 

Carta DOMINI (jArFRmi, comitis Mat'ritaxiknsis. 

In nomine Sancte et individue Trinitatis, Patris et 
Filii et Spirîtus Sandi. 

Conditor mirabilis rerum, cum sit Dominus omnium, 
nuUaque nisi lab eo) potestas hominibus data* in hoc se- 
culo, potentes in se credentes non respuit, sed, uti apos- 
tolus ait : Personarum acceptor non est, sed in omiii 
sente qui timet eum et operatur justiciam acceptus est 
illi". Quapropter in hujus mundi pelago caducis opibus 
admodum affluentes atque vivere nolentes secundum 
apostoli dictum : Tanquam nihil habentes et omnia pos- 
sidentes\ et eisdem opibus maie utendo abuti videntur, 
suorumque mole peccaminum deprimuntur. Aliquando 
quidem resipiscentes, advocata divine propiciationis cle- 
mentia, totis nisibus totaque mente, ad eum converti 

' Rom. XI 11, 1, « Non est cnim potestas nisi a Deo. » 

' AclusApoHtoionim, X, 34 et ,T>: « Quia non est personarum acceptor 

Deus, sed in omni gente qui timctcum etoperatur justiliam» acceptus 

est illi. y* 

' // Cor, VI, 10. 



tlebcnt qui niortem peccatoris non vult', secl ad se re- 
deuntis culpam non solum abstergit, sed etiam sua solita 
bonitatis misericordia oblivionis velamine in perpetuo 
obtegit; verum quoniam peccatori tante vires non sup- 
petunt ut, absque sanctorum suflfragio, mereatur adipisci 
venîam peccaminum, patrocinia gloriossimorum apos- 
tolorum ceterorumque sanctorum incessanter opus est 
implorare, quatinus eorum meritis Deum placatum ha- 
beat atque ad eterna gaudia mereatur pertingere sanctis 
omnibus repromissa. Itaque ego Gaufridus, castri Mau- 
ritanie cornes, notum esse volo orthodoxe fidei cultori- 
bus, quia avus meus dominus Gaufridus, vicecomes 
Castriduni.et patermeus Rotrocus, comes, tam nobilitate 
superbi sanguinis quam mundanarum rerum famosis- 
simus, pro parentum suorum suaque salute necnon pro 
suarum sobolum incolumitate, inter Jogune fluvium 
castrumque Nogenti quod situ m est Pertico, in honore 
pretiosi martiris Dionisii sociorumque ejus, magnifico 
opère, basilicé fundamenta jecerunt, totîusque operis 
parteni peregerunt , atque prefatum martirem Dioni- 
sium de suis rébus pro tempore honorarunt, et in antea, 
post operis ipsius basilicé expletionem , polliciti sunt 
dare multo majora ut monachorum ordo inibi milita- 
turus, sine aliqua inedia, pro salute sua, omnium fide- 
lium tam vivorum quam defunctorum, per dia per 
noxque* , cum omni tranquillitate, Deo funderet pre- 
ces. Ego vero Gaufridus, comes, satis adhuc juvencu- 
lus, hères pro eis constitutus, tandem superne pietatis 
intuitu, quiète data et otio, summopere opus illorum im- 
plere curavi. Sumpta ergo omnia que avus meus et pater 

» EzechieL XXXIII, 11 : «< Nolo mortem impîi, sed ut convertatur 
impius a via sua et vivat » : Ihidemy XVIII, 23 et 32. 
* Sic pour « per diem per noctemque. « 
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dederant, annuente domino Richerîo, Senonensium ar- 
chîepiscopo, et Carnotensi domino Gaufrido episcopo, et 
domno Tedbaldo, comité Palatino, atque Stephano, ejus 
filio, cum uxore mea Béatrice, et filio meo Rotroco, nec 
non fratribus meis, et omnibus proceris et militibus et 
aliis hominibus meis bonavoluntate annuentibus, omnîa 
acquisita vel acquirenda, nominata vel nominanda trado, 
concedo et transfundo ad altare beatissimorum apostolo- 
rum Pétri et Pauli quod est situm in loco qui Cluniacus 
vocatur, ubi dominus Hugo abbas preesse videtur, et 
monachi sub ejus imperio domino Deo die noctuque mi- 
litant. Hec sine ulla occasione vel contradictione dono et 
de mea potestate in illorum voluntate transmitto, ita ut 
hac die et deinceps tempore dominus abbas et successores 
ejus habeant locum illum, teneant, possideant, regant et 
dirigant secundum illorum velle et posse, vicum ecclesîe 
etiam supra memorate adjacentem, cum decem pratî 
agripennis, totumque in circuitu ecclesie juris mei 
usque ad Ronnam flu vium, et super ipsum duos farinarios 
concedo ; ex altéra vero parte fluvii Joginie, ecclesiam 
Sancti-Hillarii , cum décima et sepultura omnibusque 
appendiciis suis ; terram quoque Burchardi cum Broilo, 
terramque de Belseria, et terram de Aschonisvilla, et 
ecclesiam quoque Campi-Rotundi , cum tota Nicelle 
terra, et omnibus appendiciis suis ; super Eram fluviolum, 
in loco qui dicitur Vivarius, omnemque terram cultam et 
incultani,exquisitam et inquirendam, cumpratis et silvîs, 
res quoque servorum meorum morientium ubique loco- 
rum, videlicet tam in Mauritanie comitatu, sive ubi sîcut 
mos mihi defert, cum assensu et postulatione ipsorum, 
tam in edificis quam in aliis rébus, beatis apostolis 
Petro et Paulo, sanctoque Dionisîo, fratribusque Clunia- 
sensibus eidem loco famulantibus concedo. In Carnotino 
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oppido, dono censum omnium arearum mearum ; et in 
Morisînîvilla, terram unius aratri, medietatem etiam 
ecclesîe de Margone atque molendinum de Ruitura, cum 
talî molta qualem hodie habet ; terram quoque de Breme- 
rii-Curte cum mediataria ; medietatem etiam Bellanis- 
ville et silvam que dicitur Ostenganis ; dimitto etiam 
pîscatoriam Yoginie^a vado Bellivillaris usque ad aquam 
que dicitur Edera. Addo etiam ego Gaufridus comes, cum 
uxore mea Béatrice et filio meo Rotroco, ex meo proprio, 
ecclesîamSancti-Macuti Mauritanie castri cum omnibus 
appendiciis suis ; ecclesiam quoque Nusliaci, quicquid in 
ea habebam; decimam etiam mercatus de Mauritania, 
quecumque fuerint empta vel vendita ; omnis telonei 
redditum de omnibus rébus quecumque possunt dici vel 
inquiri,et decimam burgi Beatricis comitisse,uxoris mee; 
decimam quoque furni et molendini qui est in stagno 
subtus Castro ; pasnadium etiam omnium porcorum mona- 
chorum Sancti-Dionisii et sibiservientium de silvaResno 
et de omnibus forestis meis ; do etiam ecclesiam Sancti- 
Stephani et ecclesiam Sancti-Johannis de Castro Nogenti, 
et decimam mercati ejusdem de omnibus que possunt dici 
vel inquiri; salis quoque eminam quam accipiebam in 
burgo Sancti-Dionisii, nec non et calceamenta que red- 
debantur mihi ; havadium' quoque et omnes alias con- 
suetudines que in burgo Sancti-Dionisii accipiebam om- 
nes dimitto et condono Deo et sancto Dionisio ; sintque- 
franchi ac liberi homines Sancti-Dionisi, ubicumque fue- 
rint, in omni loco mee potestatis, ita ut nullam consuetudi- 



* Joginia, Yoginia, Yonia, etc , sont les formes différentes d'un 
même nom, désignant l'Huîne, rivière qui arrose Nogent-le-Rotrou. 

-Ce mot ne se trouve pas, dans du Cange. Ne faudrait-il pas lire 
Ilaracium, d'où vient notre mot Haras, et dont l'opportunité dans la 
capitale du Perche est incontestable. 
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nem,nuilam inquietudincmperferant,nequea meneqiie a 

ministris ineis Sancti Dionisii quicumque venclî- 

derit vel emerit omnes aibam seu. . . . die mercati quam 

in diebus aliis omnis teloneî causa et monachis taiii 

in die mercati quam in diebus aliis ..., omnibus ho- 
minibus Sancti-Dionisii, sive in burgo maneant, seu de 
foris ubicunque habitantibus, ut quicunque ex eis cul- 

pabilis fuerit, vel ejus ministris de qualicunque re, 

si se poterit excusare, per consimiles sibi homines de 
hominibus Sancti-Dionisii nihii amplius requiratur; si 
vero se excusare non poterit, duos solidos tantummodo 
de lege ad comitem persolvendum est ei. Do etiamet con- 
cedo omnes saltus meos consuetudinarios usibus ecclesie 
Sancti-Dionisii et habitaculis monachorum omnibusque 
hominibus iilorum, ita ut homo Sancti-Dionisii, si vo- 
luerit, intra saltus habitet, et ex inde domum suam edi- 
ficet, atque herbam et ligna ad omnes usus suos habeal, 
excepto ne vendat, nullamque exactionem per hoc ab 
ullo homino perferat, neque uUum debitum reddat. Per- 
ticum vero ad usum meum et ad usum monasterii Sancti- 
Dionisii ita in proprio meo retineo, ut queque fuerint ad 
usum monasterii necessaria, ex eo monachi faciant, ethomo 
iilorum intra saltum Pertici habitet, et de illo domum 
suam edificet, atque ligna ad calefaciendum se habant, et 
herbam sine ulla consuetudine reddanda. Do etiam totani 
decimam tam de Pertico quam de omnibus sallibus meis 
quibus remitto pasnadium omnium porcorum suoruni, 
et saltus etiam intra et ultra Nicellam', infra Campuni- 
Rodundum, et Nicellam que vocatur ad Trocheltos ; duos 
quoque hospites qui sunt ad Bonniacum, cum terra et 
boscum qui est inter terram Sancti-Dionisii et aliam ; 

' On le trouve encore écrit A//«c//./,cn particulier dans la table som- 
maire qui précède le cartulaire. 
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onmeni quoque terram que est inler Rodnam et Chain- 
nauset, et inter aquam Yoginiani et forestam, sublus 
montem Felonis, et de super et ex utraque parte 

doniinio habebam ; terram cultam et incultam 

que dîcitur Concedo etiani supradicte ecclesie San- 

cti-Dionisii. ... fidelium aliquod quod est de bene- 

ficîo nieo tenere videtur Beato-Dionisio habebat libe- 

rum arbitrium sine comitum atque heredum meorum. 

Quod si aliqua prava consuetudo in rébus datis vel dandis 
inesse videtur, statim ut data fuerint, precipio aboieri, 
quasi antea non fuit. Eniptiones quoque monachorum, 
quasa meis hominibus facere quocumquemodo potuerint, 
oninimodo libéras esse ab omni consuetudine mando ; et 
oninia que data sunt vel danda ab aliis in futuro ita libéra 
esse volo ut neque ego neque succedentesmei, neque per 
bannum, neque per teloneum, neque per vicariam, neque 
per collocationem nostrorum militum, neque per aliam 
quanivis modicam consuetudineni, nionachos de servicio 
Dei disturbent, neque suis hominibus ullam inférant in- 
quietudinem. Ista oninia dona libéra ita esse volo, sicut 
avus meus Gaufridus et pater meus Rotrocus sua suorum- 
que fidelium dona esse stabiliverunt libéra, domino meo 
Theobaldo comité Palatino, atque Stephano, filio ejus, 
assensum prebente liberabilitati mee, quatinus ego et 
uxor mea et ventura progenies peccatorum nostrorum 
veniam adipisci mereamur, et in futuro eterna gaudia 
lx>nis omnibus repromissa. De quibus omnibus donis si- 
quis sacrilegus aut insanus , zabuli instinctu , aliquid 
subtrahere vel minuere temptaverit, nisi resipuerit et ad 
satisfactionem confugerit, auctoritate Dei omnipotentis, 
Patriset Filii et Spiritus-Sancti, et sanctorum apostolo- 
rum, martirum, virginum et confessorum omniumque 
scinctorum sit excommunicatus et anathematisatus, atque 
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a liminibus sancte Dei ecclesie sequestratus , ut non 
habeat partem cum Deo neque cum sanctîs angelis et om- 
nibus sanctls ejus, sed sit pars ejus cum diabolo et angelis 
ejus , si in malicia sua persistent , atque in inferno 
cum Caipha et Pilato et Anania et Saphira, Juda quo- 
que qui dominum tradidit, atque cum eis qui dominum 
Jesum crucifixerunt, simul quoque cum iniquo Nerone* 
qui Dei apostolos, Petrum quidem pedibus sursum po- 
sitis cruci affixit, Paulo vero caput truncavit, pénis cru- 
cietur debitis, tune veniam habiturus quando diabolus et 
angeli ejus sunt habituri. Omnes vero qui fîdeliter et ca- 
ritative eumdem locum adjuverint et dilexerint, salus et 
benedictio Dei Patris omnipotentis et Filii et Spiritus 
Sancti super eos sit. Super hac etiam eos posuimus ex- 
communicatione vel benedictione qui de rébus datis a 
dominis supradictis et a nobis minime in hoc privilégie, 
vel tedio laboris, vel oblivionis vicio positis, quicquam 
violare aut suripere voluerint. 

Sîgnum domini Gaufridi comitis, filii Rotroci» qui car- 
tam istam jussit fieri et scribere rogavit, et auctoritate 
sua et manu propria confirmavit et corroboravit. 

Signum 5ea ^r/ci* comitisse, venerabilis uxoris ejus. 
Signum dulcissimi Rotroci^ juvenis filii ejus. 
Signum domini Hicherii, Senonensis archiepiscopi'. 
Signum domini Gaufridi^ Carnotensis episcopi. 
Signum Adalardi, archidiaconi. 



* La désignation de Néron parmi les damnés est rarissime ; plus 
fréquente celle de Caïphe et de Pilate, mais plus rare celle d'Ananie 
et de Saphire. 

2 Richer, archevêque de Sens, consacré le 31 mars 1062, mort le 
27 décembre 1096. 
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Signum Georgii de CurvavillaK 
Signum Josleni, subdecani. 
Signum Guerrici^ devociati. 
Signum Ademari, decani. 
Signum domini Theobaldi, comitis Palatini. 
Signum Siepliani filii ejus et domine Adèle comitisse, 
uxorisejus. 

S. Rodulphi Pagani, 

S. Hugonis de Silio. 

S. Guillermi Guilardi. 

S. Genelonis. 

S. Gualteriide Lamothei, 

S- Gaufridi de Monboono, 

S. Yvonis filii Gazonis, 

S. Guillermi de Curie-Sesaldi, 

S. Gualierii Chesnelei, 

S. Guillelmi Anatonis, 

S. Georgii de Ulmo. 

S. Gualierii A rdeniis, 

S. Fulchoisi de Memberoles^. 

S. Hainaldi vicharii, 

S. Guittardi Castriduni. 

S. Oddonis Desreati, 

S. Odonis Brisaldi. 

S. Ilicherii Forestarii, 

Signum Bladini prepositi. Amen. 

' JLes documents sur cette famille sont trop nombreux pour les 
rappeler ici. On en trouve dans tous nos cartulaires chartrains. Rap- 
pelons seulement que Yves, fils de Giroie, abandonna la terre de 
Courville à Thibaud IV, comte de Blois, vers 1127 {Carlulaire de 
Tiron i, p. 104). 

* Un Fou cher de Membrolles fut témoin de l'acte d'échange de la 
terre de Choudri et d'Auvilliers vers 1129. Voir Cariulaire de Tiron i, 
p. 138. Plusieurs autres membres de cette même famille paraissent 
dans ce même ouvrage. 

CARTULAIRE DE SAINT-DENIS DE N06ENT-LE-R0TR0U. 3 
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VIII 

Confirmation par Rotrou IV, comte du Perche y des libertés de 
l'église de Nogent-le-Rotrou, 

Orléans, vers 1160. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus-Sancti. Amen. 

Notum sit omnibus tam presentibus quam futuris 
quodego Rotrocus, comes Perticensis*, filius Rotroci co- 
mitis, eamdem libertatem et quitanciam quam habuit 
ecclesia de Nogento, tempore patris mei et antecessorum 
meorum, cum omnibus pertinentiis suis, laudo et con- 
cedo, et auctoritate sigilli mei corroboro. Hujus rei tes- 
tes sunt : Ansellus, prior Sancti-Laurencii; Johannes 
de Ferraria' ; Huldricus, cancellarius comitis Theobaldi ; 
Bernardus, cognomento Decanus ; Rodulphus Marinus ; 
Hugo de Sarcellis ; Gonterius Odardus ; Oddo famu- 

* En 1191, Rotrou assistait au siège de Saint-Jean d'Acre. Avant de 
succomber pendant la prise de cette ville, il fit une donation en faveur 
des Templiers queDuchesne signale en quelques mots:« Rotro, comes 
Pertici, cum in obsidione Accon esset, anno MCXCI » (Mas, 20, f, 240 
à la BibL naij. Après sa mort, arrivée le 13 juillet, son fils Geoffroy, 
qui combattait également sous les murs de cette ville, s'empressa de 
confirmer le don de son père : « Gaufridus comes Pertici pro remédie 
anime R. patris sui et M. matris sue. MCXCI. » Et de nouveau à son 
retour deNogent : «Gaufridus comes, présente Stephano fratre,apud 
Novigentum. MCXCVI. » {Ibidem). 

2 Giroie de la Ferrière vendit aux moines de Tiron six arpents de 
prés, dits les prés Morin, du consentement de son épouse et de son 
fils Gauthier {Cartul. de Tiron, i, p. 116). Dans le CartuL de la Trappe 
il est question de nombreuses donations faites par desmembres d'une 
famille de la Ferrière ; mais il s'agit d'une famille tirant son nom de 
la Ferrière, du canton de Moulins-la-Marche, et par suite sans doute 
étrangère à celle de notre Giroie. 
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lus; Ricardus Aculeus; Guillermus de BuUou; et alii. 
Actum fuit Aurelianis, in presentia comitis Theobaldi, 
Laymone* existente priore de Novigento. 

La traduction de cette charte est donnée dans V Histoire 
des Comtes du Perche, par M. des Murs, p. 200. — Copie 
dans Duchesne, Mss. 22, p. 278. Bibl. nai. 



IX 



Don parRotroUy comte du Perche , au prieuré de Saint-Denis de 
différentes dîmes sises à Nogent. 

Màcon, 1190. 

Ego Rotrodus, cornes Pertici, notum omnibus fieri 
volo, quod, dum acciperem iter Jérusalem, in capitulo 
Sancti-Dionisii constitutus , pro sainte anime mee et 
antecessorum meorum, [concessij quietam talliam, quam 
dicebam me debere habere in terra monachorum Sancti- 
Dionisii, extra burgum Sancti-Dionisii, sicut idem burgus 
clauditur aquis. Concessi ctiam eisdem monachis deci- 
mam explanationum nemoris et factarum et facienda- 
rum qui dicitur les Dareiz* et aliorum nemorum constitu- 
torum in Pertico, in quibus décimas pasnagiorum idem 
monachi habere ooscuntur. Concessi etiam eisdem mo- 
na:his summarium unum habere in nemore quod di- 
citur Perticulum, ad mortuum nemus, et in meis aliis 
nenioribus. Ut autem hec quictatio et concessio nostra 
rate et firmiter permaneat, prescntem paginam sigilli 

* Pour Symone^ voir charte XII. 

* Cette charte est dans Bry qui a cru devoir lire les Clairets, mais 
ce mot est ainsi dans le Cartulaire. 
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mei munimine fecimus roborari. Data anno gratie mil- 
lesimo centesimo nonagesimo sexto, apud Masticonum^ 

Ck)pie dans Duchesne, 22, f. 287. Il écrit : « H90 » ; autre 
copie f. 293, v®, il écrit encore 1190. 



X 

Geoffroy, comte de Mortagne, à son retour de Jérusalem^ va à 
Saint-Denis de Nogent visiter le tombeau de son père^ et con- 
firme toutes les donations de ses ancêtres, 

1099 

CaRTA DOMINI ROTROCI COMITIS FILII DOMINI GaUFFRIDI 

COMITIS 

Notum sit omnibus, tam presentibus quam subsequen- 
tibus, quod Rotrocus, filius domini Gauffridi, comitis 
Mauritaniensis, postquam de Jherosolimis vcnit, in die 
sexta sequenti, que etiam dies dominica fuit, Sancti- 
Dionisii limina subiit, ubi pater suus sepultus fuit, ibi- 
que coram cunctis fratribus Sancti-Dionisii, et quibus- 
dam adstantibus suis nobilibus viris, Deo et Sancto- 
Petro Cluniacensi, corpus et animam suam condonavit^ 
atque donum, quod pater suus et mater sua de monas- 
terio Sancti-Dionisii Nogenti-Castri Pertici Deo et Sancto- 
Petro Cluniacensi fecerant, cum omnia {sic) quecumque 

* Cette charte et celle du n°99ne diffèrent que par quelques mots. 
Le mot sexto a été ajouté en interligne sur le cartulaire par une main 
étrangère. Cette date en effet est évidemment fausse, car Rotrou mou- 
rut en combattant lors de la prise de Saint-Jean d'Acre, le 13 juillet 
1191. Il faut donc lire, avec des Murs, 1190 (p. 478 et 483). Rotrou en 
effet fut fidèle au rendez- vous des croisés fixé à Vezelay pour la Saint- 
Jean-Baptiste (24 juin 1190.) 
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pater suus et mater sua, vel antecessores sui, ad eumdem 
locum pertinencia, tam acquisita vel acquirenda in antea, 
sine ulla retinentia, sine ulla consuetudine aut inquisi- 
tione que dici vel inquiri quisquam possit, totum Deo et 
Sancto-Petro Cluniacensi condonavit, ut fidelis Deo et 
Sancto-Petro Cluniacensi, omnibus diebus vite sue, sit, 
atque res ejusdem ecclesie Sancti-Dionisii bénigne semper 
custodierit, et deffensor et adjutor in omnibus sit, et qui- 
cumque ullam molestiam vel inquietudinem, aut res 
illius loci percipere voluerit, adjutorium et deffensionem 
de omnibus repromisit, atque donum istud cum palmis, 
quas de Jhierosolimis apportavit, super altare Sancti- 
Dionisii posuit, coram astantibus quibusdam nobilibus 
viris suis. Testes: Guillermus Anatonus; Georgius Dulmo; 
Aymericus Ardens ; Gauffridus, filius Yvonis de Hisleris ; 
Gauffridus de Remerico qui venit cum eo de Jhierosolima^ 



XI 



Hugues de Loisail donne à Saint-Denis de Nogent l'église de 
Saint-Martin de Loisail et reçoit comme compensation de la 
main de RotroUy comte du Perche, la somme de dix livres 
cliartraines et de dix livres dunoises. 

1105 1107. 

Carta Guillermi de Loiscel. 

Notum sit omnibus fidelibus, tam presentibus quam 
subsequentibus, quod ego Guillermus de Loiscel dono 

* Cette charte n'est pas datée dans le cartulaire. Mais suivant le 
texte même il convient de la placer dans Tannée même du retour de 
Rotrou, c'est-à-dire en 1099 (Voir charte /i° //.) 
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Deo et Sancto-Petro Cluniaci, monachisque Cluniacen- 
sibus in monasterio Sancti-Dionisii Nogenti Deo servien- 
tibus, presbiterium Sancti-Martini Loiselli, quod in meo 
dominio habebam, id est offerendas, sepulturas, primî- 
cias, vicariam et theloneum cymiterii, et duas partes 
décime ad ecclesiam pertinentis. Do etiam unam do- 
mum que in cymeterio posita est, et quicquid jam dicte 
ecclesie ad me videtur pertinere, pro redemptione anime 
mee et omnium parentum meorum vivorum et mortuo- 
rum. Cornes autem Rotrocus et Beatrix comitissa, mater 
ejus, propter hoc donum quod ego feci, dederunt mihi 
duodecim libras denariorum Camotensium et decem 
libras Dunensium in caritate, et illas decem libras dede- 
runt pro me, Rotrocus comes et Beatrix, mater ejus, 
Hugoni de Nogento, suo servienti, cui ego eas debebam. 
Testes hujus doni sunt : ego Guillermus qui feci et ex hoc 
cartam fieri precepi ; Hugo de Campis, sororgius meus ; 
Rotrocus comes et Beatrix mater ejus atque Mathildis, 
uxor comitis ; Rotrocus de Monteforti ; Robertus Aguilio ; 
Georgius Fortinus; Girardus Capreolus et Gervasius filius 
ejus; Gualterius Casnellus ; Matheus Ardens; Garrinus 
Capellanus. Postea venit dominus Serlo, Sagiensis episco- 
pus\ Mauritaniam, et donum quod Guillermus fecerat li- 
bentissime corroboravit, laudavit atque confîrmavit, in 
presentia horum testium clericorum sive Idicorum, quo- 
rum nomina hec sunt : Richardus de Campellis decanus ; 
Rotrocus comes et Beatrix comitissa ; Gulferius de 
Villererio ; Normanus Boslenus; Hubertus Capreolus. 
Post hec venit Odelina, uxor predicti Guillermi, cum filio 
suo Richerio, Nogentum, et donum supradictum quod 



* Serlon d'Orgères, évêque de Séez, du 22 juin 1091 au 27 octo- 
bre 1123. 
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maritus suus fecerat, laudarunt et confirmarunt, ac 
super altare Sanctî-Dionisîi cartam posuerunt. Testes : 
Hugo de Campis ; Hugo filius Landrici ; Paganus de 
Villa-perdita*. Hoc procul dubio sciatis quia alias duode- 
cim libras Carnotensium denariorum Guillermus de 
Loiscel, et uxor sua, et Hugo de Campis habuerunt. Et 
hoc viderunt et audierunt prescripti testes. Qui hoc do- 
num violaverit anathema sit. 

Bibl. nat., Mss. Duchesne, 22, f. 282 et 287. 
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Confirmation par Rotrou, comte du Perche ydes privilèges de 
l'église de Nogcnt-le-Rotrou, 

Orléans, vers 1160. 

Carta domini Rotroci comitis, filii Rotroci comitis, 

SORORGII COMITIS ThEOBALDI. 

Notumsit omnibus, tam presentibus quam futuris, quod 
ego Rotrocus, comes Perticensis, filius Rotroci comitis, 
eamdem libertatem et quictanciam quam habuit ecclesia 
de Nogento, tempore patris mei et antecessorum meo- 
rum, cum omnibus pertinenciis suis, laudo et concedo, et 
auctoritate sigilli mei corroboro. Hujus rei testes sunt : 
Ansellus, prior Sancti-Laurentii ; Johannes de Ferraria ; 



* Payen de Villeperdue, avec Haimcric et Ernaiid de Tercé donnèrent 
à Tabbaje de Tiron une terre du fief de Tercé près du chemin de 
Gardais. {Cartul. de Tiron^ij p. 189). 
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Huldoicus, cancellarius comitis Theobaldi ; Bernardusi 
cognomento Decanus ; Rodulphus Viarius ; Hugo de Sar- 
cellis ; Gonterius Vilardus : Odo famulus ; Ricardus Acu^ 
leus^ ; Guillermus de Bullo ; Wiardus de Monte-Dulcî ; 
Phîlippus filius ejus. Actum fuit Aurelianis, in presentîa 
comitis Theobaldi, Simone existente priore dé Novi-' 
gento ; Paganus prepositus ; Gaufreidus filius Robini ; Ger- 
vasius, filius Pagani ; Richerius, pistor ; Forro, capellanus, 
sigillavit. Qui hoc donum viola verit, anathema sit. Amen. 

Copie dans Duchesne, 22, f. 287, et 287 v\ Bibl. nat. 



XIII 



Rotrou abandonne au monastère de Saint-Denis le droit de foire 
à Mortagne et à Nogent avec franchise, sauf le droit de justice, 

Nogent, 9 janvier U65. 

CaRTA ALIA DOMINI ROTROCI COMITIS. 

In nomine sancte et individue Trinitatis, ego Rotrocus, 
Perticensis comes, notum fieri volo omnibus, tam pre- 
sentibus quam futuris, quod decimum mercatum Mauri- 
tanie et Nogenti quem antecessores mei monachis Sancti- 

* Ce Richard Aguillon était sans doute le frère de Guillaume Aguil- 
lon, seigneur de Barjouville, près Chartres, qui se croisa en 1146 et 
qui en 1169, se voyant sur le point de mourir, demanda à être enterré 
dans la Léproserie du Grand-Beaulieu, auprès de sa femme Elisabeth. 
{()arlui. de Tiron, i, p. 193). Un autre membre de cette famille, Robert 
Aguillon (Aculeus) donna à Tabbaye de Saint-Père la viguerie 
d'Ymonville (iîi7)/. nat, }fss, lOlOi, f. 35), 
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• ^fnisiî in perpetuam donaverunt elemosinam, pro 
ffc:^îssîone peccatorum meorum, ab aliquo monachorum 
^fe"! servientium eorum, libère, quiète et sine omni exac- 
fe^e in perpetuum concessi recipîendum.Quod,quoniam 
ia rlconsuetudine est, quod burgenses Mauritanie coustu- 
e iks quas faciunt in foro nostro, reddunt in sabbato, 
i^^ifccepi sequenti dominica, infratertiam,prefatomonacho 
cèym servienti sabbati ab eis consuetudinem reddi, retenta 
^rfitum mihi lori justitia , ut ad opus meum forifacte 
insuetudinis solvatur judicatum. Quod ut ratum habe- 
rtur et stabile, auctoritate sigilli mei confirman pre- 
fepi : et donum quod antecessores mei fecerunt predictis 
àonachis de ecclesia de Bure, id idem approbo et confir- 
►o, et quod in prefata parrochia, annuente Deo, sive in 
^rris, sive in pratis, ex largitione fidelium acquirere 
^terunt concedo et me eis defensorem promîtto. Testi- 
^us : Guillelmo, clerico ; Johanne, monacho de Ferraria ; 
Hemerico de Vilerel* ; Engerran de Noce*; Clémente Ma- 
rescal ; VV. Ruffo de Mauritania ; Pagano, filio Erardi ; 
Perberto Bovet ; Rainaldo coco. Actum publiée apud No- 
î^entum, in aula comitis, anno ab incarnatione Domini 
millesimo centesimo sexagesimo quinto, feria sexta, quinto 
idus januarii. Datum per manum Adam cancellarii co- 
mitis, tempore Yvonis prioris. 

Copie dans Duchesne.Mss. 22, f. 288, jBiZ>Z./îa/. — Des Murs, 
p. 439. 

* Hemeri de Villeray était gouverneur de Bellême pour Guillaume 
Talvas, lorsque Rotrou s'empara de cette ville en 1113. 

Un autre Hemeri de Villeray, peut-être celui qui figure dans notre 
charte, prit part à la croisade en 1202 {Fragments historiques sur le 
Perche par Pitard). 

* Enguerran de Noce figure au nombre des bienfaiteurs de la Lépro- 
serie de Chartrage, en 1202. (Fragments historiques sur le Perche, par 
Pitard.) 
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XIV 



HugucSy vicomte de Châteaudun, abandonne le droit de subsides ^ 
qu'il levait sur les bourgeois du bourg de Saint-Sépulcre 
de Châteaudun à Voccasion du mariage de ses enfants , c/es 
guerres, etc, ; moyennant une redevance annuelle de dix 
livres, garantie par les moines. Il restitue à ceux-ci la terre 
de Villemaure, et obtient que V église du Saint-Sépulcre 
sera toujours desservie par six religieux. Enfin il stipule les 
droits qu'il pourra recevoir sur les marc/iandises les jours 
de foire, etc, 

Chartres, 1166. 

Carta domini Hugonis vicecomitis Castridunensis. 

In nomîne sancte et indîvidue Trinitatîs, Guillernaus, 
Dei gratia ecclesie Carnotensis electus, taiïi futuris quam 
presentibus, in perpetuum. Quoniam memorie labilî et 
posteritati subsecuture, ut bene gesta in sue stabilitatis 
vigore consistant, litterarum apicibus et scrîptorum attes- 
tatione solers antiquorum consulere decrevit auctoritas, 
nos quoqueeorumimitationi adhérentes, ne processutem- 
poris aut pravorum astucia, controversia intra ecclesiam 
Sanctî-Sepulchri et vicecomitem Castriduni, ad unitatîs 
pacem et tranquillitatis concordiam diligentie nostre 
studio reformata, futuris temporibus perturbari valeat, 
presentis pagine decreto mandare curavimus. Notum sit 
igitur omnibus quod controversia que versabatur inter 
Yvonem, prioreih de Nogento, et Hugonem, vicecomi- 
tem Castriduni, super consuetudinibus burgi Sancti-Sepul- 
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chri, qui in burgo eorum quasdam sibi consuetudines 
vindicabat, ad preces Stephani, venerabilis abbatis Clu- 
niacensis, et prefati vicecomitis postulationem, qui se 
ratum habituros quod inde statueremus concesserunt, in 
presentia nostrasicterminataest. Dicebat enim vicecomes 
quod ad filium vel filiam vel sororem maritandos, ad re- 
demptionem quoque corporis sui, adterram acquirendam 
vel recuperandam, si quis etiam dominorum suorum eum 
exheredet, ad hec omnia, si pecuniam impendi oppor- 
teret, competens auxilîum a burgensibus ei exigere lice- 
ret; quod monachi penitus contradicebant. Et quoniam 
de his et aliis consuetudinibus questio diutius in pre- 
sentia nostra agitabatur, ad nostram exhortationem 
utraque pars in hune modum pacis conquievit. Nos 
vero utriusque partis utilitati et quieti providentes, 
ne vicecomes aliquod indebitum in burgo monacho- 
rum sibi usurparet, consuetudines quas ibidem habet 
expressius et evidentius annotare curavimus. Pro bo- 
no igitur pacis utrinque concessum est ut predictum 
competens auxilium quod, propter nominatas causas, vi- 
cecomes sibi exigere posse licenter dicebat, omnino di- 
mitteret, et propter hoc, singulis annis, vicecomes a bur- 
gensibus decem libras hoc modo haberet. Prior si quidem 
Sancti-Sepulchri, vel aliquis loco ejus, sex vel quatuor 
legitimos burgenses, in eo burgo commorantes, circa fes- 
tumsancti Remigii, ineamdem ecclesiam convocabit, et, 
présente aliquo de servientibus vicecomitis quem ob hoc 
ipse destinaverit, jurabunt predicti burgenses quod bona 
Me communiter in hominibus in eodem burgo manenti- 
bus,juxta cujuscumque facultatem, aut possessiones ibi- 
dem a monachis habentibus, decem libras et nihil am- 
plius légitima estimatione tam facultatis quam posses- 
sionis taillabunt, quousque ad festum Omnium-Sancto- 
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rum vice-comiti persolventur. Serviens vero, quem ad 
audienda juramenta vicecomes miserit, taillie non inter- 
erit ; sed soli burgenses antea dicti, qui tam in se quain 
in aliis légitime taillabunt. Si vero vicecomes in festo 
sancti Remigii non miserit, quando mittet, semel in anno, 
fiet taillia, et a die qua fiet, infra mensem, deceni libras 
vicecomiti persolventur. Ab hac tamen taillia très ser- 
vientes ecclesie, major, burgi furnarius et janitor porte 
burgi, sicut de aliis consuetudinibus, omni tempore lî- 
beri et quieti erunt. Très vero servientes vicecomitis, Odo 
scilicet Fulcaudus, Gilbertus et Garinnus Fugantes-Ven- 
tum, in vita tantum sua ab eadem taillia liberi erunt, ita 
quod nec deheredibus eorum quemquam, necalium, de- 
cedentibus istis, ad hujus taillie libertatem, futuris tem- 
poribus, vicecomes vel hères ejus substituere potuerit. Si 
vero homines prefatamtailliam reddere noluerint,adeam 
habendam ab his qui de more antiquo eam reddere con- 
sueverunt vicecomes et heredes sui, sine fraude et dolo, 
operam et auxilium monachis prestabunt ; et si post com- 
monitionem monachorum aut vicecomitis eam detinere 
perseverarint, ut infra mensem etiam cum usura reddatur 
vicecomes faciet,aut ut ea que in burgo a monachis tenentur 
ab ipsis monachis libère et pacifiée possideantur, si malue- 
rint, efficiet. Terram quoque de Villismauri quam viceco- 
mes prefate ecclesie abstulerat, et Theobaldo Bonelli dede- 
rat, eidem ecclesie in perpetuum quiète possidendam res- 
tituit, et garandiam eis inde semper ipse et heredes sui 
portabunt. Sciendum est etiam quod sex monachi ad 
divinum officium celebrandum in ecclesia Sancti-Sepul- 
chri morabuntur assidue, nec ad ampliandum numerum 
vicecomes vel hères ejus eos cogère possit vel poterit. 
Omnes preterea homines qui ad forum Castriduni vene- 
rint, in die fori, quandiu forum duraverit, ubicumque 
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merces suas cujuscumque generis vendiderint, teloneum 
vicecomitis est. In quocumque loco burgi Sancti-Se- 
pulchri vicecomes teloneum habet, si de mercatura que 
est in burgo submonitio facta fuerit et compléta venditio, 
teloneum vicecomitis erit ; sin autem vendenti exinde cui 
voluerit rem suam libère vendere licebit; de coriis et 
tannatis omnibus teloneum omnibus diebus vicecomitis 
est; quicquid homo de burgo Sancti-Sepulchri extra bur- 
gum quocumque die vendiderit, teloneum vicecomitis 
est. Botagium* et cornesagium vicecomitis est. Caldarias 
et patellas et tripedes' in domibus fullonum et tinctorum 
de territorio [Sancti-Sepulchri] quotiescumque voluerit 
capiet, et si ea amiserit, restituet. Ad basturas^ asinorum 
et equorum quadrigariorum, apud Castridunum moran- 
tium, faciendas vel reparandas in domibus fullonum 
Sancti-Sepulchri , sicut in aliorum domibus fullonum, 
borram^^ capiet. Die fori, quandiu forum duraverit, ubi- 
cumque vicarius vicecomitis viros consuetudinarios vel 
feminas de territorio Sancti-Sepulchri extra domos suas 
invenerit, si clamor fuerit de eis, ad justitiam vicecomitis 
eos submovere poterit, et donec causa terminata fuerit, 
eosdem justiciabit. Durare autem forum dicitur quandiu 
très corbelie sutorum cum mercibus in foro invenientur; 
omni die et omni loco de forifacto pedagii submovere eos 
poterit. De banliva et infractura viarum omni die et 
omni loco, si clamorem audierit, submovere poterit et 
justitiare. De forifacto telonei, et furto extra burgum 
consecuto, homines Sancti-Sepulchri omni die extra bur- 
gum submovere poterit et justitiare. Si aliquis hominum, 

* Droit sur les vins. {Du Cange), 

2 Les chaudières, vases et trépieds des foulions cl des teinturiers. 
' Basturay le bas ou la selle des ânes et des chevaux ; borra la bourre 
nécessaire pour les faire ou les raccommoder. 
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qui vicecomitis foragium semel dederit, in aliéna terra 
manens,sî se ad manendum in territprio Sancti-Sepulchri 
transtulerit , vicecomes foragium, suum de eodem et 
ibidem habebit, quamdiu vineas, quas tune temporis 
habebat, tenuerit, nec ideo monachi foragium suum inde 
amittent. Quod si per annum et diem unum extra banlî- 
vam postea manserit, et iterum ad manendum in burgum 
Sancti-Sepulchri redierit, non dabit foragium nisi mona- 
chis. Si latro in burgo captus fuerit, monachi de eo justi- 
tiam facere poterunt, et omnes res suas in burgo capere ; 
et si facere noluerint vel non potuerint, vicecomiti ad 
justitiandum tradent, sed nec monachis, nec vicecomiti 
eum redimere licebit. Si quis ad monachos de hominibus 
ipsorum, aut ipsi homines de se invicem, ad monachos 
clamorem fecerint, si ipsi de justitia defecerint, justitia 
vicecomitis apud Castridunum facienda et non alibi erit. 
Servientes qui principalia ministeria vicecomitis tenue- 
rint, nullam consuetudinem monachis reddent prêter 
hoc quod ad eos pertinebit de annuo censu decem 
librarum, et propter debitum censum suarum posses- 
sionum , nisi forte mercaturam exercuerint de qua, 
more mercatorum, monachis consuetudines suas red- 
dent, ad annonas vicecomitis carrucandas , apud Castri- 
dunum, et non alibi; crudas telas in domibus fullonum 
capere licebit, quas si perdiderit restituet. Albani totius 
territorii Sancti-Sepulchri vicecomitis sunt. Preterea 
biannum suum, infra terri toriumDunense, et equitatum 
suum ubique si presens fuerit vel si gentem sibi manda- 
verit, vicecomes ibi habebit, et quoties hostes advene- 
rint, homines ad clamorem exibunt. Si quis vero homi- 
num de terra Sancti-Sepulchri vicecomiti specialiter ali- 
quid forifecerit, ibi de eo fiet justitia ubi tempore ante- 
cessorum suorum solebat fieri ; vinum arpenti vinee, 
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quod Constancius filius Seranni dédit, ad serviendum 
ecclesiam Sancti-Sepulchri de lumînari, monachîs in quo- 
libet bannorum vicecomîtis, totum, aut partem inuno, 
et partem in altero, vende re licebit, sine commixtione 
alterius vini aut aque, de quo vîcecomiti securitatem 
faciant, si exigerit ; nec prêter hec monachis vel alicui 
hominum in banno vicecomitis sine licentia ipsius vendere 
licebit. In magnis quoque solemnitatibus , servientes 
vicecomitis ad ecclesiam Sancti-Sepulchri [venire debent ; 
quod si non fecerint et monachi] super hoc clamorem 
fecerint, consuetam oblationem, cum débita satisfactione 
recipiant. Si vero vicecomes auxilio hominum ecclesie 
ad exercîtum vel equitatum indiguerit, ut eos prior sub- 
monere faciat mandabit. Hanc itaque compositionem 
Jactam laudavit uxor vicecomitis Margarita et filii eorum : 
Gaufridus, Kugo et Paganus, presentibus noticiis nostris, 
Matheo et Hugoni de Castellione decanis, et Oddone, 
tune priore Sancti-Sepulchri quos ad hoc videndum et 
audiendum destinavimus. Ne ergo a vicecomite vel a 
monachis hujus compositionis constitutio aliquatenus 
possit violari, sub chirographi attestatione et sigilli 
nostri auctoritate presentem paginam roborare decrevi- 
mus. Hujus rei testes sunt, ex parte monachorum : Ber- 
nardus, Corisopitensis episcopus^ qui fuit cancellarius 
Carnotensis ; Milo, archidiaconus ; Gislebertus, subdeca- 
nus ; Gauterius, cantor Trecensis. Ex parte vicecomitis : 
Gaufridus, decanus Carnotensis ; Joannes, decanus Au- 
relianensis; magister Theobaudus Fromundi ; Stephaniïs, 
capellanus vicecomitis; Gauterius Bonel, decanus; Lau- 
rentius Engelardi ; Roscelinus de Mamberollis ; Adam de 



* Bernard de Moëlan, chanoine de Chartres, fut sacré évêque de 
Oulmper, en 1159, et mourut le 2 août 1167. 

CARTULAIRE DE SAINT-DENIS DE NOGENT-LEROTIIOU. 4 
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Cloïa*; Theobaudus Engelardi ; Robertus de Milliaco'; 
Paganus Crato' ; Guillelmus de Romanevilla ; Bernardus 
decanus; Gilbertus de Milliaco; Trocellus, Roscelinus de 
Bello-Videre. Actum Carnoti, in palatio pontifical!, anno 
ab incarnatione Domini milles imo centesimo sexagesimo 
sexto. 

BibL nat. Mss. de Duchesne, 22, p. 282, extrait et copie 
p. 288. — Traduction française aux archives d'Eure-et- 
Loir. — Imprimé dans V Histoire du Perche^ p. 193. 

* Adam de Cloyes fut témoin de la donation faite au prieuré des 
Fouteaux de la terre de Queue-Gannelon, vers 1167, par Rahier de 
Montigny. {Cartul. de Tiron^ ii, p. 96) . 

* En 1135, un Guillaume de Milly fut présent à Taccord entre Bar- 
thélémy de Vendôme et l'abbé de Saint-Laumer de Bois. 

Le 13 mai 1140, le pape Innocent II confirma à Tabbaye de Josaphat 
ses possessions de Sicile et de Fouille, notamment Téglise de Saint- 
Théodore donnée par Robert de Milly. 

Le 1«' mars 1155, le pape Adrien IV confirme à Tabbaye de Josaphat 
ses possessions de Sicile et de Calabre, notamment l'église de Saint- 
Théodore donnée par Robert de Milly. En 1161, en 1169, en 1175 
Robert de Milly fut témoin de dons faits par Henri I, comte de 
Champagne. 

En 1181, Guillaume de Milly, chanoine de Chartres,fut témoin d'une 
grâce octroyée à son chapitre par Thibaut, comte de Blois. 

En 1190, Robert de Milly fait don de 5 sols de rente et d'un demi- 
septier de froment aux prêtres de la chapelle de Boissy, à la charge 
de célébrer annuellement l'anniversaire de sa mère Eremburge et de 
son père. Il accompagna à la croisade Henri II, comte de Champagne. 

En 1221, le 6 avril, Robert de Milly promit à Thibaut, comte de 
Champagne et de Brie, que ses hommes de Villars et de Boissy ne 
perdront aucune chose dans 500 arpents de bois à luy appartenant à 
Boissy. 

{Inventaire des titres de la maison de Milly, par le vicomte de Poli.) 

Le sceau d'un Robert de Milly (1217-1226) a été reproduit p. 21 de 
ce même ouvrage : 

En 1258, Philippe, sous doyen du chapitre de N.-D. de Chartres, et 
seigneur de Milly, scellait de son sceau armorié l'acte de vente 
d'Etienne, maire de Orceio, {BibL Nat, Mss latin 5185, i, f. 87). 

3 Geoffroy Craton, Eudes et Henri ses frères donnent aux Templiers 
de la Boissière de Châteaudun plusieurs terres situées aux Ormes 
près Rochefort etc. i23S{Archives Nationales^ S. 5000 n° 4). 
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Sceau de Philippe de Milly 
Sous-doyen du chapitre de Chartres y 1258 



Ce sceau est dessiné par Gaignières. Il est ogival et mesure 0,058 
sur 0,04. Au centre un personnage la tète rasée en couronne, vêtu d'une 
aube à collet orné, passée sur une robe longue, tenant devant lui à 
deux mains un calice, au dessus duquel figure une main bénissante 
mise en fasce. Dans le champ de chaque côté, un chatelet avec tour 
crénelée. Légende : f SIGILLVM. PHIP. DE. MILLIACO. 

Le contre-sceau est rond et mesure 0,027. Au centre un écu, chargé 
d'un lion. Légende : f S. PHILLIPPVS. DE. MILLL\CO. 



XV 



Don à Vabbaye de Saint-Denis par Guillaume Baril d'un petit 
bois près du Loir. 

Avant 1080. 

CaRTA GuiLLERMI BaRIL 

Notum sit omnibus fidelibus, presentibus quam fu- 
turis, quod ego Guillermus Baril, cum assensu uxoris 
mee Richelde, dono Deo et Sancto-Petro de Cluniaco, 
monachisque qui in monasterio Sancti-Dionisii Nogenti- 
Castri Deo deserviunt, boscum unum parvum qui est 
situs inter viam publicam et aquam que vocatur Leda, 
et terminatur usque ad nemus Rimaldi Perchiharii, et 
olcam unam que fuit Aclendi. Hoc donum pro redemp- 
tione anime mee facio, ut supradicti monachi me se- 
peliant et déférant ad monasterium Sancti-Dionisii, 
mittantque me in cimeterio ejusdem loci, quia non ha- 
beo pecuniam aliam quam dare possim pro sepultura 
mea ; nec non totum feodum meum, sine ulla retenta- 
tione, prefatis monachis concedo post obitum uxoris mee. 
Hujus doni testes qui hoc viderunt et audiverunt sunt 
isti : Rogerius de Sancto-Cristoforo ; Giraldus Baril ; Ro- 
dulphus Buberculus qui feretrum ad portandum eum 
fecit ; Odo de Monte-Teoni ; Renaldus decanus ; Fro- 
mundus de Quercu ; Halemburgis laïca. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22, f. 282,BibL nat. 
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XVI 

Thibault de Dangeau approuve la donation faite à Saint-Deni$ 
de Nogent par Guillaume de Monthau. 

Vers 1150 
Carta domint Theobaldi de Castrodoniolo, 

Noverint cuncti, tam presentibus quam subsequen- 
tîbus («îc), quod ego Theobaldus de Castrodoniolo, et 
uxor mea Hildeburgis, et filii meî Bernardus scilicet et 
Odo, ac filia mea, concessimus Deo et Sancto-Petro Clu- 
nîacî et monachis qui apud Nojîonum in monasterio 
Sancti-Dionisii positi sunt, donum quod Guillelmus de 
Monte-Teonis et uxor ejus Ruboldis supradictis mo- 
nachis fecerunt de nemoris cremento de Monte-Teonis 
et de fedo atque de olcha una que est juxta supradictum 
nemus posita. Testes vero hujus concessionis sunt isti : 
Oddo Brisaldus ; Paganus de Bosco* ; Guillermus de Prie- 
sia* ; Paganus de Phoxitio ; GaufFredus Burellus^ ; et 

* Un Payen du Bois paraît vers 1150 dans le Carlulaire de Tiron 
(I. 72) il avait donné un morceau de terre à cette abbaye dans la pa- 
roisse de Saint-Maixme. Sa femme Mathilde se remaria à Hugues 
d*Alluyes. 

* Geoffroi Burel avait donné à Tiron, des vignes à Saint- Jean- 
Froidmentel avec l'approbation de son seigneur Ursion de Fré- 
teval, vers 1142 {Ibidem, 11.35). 

3 La famille de Friaize, à laquelle appartenait Guillaume, qui 
fîgnre comme témoin dans cette charte, est bien connue en pays 
chartrain. L'un de ses membres, Jean de Friaize, conseiller de Louis, 
comte de Chartres, fut chargé de préparer à Venise les bâtiments 
nécessaires à la croisade. Fidèle à son prince devenu duc de Nicée, 
il fut tué en voulant le défendre et le venger à la funeste bataille 
d'Andrinople, en 1206. (Voir : Carlulaire de Notre-Dame de Chartres, I, 
p. 225). Ce Jean fut un insigne bienfaiteur de Josaphat, qui inscrivit 
son obit au XVIII» des calendes de mai (14 avril); à côté de celui 
du comte Louis inscrit au jour suivant : « XVIII kalendas maii. 
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filius ejus ; Guido, filius Florici ; Evrardus, forestarius 
domini Roscelini ; Rambaldus, lavendarius monacho- 
rum Sancti-Florentini Bonevallis ; Gruardus, filius Ro- 
bert! ; Hugo de Pomerio. 

Extrait dans Duchesnie, Mss. 22, f. 282 v% à la Bibl. Nat. 

XVII 

Bulle de Lucius II confirmant tous les privilèges donnés par ses 
prédécesseurs à V abbaye de Cluny. 

1144, 22 mai. 

(Cette bulle ne donnant aucun détail sur Saint-Denis de Notent, 
nous n'en donnons pas le texte). 

Bibliotheca Cluniacensis, col. 1383. — Bullarium Clunia^ 
censCy p. 52, col. 2. — Mansi, t. xxi, p. 610. — Recueil des 
chartes de l'abbaye de Cluny, V, p. 439, n^ 4085. 

obiit Johannes de Friesia, miles, et Gaufridus. Hic Johannes dédit 
nobis, etc., unde concessum est ei pro ipsius anima et pro anima- 
bus patris et matris ejus et amicorum suorum mîssa de defunctîs 
apud nos singulis diebus in perpetuum celebretur. » — XVII kalendas, 
deposicio Ludovici comitis Carnotensis. » 

Ce même Jean, avant de partir en croisade, fit plusieurs donations 
au prieuré de Saint-Gervais et de Saint-Protais de Chuisnes, que 
sa mère, nommée Rohes dans la charte, voulut bien confirmer. La 
charte inédite était munie du magnifique sceau publié ci-contre. 

Foucher de Friaize, en 1209, donnait deux muids de blé, mesure 
de la Ferté-Villeneuil, à l'abbaye de T Aumône ou du Petit-Ci teaux. 
L'acte fait connaître son épouse Persois, fille de Ursion II de Fréteval, 
et ses enfants, Jean, Taîné, Ursion, Nivelon, Hugues, Jean et Ysa- 
belle. L'évêque de Chartres approuva cette pieuse générosité au mois 
de février suivant {BlbL Nat., mss. latin, 5185, H, p. 303). 

En 1216, il confirma le don du chanoine Geoffroy de Poncé d'une 
terre sise à Bailleau le Pin, en faveur de Toeuvre des clercs de la ca- 
thédrale. 

Enfin en 1222, Garin de Friaize approuvait la donation faite par 
Jean son frère et Gaultier son père de 60 charretées de bois à prendre 
dans les forêts de Champrond, Friaize et Beauvoir, en faveur de 
Fabbaye de Josaphat. 




Sceau de Jean de Friaize, 1191 1200. 



Ce sceau dessiné par Gaignières au bas de la charte du prieuré de 
Chuisnes, citée dans la note 3 de la charte xvi, était en cire verte sur 
lacs de soie rouge (Bibl, nat,, Mss. latin 5441*, f. 67). 

C'est un sceau équestre de 0,072 de diamètre. Il représente un 
cavalier sur un cheval lancé à droite. Il porte une cotte de mailles et 
un casque fermé avec couronne à trois pointes. De la droite il tient 
son épée haute, un large bouclier le couvre presque en entier. Il porte 
mi partie un fretté semé de fleurs de lis, et 3 fasces avec une orle de 
merlettes. Le cheval est couvert d'une housse armoiriée et frangée 
par le bas et le long du poitrail. La légende porte : f SIGILLVM 
lOHANNIS. DE. FRIESIA. Le contre-sceau est un écu arrondi 
pareil à celui du bouclier, mais on n'y voit que 2 fasces au lieu de 3. 

Gaignières a aussi dessiné un fragment du même sceau au bas d'une 
charte de 1191 publiée dans le Carlulaire de Noire-Dame de Chartres, i, 
p. 225. Il n'y a aussi que 2 fasces sur le contre-sceau (Bibl, nat , Mss. 
latin 5185, i, f. 87). 
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1. — Sceau de Gaultier de Friaize. 

2. — Sceau de Jean de Friaize, 1223. 



Les dessins de ces sceaux nous ont été conservés par Gaignières. 
Le premier [Bibl. Nat., mss. latin 5185, 1, f. 186) pendait au bas d'une 
charte en faveur de l'œuvre des clercs de la cathédrale ( Voir la noie 3 de 
la cha. i XVI). C'est un sceau rond de 0.064 ; au centre un cavalier sur 
un cheval au galop, lancé à gauche II porte un casque fermé et une 
cotte r^ ^ mailles ajustée au corps. Il tient son épée de la main droite. 
Un bouclier triangulaire le couvre et semble attaché au cou par 
une courroie. On y voit deux léopards lionnes contournés. La légende 
porte : f S\ lOHANNIS. DE. FRIESIA. 

Le second (BlbL Nat., mss. latin 5418, f. 88) est de Gaultier de 
Friaîze, père de Garin et de Jean, au bas d'une charte en faveur de 
Josaphat {voir ch, XVI note 3). C'est un sceau rond de 0,055. Au centre 
l'écu arrondi porte un fretté de 6 pièces. Autour on lit la légende : 
fSIGILLVM GALTERI. DE. FRIESA. 
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XVIII 



Donation faite par Gauthier Chesnel à Saint-Denis de l'église de 
Saint-Pierre de Ceton et de ses dépendances, de l'église de 
Saint-Nicolas^ etc. Son frère Yves pour son approbation reçut 
un cheval avec lequel il alla en croisade à Jérusalem. 

Avant 1094. 

Carta Galterh Chasnf.lli. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen. 

Notum esse volumus omnibus sancte Dei ecclesie fide- 
libus, tam presentibus quam subséquent! bùs, quod ego 
Gualterius Chasnellus dono Deo domino omnipotcnti et 
sancto Petro, apostolo Christi, atque monachis Clunien- 
sibus qui sunt positi ad Sanctum-Dionisium in Nogento 
Castro de Pertico, ecclesiam Sancti-Petri Cetonensis, 
cum omnibus appendiciis suis, omnia que deintus vel de 
foris videbar habere, videlîcet omnem terram cul+am et 
încultam que ecclesie videbatur jure pertinere, cyme- 
terium ad faciendum edes monachorum, burgum etiam 
de foris ad faciendas domos ad quoscumque homines 
illorum et ad totam voluntatem suam faciendaiÀ? stag- 
num etiam ad usus monachorum inibi habitancii^ ad 
piscandum, et in omnes alias aquas meas piscationem, 
molturam etiam molendini qui in ipso stagno situs est 
de annonis suis concedo eis, et aream molendini, in aqua 
Marosoîa, subtus montem Tedberti. Adjungo etiam ec- 
clesiam Sancti-Nicolai, cum omnibus appendiciis suis, 
terram cultam et incultam atque molendini aream sub- 
tus ecclesiam ; pasnadium quoque remitto omnium por- 
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corum monachorum et hominum illorum qui in domo 
illis deserviunt, per omnes saltus meos, excepta sol a. 
foresta que dicitur Corbonum; quod si in illa foresta 
porci mei discurrerint , similiter quoque in illa porcî 
monachorum discurrent. Ad edificia quoque eorunn 
vel omnium hominum illorum facienda et ad calefa- 
ciendum in omnes saltus meos ligna concedo, excepta 
foresta de Corbono. Dono etiam omnem partem meam 
décime de terra Cetonis et de omnibus nemoribus meis, 
si messes in eis facte fuerint. Si quis vero de feuodo 
meo habuerit et inde dare seu etiam vendere vel in 
vadimonium voluerit mittere , libentissime concedo, ea 
scilicet ratione ut nullam donationem vel venditionem 
ad alium locum possint facere nisi monachis Sancti-Petri 
Cluniensis ; adhuc etiam addo tantum de pratis meis 
ecclesie supradicte Sancti-Petri quantum sufficere possit 
herba uni aratro per totum annum. Facio autem hoc do- 
num pro redemptione anime mee, et patris mei et matris, 
atque pro omnibus parentibus meis, tam vivis quam de- 
functis, ut Dominus , intercedentibus omnibus sanctis, 
in presenti seculo et in futuro misereatur omnibus nobis. 
Facio autem hoc donum una cum assensu fratris mei 
Yvonis Chasnelli, qui unum equum pro laudatione pos- 
tea habuit, cum quo in Jherusalem perexit ; laudavit 
etiam dominus comes Rogerius et corroboravit atque 
filiis suis domno Roberto et domno Hugoni confirmari 
fecit. Si quis autem donum calumniare voluerit potes- 
tatem ex hoc non habebit, et nisi resipuerit et ad satis- 
factionem confugerit, pereat in eterna dampnatione cum 
diabolo et ej us angelis, ego quoque expugnare, cum Dei 
adjutorio, curabo, quousque convictus et ad nihilum de- 
ductus judiciaria potestate cogatur ut triginta libras auri 
persolvat. Et ut hec carta firma permaneat, inde sunt 



testes qui hoc viderunt et audierunt : domnus Hoellus, 
Cenomanensis episcopus' ; Guicherius, decanus ; Gauffri- 
dus et alius GauiBfridus archidiaconi ; Fulcradus, archî- 
presbiter; Gaudabertus, archidiaconus ; Hubertus, archi- 
presbiter; Oddo et Hesgodus, canonici ; Hildbertus etOr- 
ricus ; Rodulphus atque Gradulphus canonici ; domnus 
Rogerius, cornes', et domnus Robertus atque domnus Hugo 
filii ejus ; Guillermus Goietus; Gulferius de Villereio ; 
Bernardus de Feritate ; Rotrocus de Monte-Forti ; Guil- 
lermus Anatonus ; Guillermus Guittardus ; Blandinus, 
prepositus ; Hilduinus de Reverico ; Salierus de Fay ; 
Ingelricus, prepositus ; Georgius de Ulmo ; Richerius et 
Girardus forestarii ; Yvo Paganus de Villa-perdita' ; Du- 
rannus, homo Georgii. Hoc autem sciant omnes catholici 
quod in omnibus supradictis donis et in meo dominio et 
in omnibus que mei homines dederunt vel daturi sunt, 
dedi et concessi, cum assensu patris mei Yvonis, omnes 
consuetudines meas quas in eis habebam, teloneum sci- 
licet, vicariam, furtum, incendium, raptum et quicquid 
consuetudinis in hac terra solet inquiri vel nominari. 

BibL nal. Duchesne, Mss. 22, extrait, f. 286, et copie 
f. 289 y"*, — Imprimée dans YHist. du Perche, p. 72. 

XIX 

Robert de Messeselle, blessé d'ufie flèche au cou, donne à Saint- 
Denis une terre sise à Fontaine-Raoul. Revenu à la santé, il en 
conserva cependant lajouissancCy mais sur le point de mourir, il 

* Elu évêque du Mans en 1082, consacré le 21 avril 1085 et mort le 
28 juillet 1096. 

2 Roger de Montgommery, mort en 1094. 

» Au XII® siècle, un Hugues de Villeperdue fut pendant 36 ans 
prieur de la Gaudaine. Ce bénéfice lui avait été donné par Yves, évêque 
de Chartres. (Chronologie des évéques de Chartres, p. 538). 
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renouvela cette donation par le dépôt d'un couteau sur Vautel. 
Après sa mort Jean et Gohier d'Arrou s'en emparèrent ; mais 
ils furent condamnés par le comte Geoffroy ; le chevalier 
Sallier ne fut pas plus heureux dans ses revendications et n^osa. 
point défendre ses prétendus droits dans un combat singulier. 

Vers HOO-1120. 

Carta de terra Roberti Metsasella. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus-Sancti. Amen. 
Agnoscant et credant cuncti fidèles, tam présentes quann 
futuri, qui eidem créât ori omnium Deo in sacramento 
baptismatis fidem promiserunt vel promissuri sunt, quod 
Robertus, cognomento Metsasella, cum domino suo 
Rotroco, Mauritaniensi comité, ad bellum pergens ad 
Domionem castrum, ibique graviter in coUo sagitta per- 
cussus et pêne usque ad mortem, dédit Deo et sancto 
martiri Dyonisio, cum assensu senioris sui Fulcaldi de 
Arro% cujus beneficio tenebat, omnem quam habebat 

* Foulques d'Arrou, sur le point de mourir, se fit moine à Saint- 
Pierre de Chartres, et donna à cette abbaye l'église d'Arrou et plusieurs 
terres, du consentement de son frère, Herbert; d'Aremburge, sa sœur; 
de Suffi tia, sa mère ; de Lizinia, son épouse ; d'Herbert, Jean et Rotrou 
ses fils ; de Milesende, sa fille, et de plusieurs autres témoins parmi 
lesquels Garin de Ver, et Rainai de Saint-Romain. 

Deux autres fils de Foulques, Gouhier et Hugues, ajoutèrent plu- 
sieurs autres largesses, et se firent moines. 

Jean avait épousé Richilde, fille d^Eudes le deshérité « Disredatus ». 
Celui-ci, après la mort de son gendre, nommé tuteur de son petit-fils 
Geoffroy, revendiqua plusieurs donations. Son fils, Hugues, à son ins • 
tigation, se rendit coupable de nombreuses violences et fut excom- 
munié ; mais il finit par se soumettre et il vint dans le chapitre des 
religieux accompagné de son neveu Geoffroy, et tous deux reçurent 
l'absolution solennelle en présence de Payen du Plessis, son beau-frère, 
de Hugues de Lu, d'Evrard d'Arrou, de Gauthier de Chantemerle, etc. 
rmbl, (le Chartres, mss. 1038, f 62, et Dibl. naf., mss. latin 10101, f. 57). 
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terram, in loco qui dicitur ad Fontanam-Rodulphi, cum 
pratîs et silvis et vinea, terram cultam et incultam, atque 
aream molendini, et alia omnia que in ea possunt inquiri 
et cogitari, pro redemptione anime mee. Hujus doni 
testes fuerunt : dominus Rotrocus comes et GaufFridus 
filiusejus; Fulchardus de Arro; Guillermus Rufinus ; 
Giraldus Cabrolus; Galterius Ardens ; Robertus, filius 
Tyerii ; Guillermus Anatonus ; Gualterius Girardus,frater 
ejus. Ut autem contra spem ipse Robertus ex infirmitate 
convaluit, tenuit quidem supradictam terram tantum 
modo in vita sua, semper donum quod fecerat concedens 
et corroborans ut post obitum suum, absque ulla contra- 
dictione, in dominio Sancti-Dionisii deveniret. Cum au- 
tem in extrema infirmitate ipse Robertus devenit, ne 
alieni primum donum quod fecerat, propter longam tem- 
poris discursionem, in dubium veniret, iterum misit do- 
num Sancto-Dionisio per très viros, Richerium scilicet 
forestarium, et fratrem ejus Oddonem de Arciscis et 
Durannum, filium Guntherii. Ad extremum vero in- 
gravescente ipsa infirmitate et pêne jam in extre- 
ma vita positus, cum lecto in quo jacebat fecit se 
portarî ante altare predicti martyris Christi Dionisii, 
multisque viris astantibus, priora dona enarrans et 
iterum confirmans, manibus propriis donum cum cul- 
tello super altare posuit, atque infra paucos dies vitam 
finivit. Quo defuncto induerunt eum fratres loci, sicut 
hominem laicum decebat indui , corpusque terre ho- 
nestissime reposuerunt, et animam Deo et sanctis ejus 
commendaverunt, atque nomen ejus inter confratres suos 
conscripserunt, ut sit particeps in omnibus benefactis 
eorum. Post cujus mortem, Joannes de Arro et Goherius 
frater ejus, calumpniantes supradictam terram, inva- 
serunt eam et monachis injuste abstulerunt. Inde a do- 
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mino Gaufrido comité ad judicium venire compulsi, co- 
ram multis qui aderant recognoscentes se injuste egisse, 
revestierunt ecclesiam, emendantes supradicto comiti de 
lege septem solidos et dimidii, atque calumpniam quam 
fecerant, coram subdescriptis testibus dimiserunt, et do- 
num quod supradictus Robertus fecerat libentissime con- 
cesserunt, et donum super altare Sancti-Dionisii posue- 
runt, seque et corpora sua post mortem eidem loco con- 
donantes et societatem fratrum et benefactum accipientes. 
Testes horum : dominus Gaufridus ; cornes Rotrocus, fi- 
lius ejus; comitissa Beatrix; Robertus Aguilionus ; Guil- 
lermus, filius ejus; Yvo de Hislerio ; Guarinus Pa- 
ganus ; Guillelmus Anatonus ; Georgius de Ulmo. 
Post hec autem Salierius quidam miles cepit memo- 
ratam terram calumpniare, dicens sibi injuste auferri. 
Unde ipse et monachi ad judicium coram multis no- 
bilibus viris qui ad hoc ipsum ab utrisque partibus fue- 
rant convocati, in curia Sancti-Dionisii a domino Gau- 
frido comité, venire sunt jussi. Qui Salierius, cum ab 
eodem comité et ceteris viris interrogaretur quid in 
predicti Roberti deffuncti elemosina quereret, respondit 
ex consanguinitate sibi competere et a supradicto Roberto 
sibi condonatam esse. Prior autem Bernardus respondit 
ex concessione domini Gauffridi vicecomitis, ac Rotroci 
filii ejus, qui eumdem locum fundaverant, et ex donis que 
Robertus eidem loco fecerat et que ab ipsa ecclesîa per 
decem annos absque calumpnia in vita ejusdem Roberti 
tenuerat se injuste possidere, nec usque ad predicti Ro- 
berti mortem ullam calumpniam habuisse, vel rectitu- 
dinem alicui denegatam esse. Videns vero Salierius hoc 
nimis sibi nocere, eo quod in tanto transacto tempore 
spacio, minime calumpniatus fuisset, respondit prefata 
dona se omnino nescisse, neque audisse. Quod audiens 



— 63 — 




Sceau de Guillaume Aguillon, 1216. 



* Dessiné par Gaignières dans le mss. latin 5185, i, f© 307 de la Bibi. 
nat. au bas d'une charte par laquelle Guillaume Aguillon et sa 
femme Marguerite donnent à Notre-Dame de Chartres trois setiers 
d'avoine et trois poules de rente sur leur domaine de Barjouville 
Sceau rond de 0,05. Au centre un écu barré de six pièces. Légende : 
t S. GVILELLMI. AGVILLON : 

La famille Aguillon a joué un rôle assez considérable. Plusieurs 
membres paraissent dans notre cartulaire, comme témoins et bien- 
faiteurs. (Voir plus haut la Charte XII, page 42, note. 
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quidam miles, nomine Galterius de La Moteia, approbare 
voluit quod Salierio indicasset prefatam terrami eccle- 
sie liberam esse debere. Hoc judicium neque ipsi adver- 
sarii reprehendere potuerunt. Tune Salierius dicit se esse 
paratumad defFendendum, dans ob defifensionem vadimo- 
nium suum, nunquam a Galterio fuisse sibi dictum, et e 
contra Gualterius [dédit] vadimonium suum ad convincen- 
dum eum , et constituta die uterque presentaverunt se 
coram Gaufifrido comité aliisque quam plurimis nobilibus 
viris ventumque est ad sacramenta. Cumque Salierius ab 
Hugone, Castriduni preposito, hortaretur que promiserat 
jurare, respondit hoc non jurabo quod mihi non dixerit, 
sed quod semper omnibus calumpniatus fuerim. Tune 
vero ab omnibus judicatum est non debere pugnam ulte- 
rius fieri eo quod agnovisset quod prius negaverat. Ipse 
autem Salierius, in se ipso reversus, quod cunctis audien- 
tibus agnoverat, iterum denegando dixit se non agno- 
visse, neque sibi a Galterio dictum fuisse. Surrexerunt 
autem in medio Bernardus de la Ferté , et Galterius 
Chasnellus, et Hugo Niger et Girardus Cabrolus, atque 
Guillermus Anatonus, parati jurare super sanctas reli- 
quias quod ipsis audientibus dixisset a Galterio dictum 
sibi fuisse. Tune domnus Gauffridus dixit Salierio ut 
reciperet judicium virorum sapientium qui aderant, 
utrum nam amplius pugna ex hoc amplius fieri deberet, 
vel, si nollet, super sanctas reliquias juraret se nequa- 
quam cognovisse quod primitus negaverat , et sic ad 
pugnam suam reverteretur. Qui undique valde constric- 
tus, respondit se non juraturum, nec sacramentum tes- 
tium recepturum, et sic, dimisso bello atque sacramento 
que sibi inferebantur, cum suis proficisci cepit , reus 
atque culpabilis ; quod cernens Bladinus , prepositus 
domni Gaufifridi comitis, ex parte domini sui monuit fide- 
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jussores Salierii, quos sibi Gulferius dominus ejus pro eo 
tradiderat, ut consuetudinem campi redderent, ipsi autem 
ad Gulferîum atque Salierium causam referentes, redûxe- 
runt eos ad judicium, qui dum conarentur fidejussores 
suos ostendere juste esse solutos, nequaquam hoc appro- 
bare valuerunt, sed secundum judicium et approbationem 
virorum nobilium, quicque plurimi aderant, quorum 
subscripta sunt nomina, compulsi sunt sexaginta solidos 
et dimidii de districto Bladino persolvere preposito. 
Testes ex hocidomnus Gauffridus comes ; Bernardus de la 
Ferte; Galterius Chasnellus ; Hugo Niger de Bonavalle; 
Girardus Cabrolus; Yvo, filius Garonis ; Yvo de Hisleriis; 
Gerogius de Ulmo; Bladinus, prepositus. Ex parte Sa- 
lierii, testes fuerunt isti : Gulferius de Vileredi; Aymeri- 
cus, frater ejus; Guillermus, nepos Gulferii deBrueria; 
Paganus, frater ejus; Herveus de Domri*. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 20, f. 218 et Mss. 22, 
f. 282, v^, Bibl. nat. — Publiée dans Bry, Histoire du Perche, 
p. i54. 
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L'abbé de Saint-Père de Chartres vint se plaindre au concile 
d'Autun d'avoir été spolié injustement de V abbaye de Saint- 
Denis. Le légat ducomteGeoffroy, témoin oculaire, prouva la 
fausseté de cette allégation. Lors de la dédicace de cette 
église, le comte Rotrou ne V avait donnée à aucun ordre ; m^is, 
sur le point de mourir, il avait demandé à l'abbaye de Saint- 
Père un de ses religieux pour la gouverner. Hubert, précé- 
demment abbé, et alors déposé, lui fut envoyé ; Geoffroy, fils 
de Rotrou, voyant V insuccès de sa prélature, le somma de se 

* Bry a lu : Donzé. 
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démettre et offrit son monastère à l'abbaye de Clany. Après 
un premier jugement de Vévêque de Chartres^ Hubert ainsi 
dépossédé, etEustache, abbé de Saint^Père ^soumirent la cause 
aux conciles d^Issoudun, de Meaux, et enfin à celui d'Autan , 
mais ils furent déboutés de leurs réclamations. 

16 octobre 1094. 

NOTICIA DE CONSILIO AUGUSTIDUNENSI 

Subsequentibus vero annis, in consilio quod fuit in 
Augustiduno, abbas Sancti-Petri Carnotensis clamorem 
in consilio, coram omnibus, fecit, dicens monasterium 
Sancti-Dionisii Nogenti castri a monachis Cluniacensibus 
sibi auferri, protestans donum a comité Rotroco factum, 
precansque ut auctoritas sinodalis juberet eum sibi reddi. 
Tune legatus domini Gauffridi comitis, filii Rotroci, qui 
fuerat ad consilium directus ab ipso, surgens in medio, 
dicit coram omni consilio falso eum calumniari, se esse 
paratum ad omnia quecumque preciperet consilium per- 
fici illum falsa verba proponi, quia tempore domini Ro- 
troci comitis, quando ipse comes monasterium quod pater 
suus et ipse construxerant, voluit dedicari, ipsum abba- 
tem eamdem calumpniam fecisse, contestans ipsam 
cellam sibi ab ipso comité condonatam. Tune ipse comes 
Rotrocus, molestissime ferens donum quod ipse non fe- 
cerat sibiimponi, duos milites et unum clericum, me sci- 
licet ipsum qui modo adsto in consilio et hec verba vobis 
renuncio, Carnotis misit, ut coram episcopo et omni Car- 
notensi capitulo super sanctum evangelium fidem facere- 
mus, quod ipse comes Rotrocus ipsi abbati, neque ulli 
unquam alicui, aliquod donum fecisset. Tune me, quia 
eram inordine clericali, interrogavit dominus Gauffridus, 
Carnotensis episcopus, coram avunculo suo Parisiorum 
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episcopo*, qui tune aderat cum illo in Carnotensi capitule, 
si ipsi facerem fidem super sanctum evangelium, et alii 
socii mei inlatam calumpniam esse falsam. Ad quod 
ego, extendens manum super sanctum evangelium, me 
etillôs esse paratos [ad deffendendam illamcalumniam. 
Tamque demum dicit episcopus Parîsîorum eidem abbati 
Sancti-Petri, ut consuleret sibi, nos esse paratos] ad con- 
vincendum illum, sibi vero nihil aliud acquirendum 
nisi iram atque discordiam. At ubi vidit abbas nihil pro- 
ficuum sibi, coram omni capitulo Carnotensi inlatam ca- 
lumniam guerpivit. Post dedicationem vero monasterii, 
ubi se vidit comes Rotrocus ad finem declinari, eumdem 
abbatem Sancti-Petri petiit, ut sibi aliqxiem de monachis 
suis condonaret, ut eum abbatem monasterii Sancti-Dio- 
nisîi faceret ; sed tamen pro hoc nullam subjectionem de 
eodem monasterio sibi speraret. Tune ipse abbas unum 
de suis monachis ei dédit, nomine Hubertum, qui ante 
abbas Sancti-Petri extiterat, sed auctoritate synodali, 
clarescentibus culpis, depositus* : atque ipsi Huberto 

f « Godfrido. » Geoffroy de Boulogne, évêque de Paris, élu en 1061, 
mort le !•'' mai 1095. Il était venu à Chartres pour accompagner à 
Rome son neveu Geoffroy, évêque de Chartres, dont l'élection était 
entachée de simonie. Eustache, abbé de Saint-Père, que nous voyons 
débouté ici par Tévêque de Chartres, était son partisan dévoué et ne 
craignit pas de le suivre devant Grégoire VII pour rendre témoignage 
en sa faveur ; « Ea tempestate, qua domnus Eustachius abbas Romae 
morabatur cum Gaufrido episcopo atque Parisiensi episcopo ut pari ter 
ostenderent injuste prolatam esse cxcommunicationem in concilio 
Exodunensi super Gausfridum, Carnotensium presulem, videiicet 
in presencia domini Gregorii pape VII, quem etiam tune Henricus 
imperator cum Alemanis et Longobardis debellabat. » (Cartalaire de 
Saint-Père, p. 249). Or ce voyage eut lieu en 1078, Geoffroy ayant été 
excommunié à Autun, et Eustache, à son retour, ayant présenté 
Hubert au comte R'otrou qui mourut en 1079. 

* Hubert fut élu abbé par les moines, « Hubertus abbas anobiselec- 
tus. » {Cartalaire de Saint-Père, p. 210), après la mort de Landry, 
avant le 4 des calendes de mai 1068. Il était déjà déposé avant la fin 
1069, puisqu'en cette année Theodoric de Vendôme donnait une charte 
en qualité d'abbé de Saint-Père. {Cartulaire, p. 210.) 
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cornes Rotrocus baculum in manu dédit, et ipsi curam 
monasterii commisit, atque post paucos dies ipse cornes 
Rotrocus vitam finivit^ Post cujus mortem videns filius 
ejus, cornes Gaufridus, ipsum locum in deterius ire, ipsi 
Huberto dicit ut, si abbas esse posset, monasterii regimen 
teneret ; si vero non, locum dimitteret. Tune ipse Hu- 
bert us abiit ad concilium, quod fuit in Sanctonica civi- 
tate*, et cardinali omnem causam suam intimavit, petens 
se ab ipso abbatem ordinari. Quique dixit illi, quia erat 
jam de alia abbatia depositus, et neque ipsam ne 
aliam ulterius posse habere ; atque ita reversus est 
inanis. Tamen fingens se apud comitem Gaufridum abba- 
ccm se posse esse, ad aliud concilium, quod fuit Sel- 
dulium% perrexit ; sed sicut de primo, ita et de secundo 
reversus est inanis. Tune comes Gaufridus precipit ei ut 
locum dimitteret eo quod ipse abbas esse jam non posset. 
Post cujus discessum, videns comes Gaufridus locum 
ipsum quotidie in deterius ire, quemdam monachum, 
nomine Ascelinum, grammaticum, Cluniaco transmisit,et 
donumde eodem monasterio Sancti-Donisii Deo et Sancto- 
Petro Cluniacensi fecit. Quod donum dominus abbas Clu- 
niacensis suscipiens duos de suis monachis transmisit, 
domnum Robertum et domnum Hubertum, qui fuit 
priorejusdem loci. Post hec vero ad concilium quod fuit 
in civitate Meldis*, ipse abbas depositus supradictus Hu- 
bertus perexit, et coram cardinali clamorem in concilio 
fecit de cella Sancti-Donisii. Tune bone memorie domnus 
Hubertus, prior celle Sancti-Dionisii, coram cardinali 
venit ; quem tune ipse videns et cognoscens, ei osculum 

* Rotrocus obiit circa annum 1078. (D. Bouquet). 

* Le Concile de Saintes fut célébré vers 1080. 

3 Aliàs : Exolduni ; concile dlssoudun célébré le XV des kalendes 
d'avril (18 mars) 1080. 

* Concile de Meaux, octobre 1082. 
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pacis prebuit, et coram se eum sedere fecit. Quem vi- 
dens predictus accusator abbas Hubertus depositus a do- 
mino cardinali ita honorari, fuga lapsus latenterde con- 
cilio exiit et clamorem quam fecerat in vacuum dimîsit. 
Tune dominus Hubertus prior loci Sancti-Dionisii, coram 
cardinali, causam suam et donum quod Cluniacus de 
cella Sancti-Dionisii habebat, intimavit. Ad quod cardi- 
nalis predictum calumniatorem inquiri fecit, sed eum 
nullatenus valuit învenire ; tuncque coram omni concilio 
donum quod factum fuerat Deo et Sancto-PetroCluniacensi 
confirmavit, et omne concilium corroboravit, atque ita 
omnis calumniatîo cessavit, usque in concilium Augus- 
tidunense, post quindecim annos. Supradictusenim abbas 
Sancti-Petri Carnotensis, in concilio quod fuit in Augus- 
tiduno, se clamavit de monasterio Sancti-Dionisii. Ad 
quam clamationem cardinalis ita respondit, quia ipse 
bena sciret quomodo îpsa cella Deo et Sancto-Petro Clu- 
niacensi dataesset, auctoritatemque quam ipse fecerat in 
concilio civitate Meldis ; statimque subjunxit : Deo et 
sancto Petro confirmavi et iterum confirmo, tamen 
ante dominum abbatem Cluniacensem iret, et si eam illi 
condonaret, ipse acciperet; si vero non, taceret. Tune 
ipse abbas Sancti-Petri Carnotensis ad dommum [Hu- 
gonem] abbatem Cluniacensem ivit,atque clamorem coram 
ipso de cella Sancti-Dionisii Nogenti fecit. Ad quod do- 
minus abbas Cluniacensis ita respondit, ut si vellet,|iterum 
in concilio se clamaret; paratum esse legatum domini Gau- 
fridi comitis, qui Deo et Sancto-Petro Cluniacensi donum 
de eodem monasterio fecitjxUt convincat eum in concilio 
coram omnibus episcopis. Ad quod ipse abbas respondit, 
nuUam clamationem se amplius facere. Tumque denuo 
domnus abbas Cluniacensis dixit, ut si clamorem in con- 
cilio facere nollet, eum abbatibus vicinis suis qui aderant 
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in concilio per triduum sibi consuleret quod sibi utile scî- 
ret. Tertio vero die, ipse abbas Sancti-Petri Carnotensis 
coram domnum abbatem Cluniacensem cum episcopo 
Lamberto de Aras* et abbate Sancti-Launomari Blesensis, 
atque abbate Sancti-Florentini Bonevallis, venit, dicens 
quod neque in concilio, neque ante illum amplius quic- 
quam de hac re esset clamaturus. Atque ita fuit omnis 
contentio finita de cella Sancti-Donisii Nogenti castri. 
Testes qui hec viderunt et audierunt : dominus Hugo, 
abbas, Cluniacensis ; dominus episcopus de Aras ; dominus 
Bernardus abbas Sancti-Launomari Blesensis* ; dominus 
Robertus, abbas Sancti-Florentini Bonevallis% Hilduinus; 
Savaricus, cantor Carnotensis ; Arnaldus, archidiaconus 
de Curvavilla ; Giraldus, capellanus domini Yvonis Car- 
notensis episcopi ; Ademarus, decanus. 

Historiens des Gaules, D. Bouquet, XIV, p. 91. — Erj»- de 
la Clergerie, Histoire du Perche, p. 157-160 — Mabillon. 
Annales ord, Sancti-Bened, IV, p. 353, V, p. 121, et p. 157 
— Lahbe, Conciles X, p. 398. — Gallia-Christiana, t. vm, ins- 
trum. col. 304. 



< Lambert, évoque d'Arras, consacré le 19 mars 1084 par le pape 
Urbain II, mort le 17 mai 1115. 

2 Bernard fut abbé de Saint-Laumer de Blois dès avant 1087 et 
mourut après 1097, car il parait à cette date dans deux chartes de 
la Trinité de Vendôme. — (Voir Cartulaire de la Trinité de Vendôme, 
parTabbé Ch. Métais, ch. 355 et 356). 

■ M. le docteur Bigot, dans son Histoire abrégée de VabbsLtfe de Bon^ 
nevaly donne comme date de l'élection de cet abbé : vers 1100, en 
ajoutant que Gauthier, son prédécesseur, était encore à Bonnevai en 
1089. Cette charte semble prouver le contraire, ou au moins que 
Gauthier s'était démis de ses fonctions à cette époque. Robert 
montra tant de zèle et de fermeté pour rétablir la discipline dans 
son monastère que Yves, évoque de Chartres, l'appelait « Disciplina 
cuit or ». 
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XX BIS 

Le pape Pasclial II confirme à V abbaye de Cluny la paisible 
possession du monastère de Saint-Denis de Nogenty à Vencôntre 
des prétentions de V abbaye de Saint-Père de Chartres^ renou- 
velées par Guillaume abbé de Saint-Père. Celui-ci^ au mépris du 
décret du pape Urbain 11^ avait présenté la cause au concile 
de Trêves, présidé par Pascal II. Les titres qu'il présenta se 
trouvèrent dénués d'autorité et le pape confirma la première 
sentence du chapitre de Chartres. 

25 mai 1108. 

Paschalîs episcopus, servus servorum Dei, venerabili 
fratrî Hugoni, Cluniacensi abbati,salutem et apostolîcam 
benedictionem. Que semel juste rationabiliterque decisa 
sunt, propter oblivionis injuriam, redivivis sepe litibus 
replîcantur. Idcirco literis presentibus annotamus, qua- 
Hter inter vestri cenobii monachos et Sancti-Petri Car- 
notensis abbatem Guillermum, de Sancto-Dionisîo de 
Nogento querela cum sua sit replicatîone decisa. Idem 
enim Carnotensis abbas, post domni pape Urbani decre- 
tum super eadem cella, vestros fratres, nobis in Trecensi 
concilie presidentibus, calumniis impetebat. Ne qua ergo 
scintilla jurgii remaneret, perspiciendum duximus quîc- 
quid a parte alterutra proferretur. Ostense igitur sunt 
littere quedam a Carnotensi abbate, per quas idem locus 
Carnotensibus monachîs a Rotroco comité sub quadam 
fuerat conditione commissus, in quibus nulla temporum 
annotatîo, nullus vel episcopi vel clericorum continebatur 
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assensus^ Ad hec easdem litteras falsas habendas Rotro- 
cus comevS, ipsius Goffridi fîlius, qui locum illum una 
cum Béatrice uxore sua vestro cenobio obtulerat, asse- 
rebat ; quia unus testium qui subscripti fuerat, supra- 
dicti Goffridi f rater, adhuc superstes, se omnino inter- 
fuisse penitus inficiaretur, et easdem litteras alio tem- 
pore in capitule Carnotensi falsatas fuisse narrabat, 
falsationis illius testem cum jurejurando in médium 
proferens. Ceterum Goffridi comitis oblatio, vestro 
cenobio data, et locum et tempus, et episcopi et metro- 
politani consensum, et Theobaldi comitis ejusque filii 
Stephani favoremde cujus feodo idem locus fuerat, ma- 
nifestius continebat. Constitit itaque apud omnes, quia 
domini Urbani pape sanctio apostolice gravitatis pondère 
nitebatur plena. Quapropter ratione judicii Camotensis 
abbatis querela sopita est, et monasterio vestro supradicte 
celle in perpetuum statuta possessio. Sane huicnobiscum 
judicio affuerunt venerabiles episcopi : Leodegarius Bi- 
turicensîs', Aldo Placentinus', Girardus Engolismensis*, 
Ildebertus Cenomanensis^ et nostre sancte Romane 

* Cette charte, qui se trouve dans le Carlulaire de Saint-Père^ page 156, 
sera reproduite dans le Supplément, C'est une notice rédigée par les 
moines chartrains, comme la plupart des chartes de cette époque. 
Son autorité pouvait donc à bon droit être repoussée par les moines 
de Cluny, comme elle l'avait été par le chapitre de Chartres, premier 
juge de cette cause. « A capitulo Carnotensi falsatas fuisse ». Elle n'avait 
en effet, comme toutes les notices qu'une valeur historique, corres- 
pondante à la véracité de son auteur et on pouvait lui refuser toute 
valeur juridique ; c'est dans ce sens qu'il faut comprendre ces mots : 
falsa, falsata, falsatio, 

* Léger, évêque de Bourges, élu en 1097, mort le 31 mars 1120. 

3 L'évêché de Plasencia en Estramadure était suffragant de Saint- 
Jacques de Compostelle. 

^ Gérard de Blavia devint à la fin un partisan de Fanti-pape 
Anaclet. 1101, mort en 1136. 

* Hildebert, évêque du Mans en mars 1097, fut transféré à Tours en 
1125, et mourut entre février et juillet 1133. 
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ecclesie cardinalis Lai)dulfus, de titulo Sancti Laurentii, 
qui dîcitur in Lucina*. Igîtur nos sanctioni predecessoris 
nostrî, nostre quoque sanctionis robur adjicimus; pre- 
cipientes et penitus interdicentes ne quis ulterius super 
hoc negotio vestrum Cluniacense cenobium inquietare 
présumât ; qui vero presumpserit, canonice districtionis 
animadversione mulctetur*. Datum Silvinîacî*per manum 
Joannis, sancte Romane ecclesie diaconî cardinalis', VIII 
kalendas junii, indictione XV, incarnationis Dominice 
anno M. C. VII, pontificatus autem domini Paschalis 
secundi pape VIII. 

Dom Bouquet : Historiens des Gaules, XV, p. 37. — Biblio- 
theca CluniacensiSj col. 548. — Bullarium Cluniacense, p.35. 
— Recueil des Chartes de Cluny, V. p. 208, n<> 3858. 



XXI 

Geoffroy Bastard, noble chevalier, donne à Saint-Denis la moi- 
tié de Véglise de Saint-Germain de Loisé avec le droit de sépul- 
ture, la moitié de la dîme du pain, du vin et autres revenus, 
et la moitié de Véglise Saint-Jean de Mortagne ; et approuve 



* Landolphe de Modène, cardinal de Saint-Laurent m Lucina de 
1088 à 1118. Quelques écrivains, par erreur ou ignorance, ont donné à 
ce cardinal le titre de Salnte-Lucine, faisant une sainte du surnom 
païen de la vieille église de Saint-Laurent du Champ-de-Mars. Or, il 
n*y a jamais eu à Rome d'église élevée en mémoire de sainte Lucine, 
matrone romaine, morte au I" siècle. 

' « Ego Paschalis catholicœ ecclesiœ episcopus » (D. Bouquet : 
t. XV, p. 37.) 

' Silvi, évéché en Isaurie, suffragant de Séleucie-Trachée. 

^ Il s'agit ou de Jean, abbé de Subiaco, sous Grégoire VIT, cardinal- 
diacre de Sainte-Marie in Domnica, ou de Jean^ cardinal-diacre de 
Saint- Adrien au Forum. 
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toutes lei donations qui seront faites au même prieuré de Sainte 
Denis. Les moines en retour lui donnent ainsi qu'à sa femme 
Adda et à sa fille Odeline plusieurs sommes d'argent. 

Vers 1080. 

Carta domm Gauffridi supernomine Bastardi de Loise. 

In nomîne Patris et Filii et Spiritus-Sancti. Amen. 

Notum esse volumus omnibus sancte Dei ecclesie fide- 
libus, tam presentibus quam futuris, quoniam ego Gauf- 
fridus, supernomine Bastardus, militari balteo precînctus, 
in anima militarum iniquitatum mole depressus, omni- 
potenti Deo sanctisque ejus apostolis Petro et Paulo 
atque sanctissimis martiribus Dionisio, Rustico et Eleu- 
therio, quorum cenobium sub castro Nogenti a domino 
Gauffrido vicecomite inceptum, et a filio ejus Rotroco 
satis honorifîce perfectum, toto nisu mentis concedens 
dono et donans concedo medietatem ecclesie Sancti- 
Germani, supernomine Loisiaci,omnia que in ea jure debe- 
bantur mihi, hoc est medietatem ecclesie ofiferendarum, 
medietatem et sépulture, vel omnia que dici vel inquiri 
de intus et de foris possunt, decimam medietatem panis 
et vini et omnium fructuum que terra reddit. Dono etiam 
et concedo medietatem ecclesie Sancti-Johannis que est 
sita in castro Mauritanie. Addo etiam ut si quisex décima 
ad ecclesie pertinentia ex meo beneficio aliquid tenere 
videtur. et ea Deo pro remedio anime sue dare voluerit, 

* La paroisse de Saint-Germain de Loisé semble avoir toujours 
dépendu de Mortagne, sans cependant avoir été annexée à la ville, j 
L*église se compose d'une nef, reste de la construction primitive, du 
chœur élevé vers le XVI* siècle. Deux chapelles latérales ont été 
ajoutées à Tédifice, celle du côté de Tépltre est du commencement du 
XIV' siècle, elle est dédiée à sainte Barbe, celle du nord dédiée A 
Notre-Dame des Sept-Douleurs fut construite en 1616. 
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sine ulla côntradictione et sine méa inquîsrtlone vel 
alicujus hominîs det Deo omnipotenti. Verum tamen eo 
pacte hoc donum facîo sanctis supradictis apostolis Petro 
etPaulo, atque sanctissimis Christi martiribus Diônisio, 
Rustîco et Eleutherio, ut monachi inibi Deo famulantes 
in usibus habeant etpossideant jure hereditario, et pro me 
omnibus fîdelibus Dei vivis atque defunctis exorent, ut 
Dominus omnibus nobis misereatur nostri. Quam largi- 
tionem si aliquis calumpniare vel diminuere voluerit, 
cum adjutorio Dei, quantum mihi unquam virtus vel 
possibilitas condonaverit, contra omnes homines per me 
vel per quoscumque potuero deffendere paratus ero, et 
ita devictus qui calumpniaverit, sine uUo effectù defatîr 
gatus verba ejus irrita fiant, insuper viginti auri libras 
judicibus persolvat. Qui nisi resipuerit, et àd satisfac- 
tionem emendationemque perven^rit, cum Datham et 
Aliron et Simone-Mago, subitanea morte usus, in inferno 
dampnetur cum diabolo et angelis ejus cruciandus. Pro 
hoc autem dono ego ipse Gauflfridus accipio a monachis, 
qui sunt ad Sanctum-Dionisium Nogenti castri positi, 
quinquagenta libras nummorum duosque arpennos 
pratîet dimidîi, et uxor mea quatuor uncias auri, hoc 
est pro ecclesia Sancti-Germani Loysiaci, pro atrio vide- 
licetecclesie medietatis offerende, baptisterii et sépulture 
vel quicquid defertur ad altare, medietatis etiam panis 
et viiii, lini et canabi, et omnium fructuum quecumque 
terra decimam reddit, ovium quoque et vitulonim, 
omnium lanarum, porcorum et caprarum vel omnia que 
dici vel inquiri quisquam poterit, vichariam etiam et 
theloneum, sicut ego ipse habebam, medietatem quoque 
ecclesie Sancti-Johannis que est sita in castro Mauritanie. 
Testes hujus doni : ego Gauflfridus et uxor mpa Adda et 
filia mea Odelina ; domnus Gauflfridus, comes ; Beatrîx, co- 
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mitissa; Rotrocus, frater comitis; Guillermus Anato; Galte- 
rîus ChasnellusS Joslenus et Goierius. Presbiter vero, qui 
tenebat ecclesias ex parte Gaufifridi, habebit in ecclesîa de- 
cem et septem libras quas in vadimonium ecclesiarum ha- 
bebat, etquicquidde ecclesiis ex parte Gauffridi habere 
exhibebat, tamdîu accipiet quousque Gaufridus nummos 
suos, id est decem et septem libras quas in vadimonium 
ecclesiarum habebat, ei redderet. Qui Gaufifridus, sicut 
supra descriptum est, quidquid in ecclesiis habebat, accep- 
tas in pretio libras quinquaginta duosque arpennos prati 
et dimidii, et uxor sua quattuor uncias auri, Deo omnî- 
potenti et Sancto-Petro Cluniacensi, Sanctoque Dionîsio 
Nogenti castri monachisque ineodem monasterio Deo de- 
servientibus dédit. Presbiter a monachis, decem et septem 
libris acceptis, in fide et in beneficio illorum presbiteratum 
ecclesiarum de illis accepit, salva fidelitate eorum. Qui si 
aliquando aliquid forisfecerit, in curia Sancti-Dionisii 
Nogenti castri rectum faciendum est illi. Si vero rectum 
facere non potuerit, de ecclesiis et de beneficio eorum 
exiendum certissime sciât sibi. Post mortem suam, nepo- 
tem suum nomine Hugonem, quia Gaufifridus Bastardus 
expeciitet conventus talis fuit, si dignus fuerit ut legaliter 
presbiter esse et ecclesias tenere possit, capellaniam ec- 
clesiarum ei debere concedi ; ita tamen, ut salva fidelitate 
monachorum, eis in omnibus, ut convenerit, obediat ; 
qui si aliquid foris fecerit, si rectum facere non potuerit, 
sciât certissime quia ecclesiis et omni benefacto eorum 
de omnibus carebit. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22, f. 283 et copie f. 290. 
Bihl. nat. 

^ Gauthier Chesnel assista comme témoin vers 1118 à la fondation 
et dotation du prieuré de Saint-Gilles des Chàtéig^iers par Guillaume 
Goët, fils de Guillaume Goët et de Mathilde d'Alluyes. {Cart. de 
Tiron, t, i, p. 25). 
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XXII 



Gérard de Sassy de Loisé, du consentement d^Odeline, sa femme, 
et d'Hugues, son fils, donne à Saint-Denis la moitié de Véfflise 
de Saint-Germain de Loisé qu^il avait reçue de la main du 
comte Geoffroy, et la moitié de Véfflise Saint-Jean de Morta- 
ffne ; pour le dédommaffer le comte de Geoffroy lui donne trois 
cents sous dunois. 

Vers 1080 

CaRTA DOMNl GlRARDI DE SaSSI DE LOYSE. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Notum 
esse volumus omnibus sancte ecclesie fidelibus, tam 
presentibus quam subsequentibus, quod ego Girardus 
nomine de Sasse*, una cum assensu uxoris mee Ode- 
Une, et filii mei Hugonis, dono Deo domino omnipo- 
tenti, sanctoque Petro Cluniacensi atque sanctis mar- 
tiribus Dionisio, Rustico et Eleuterio, et monachis Clu- 
niasensibus Deo servientibus in monasterio sub Nogenti 
Castro, medietatem ecclesie Sancti-Germani Loysiaci, 
quicquid in eadem ecclesia, ex beneficio seniorîs mei 
domni Gauflfridi, comitis Mauritaniensis, tenebam, que 
dici vel inquiri quisquam poterit ; medietatem etiam 
ecclesie Sancti-Johannis-Baptiste que est sita in burgo 
Mauritaniensi, omnia que dici vel inquiri quisquam 
poterit. Hoc autem donum facio pro redemptione anime 
mee et omnium parentum meorum, vivorum et mor- 
tuorum, atque omnium fidelium christianorum, ut Do- 
minus misereatur omnibus nobis. Pro hoc autem dono 

> Dans rindex alphabétique qui précède le cartulaire, il y a: de Sacy. 
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accipio in bénéficie a domino Gauffrido, comité Maurî- 
taniensi, et Béatrice uxore sua, trecentos solidos Dunen- 
sium, totamque terram meam quam senior meus do- 
minus Gauffridus cornes tenebat de tota Mauritania. Si 
quis autem ex benefacto meo ad ecclesiis pertînentia 
aliquid tenere videtur, et dare voluerit Deo, pro re- 
demptione anime sue, vel vendere, hoc laudans concedo. 
Hoc autem donum ideo litteris annotare cum testium 
nominibus volumus ut si forte aliquando calumpnîator 
aliquis, absit, surrexerît, ab eisdem testibus convinctus, 
nihil prevaleat, sed in inferno, nisi resipuerit, cum in- 
fidelibus pereat. Testes hujus doni : dominus Gauffridus, 
comes Mauritani^nsis, et comitissa Beatrix ; Hugo de 
Curte-Sesaldi ; Guerricus, canonicus de Cartis ; Joslenus, 
presbiter de Mauritania ; Biadinus, prepositus de castre 
Nogenti; Albertus de Castro Montiniaco. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22, f. 283, et copie f. 291. 
Bibl. nal, 

XXHI 

Don à V&bbayc de Saint-Dcnis du tiers de réfflisc de Saint- 
Germain de Loisé et du tiers de Véfflise de Saint-Jean de Mor- 
tagne par Gautier Gruely Béatrix, sa femnie^ et Guillaume son 
fils. Le comte Geoffroy lui donne comme compensation trente- 
cinq livres et onze sous et les revenus de la terre d*Yvernade. 

Vers 1080. 

CaRTA GuALTERU SUPERNOMINE DE LOYSE GrUELLI. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus-Sancti, Amen. 
Notum esse volumus omnibus sancte Dei ecclesie fîde- 
libus, tam presentibus quam subsequentibus, quod^go 
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Gualterius, supernomine Gruellus*, uAa Cum as^èïisu 
uxorismee Beatricis, et filii mei Guillermi, dono domîno 
Deo omnipotenti Sanctoque Petro Cluniacensi , atque sanc- 
tis martiribus, in monasterio supradictorum martirum 
sub Nogenti Castro, tertiam parte m ecclesie Sancti-Ger- 
mani Loysiaci ; quicquid in eadem ecclesia habebam, que- 
cumque dici vei inquiri, deintus et de foris, quisquam 
poterit, et tertiam partem ecclesie Sancti Johannis-Bap- 
liste que est sita in burgo Mauritanie. Hoc autem donum 
facio pro redemptione anime mee, et omnium parentum 
meorum, vivorum et deffunctorum, atque omnium* fide-- 
lium christianorum, ut Dominus in hoc secuio et in fu- 
turo mîsereatur nobis. Pro hoc autem dono accipio in 
benefacto a seniore meo domino Gauffrido, Mauritaniensi 
comité, et uxore sua Béatrice, libras solidorum Dunen- 
sium triginta quinque et undecim solidos, et fruictus 
terre Yvernadii, medietatis unius aratri. Hoc autem do- 
num ideo litteris annotare cum testium nominibus volu- 
mus, ut si forte aliquando aliquis calumhiator, qtiod 
absit, surrexerit, ab eisdemtestibus convinctus, nihil pre- 

* La famille Gruel, une des plus illustres du Perche, s'éteignit en 
4708 dans la personne de Nicolas Gruel, marquis de la Frette, der- 
nier possesseur de cette terre de la Frette, en Longny, qui était dans 
sa famille depuis plus de cinq cents ans. Aux Xl« et X1I« siècles, les 
Gruel furent les compagnons fidèles des comtes du Perche et s'as- 
socièrent à toutes leurs entreprises et pieuses fondations. En 1090, 
Robert Gruel^ chevalier, donna au monastère du Chartrage la dhne 
de sa terre de Champrond, et remit cent sols de rente pour la rédemp-, 
tion de rame de Geoffroy d'Iliiers, insigne chevalier. Un autre Ro-'. 
bert Gruel donna, en 1185, à Tabbaye de la Trappe le Val d'Hemest, 
en la forêt du Perche, qu*il avait en commun avec Guillaume du Pin, . 
Gauthier de Bresnard et Gervais Chevreuil, et abandpnna, en 1193, 
à Chartrage un setier de seigle de rente sur le moulin de Saint- 
Hilaire. Lorsque Saint^Louis vint prendre possession du comté du 
Perche, en 1251, il choisit pour demeure le château de Mortou, appar- , 
tenant à Guillaume Gruel. 

Les armes de cette famille étaient : D'argent, à trois fascesde-sàble,-- 
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valeat, sed in inferno, nisi resipuerit, cum infidelibus 
depereat. Testes hujus doni : dominus Gaufifridus cornes, 
etRotrocxis filius ejus, et comitissaBeatrix; Guillermus 
et Guerricus, archîdiaconi Carnotenses; Fulco et Nor- 
mannus atque Joslenus presbiteri de Mauritania ; Gauf- 
fridus Bastardus ; Girardus Cabrolus ; Garinus Cabrolus ; 
Guillermus Rufinus; Johannes Rufinus; Paganus, filius 
Garini ; Garinus Ravrarius ; Fortinus, filius Roberti. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22, f. 283 et copie f. 291. 
Bibl, nat. 



XXIV 

Geoffroy, comte de Mortagne, échange avec les moines de Saint- 
Denis la terre située entre la Rhône et VHutne contre la mé- 
tairie de Cour Bremier ; il demande en retour y pour lui et les 
sienSf les prières des religieux. 

Vers 1080. 
Carta domni Gauffridi comitis de terra que est inter 

RODNAM et ChAMNOSETH. 

Notum sit omnibus, tam presentibus quam subsequen- 
tibus, quod ego Gaufifridus, Mauritanie comes, una cum 
assensu uxoris mee Beatricis comitisse, et filii mei Ro- 
troci, dono domino Deo et Sancto-Petro Cluniacensi atque 
sanctis martiribus Christi Dionisio sociisque ejus No- 
genti castri Pertici, omnem terram que est inter Rod- 
nam et Chamnoseth, et inter Yoniam aquam et forestam 
subtus montem Felonis et de super et ex utraque parte, 
cum pratis, sicut ego in dominio habebam, terram cul- 
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tam et incultam que dici vel inquiri quisquam possit. 
Accipîo vero pro hoc dono medietariam eorum, scilicet 
a senîoribus loci Sanctî-Dionisii, que dicitur Bremerii- 
Curtis, excepta medietate décime quam Richerius Fores- 
tarius pro anima sua dederat. Cetera vero terra in com- 
mutacionem de Bremerii-Curtis pro supradicta terra de- 
derunt, eo scilicet tenore ut neque ego, neque ex pro- 
genie mea quisquam, in terra jam dicta inquiri vel ca- 
lumpniari quicquam possit^ sed salva et libéra absque 
ullius proclamatione sit Deo et Sancto-Dionisio et mo- 
nachis Sancti-Petri Cluniacensis. Hoc autem donum facio 
pro redemptione anime mee, et uxoris mee Beatricis co- 
mitisse, et filii mei Rotroci, atque omnibus parentibus 
nostris vivis et deflfunctis, ut dominus in hoc seculo et 
in futuro, întercedentibus omnibus sanctis, misereatur 
omnibus et nobis. Testes hujus doni : ego Gauflfridus 
comes, et uxor mea Beatrix comitissa, et filius meus 
Rotrocus ; Hubertus Cabrolus ; Georgius de Ulmo ; Guil- 
lermus Guittardus ; Bladinus prepositus ; Girardus Fo* 
restarius ; Paganus de Celiaco ; Guillermus Mascelinus ; 
Gaufîridus Rufus* ; Gauflfridus de Muliaco ; Gauffridus 
Castriduni ; Gaufridus, filius Thome ; Gervasius, filius 
Guîllermî Guitardi ; Thomas, filius Vitalis de Porta; 
Robertus, filius Arnaldi de Mauritania ; Ademarus, de- 
canus et Almaricus. presbyter. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22, f. 283 et copie, f. 291. 

1 Le nom de Le Roux est si commun, qu*il est difficile de rattacher 
ce Geoffroy à une famille. La plus connue à cette époque habitait 
le pays chartrain et ses membres se rencontrent comme bien- 
faiteurs ou témoins dans les chartes des abbayes de Saint-Père, de 
Notre-Dame de Chartres, ou de Tiron. 
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XXV 



Les fils de Bonon font accord avec Rainaud, prieur de Sainl-DeniSy 
au sujet des moulins quils ont sur VHuinc, 

Vers 1100. 

Carta Bononis molendinarii Odoxis Rainaldi 
filiorumque ejus. 

Si facta vel dicta majorum diligenter perscrutaremus, 
et ea que sapienter ab eis gesta sunt imitari studeremus^ 
de multis dubii et erronîcî sumus uade certi et securi 
esse possemus. In antiquis est sapientia, et in multo 
tempore invenitur prudentia. Cum enim ipsi aliquas 
conventiones, vel commutationes, seu terrarum vendi- 
tiones, aut aliquid hujusmodi inter se faciebant, ne 
qua in posterum fraus vel disceptatio, que sepius ex obli- 
vione rerum perv^'eniunt, orirentur, litteris tradi et sic 
posterorum memorie commëndari precipiebant. Quorum 
nos vestigia pro modulo nostro imitari cupientes, pacem 
illam et concordiam que inter monachos ecclesie Beati- 
Dionisii de Nogento et filios Bononis molendinarii, tem- 
pore domni Rainaldi prioris, acta est, memorie succeden- 
tium transmittere dignum duximus. Clailiabant filii 
Bononis adversus predicte ecclesie monachos quod tercia 
pars molendinorum suorum, super Jogune fluvium posi- 
torum, sua jure hereditarîo esse debebat; contra mona- 
chis hoc non concedentibus et de hac controversia inter 
se diu litigantibus, res tamen, Deo volente, ad talem 
deducta est finem, quod scilicet monachi concesserunt 
eis duos modios annone per annum, quos R. prior eorum 
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habuêrat, et farinagium et bannagium, eo videlicet pacto 
ut ea que in lignis et molis et ferramentis ceterisque 
utensilibus molendini necessaria essent, monachi pro- 
viderent. Ipsi vero filii Bononis omnia opéra molendino- 
rumtotumque magisterium, nullum aliud .precium nisi 
quod scriptum est, ullo succedenti tempore, a monachîs 
requirentes, sollicite et studiose peragerent ; junioratus 
autem sic eis concessus estut juniores in molendinis mit- 
terent, sed ab eis coram priore vel monachis fidelitatis 
sacramentum acciperent. Quod si quid ipsi vel minores 
eorum committerent, aliquando de suo, vel minorum 
suorum commisso, coram monachis responderent sufficit. 
Fecerat preterea dominus Rainaldus, prior tune tempo- 
ris hujus loci, quemdam molendinum in curte, juxta 
pistrinum, in quem etiam sicut et in alios predicti filii 
Bononis jus suum se habere dicebant. Sed in hac concor- 
dia et istum et alium quoque, si superaddere vellent, 
liberum et quietum in perpetuum clama verunt. Conces- 
sit autem prior ut molendinus ille de Bornéth, si sine 
dampno vel aliquodetrimentoejus qui in curte est, ite- 
rum instaurari vel innovariposset, eamdem consuetudî- 
nem in eo quam et in aliis haberent. Illi vero duo molen- 
dini, quos Herveus molendinarius solummodo in vita 
sua, ipse etiam hères ejus post eum habere débet, si 
cum aliis in platea illa in qua positi sunt construi pos- 
sent, tantumdem etiam in illis quantum et in aliis acci- 
perent. Prior autem et monachi pacis hujus et concordie 
causa concesserunt eisdem filiis Bononis, cum illis ta- 
men consuetudinibus que in similibus haberentur in 
burgo, propriam plateam patris eorum liberam et quie- 
tam ab omni'censu et feuagio, et aliam plateam que fuit 
Pagani avunculi eorum, et plateam P. His itacompletis, 
dominus Rainaldus prior in capitulo suo plurimas sanc- 
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torum reliquias jussit afferri, multis viris tam clericîs 
quam laicis presentibus, etprius quidem a filiis Bononis 
prior fidem qua in Deum credebant accepît, et postea eos 
supra sacra sanctorum pignora jurare fecit, ne ultra in 
molendinis monachorum nisi in hoc tantum quod presens 
continet carta, hereditatem ullam clamarent nec calump- 
niam inferrent, et res ecclesie sibi commissas tam ipsî 
quam juniores eoruni fideliter et sane tractarent et 
conserv^arent, 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22, f. 283- Bibl. nat. 



XXVI 

Le chevalier Guarin vendit à Saint-Denis les deux villas des 
Radrais.et de Dcxtrée et leurs dépendances; après sa mort^ 
son fils Guillaume Guitard se fit rendre les Radrais^ mais il 
répara bientôt cette injustice. 

Nogent, 1074. 
Carta Guarini patris Guillermi Guitardi. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus-Sancti. 

Notum esse volumus omnibus sancte Dei ecclesie fide- 
libus, tam presentibus quam subsequentibus, quoniam 
adiit sponte quidam miles, nomine Guarinus, domni 
Rainaldi monachi presentiam, tune quidem rectorîs 
preclarî ac magni monasterii [quod fuit] in honore sancti 
martiris Dionisii sociorumque ejus a Gauffrido potentis- 
simo atque magnifico Castriduni vicecomite fundatum, 
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postea vero a filio ejus Rotroco comité consummatum, 
habens videlicet castrum Nogentum ad orîentem non longe 
positum et ad occidentem Yogunam fluvium ; qui Guari- 
nus, cum esset locus letissimus, a Rainaldo supradicto 
monacho accepta nummorum non modica summa ven- 
dens concessit gloriosissimis ipsius monasterii martiri- 
bus, Dionîsîo videlicet, Rustico atque Eleutherio, una 
cum assensu domini sui Rotroci comitis, ex cujus bene- 
ficio tenere vîdebatur, nec non et liberorum ejus Gauf- 
fridi, Hugonis, Guarini, duas scilicet villas Raderidam 
atque Dexteram que sunt in ipso Pertico, super Yogînie 
fluvium. Vendîdit etiam omnia appendicia îpsarum, 
saltus, prata, terram cultam et incultam, aquam, exitus 
et reddîtus ac quadrivia, annuente conjuge propria et 
liberis et Galterio atque Gauffrido Guarino ; ea quidem 
lege ut in ipso monasterio monachi Deo servientes, nullo 
refragante, habeant, possideant in eternum. Cujus postea 
filius, nomine Guillermus Guitardus, cum refrontaret 
huic venditîoni, a comité Rotroco adhuc adolescent! 
Raderidam villam cum appendiciis suis récupéra vit. 
Deinde in se ipso reversus, ut post mortem inferni évadè- 
rent, ipse et conjunx ac liberi ejus, penas, relique ven- 
dicionis terre in ipso monasterio super altare reliquerunt. 
Quod opus geminum litteris annotare voluimus, cum 
testium nominibus, ut si forte aliquando calumpniator 
aliquis surrexerit, ab eisdem testibus convinctus nihil 
prevaleat, sed in inferno, nisi resipuerit, pereat. Ex parte 
Guillermi: Guarnerius prepositus; Theobaldus, nepos 
Rotroci; Haldricus, filius Gauscelini; Robertus, filius 
Thierii ; Rogerius de Aqua* ; Hugo Grossinus ; ex parte 
Sancti-Dionisii ; Gauffridus, frater ejus; Engelricus, filius 

^ Payen de TEau fut témoin des dons faits, vers 1118^ par Yves de 
Cîourville à Fabbaye de Tiron. (Cart, de Tiron). 
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Galterii Regis^ ; Theobaldus Bernaldus ; Gradulfus, filius 
Oualeranni ; Gradulfus et Theobaldus, filii Guarini. 
Acta est hec carta publiée in monasterio Sancti-Dio- 
nisii a Paulo monacho, anno ab incarnatîone Domini 
millesimo septuagesimo quarto, régente eodem monas- 
terio Gualterio tertio, atque in Francia rege Philippo 
régnante intra adolescentie annos. 

Copie dans Duchesne, Mss, 22, f. 285 v« et 294, Bibl. 
nat. 



XXVII 

La comtesse Julienne^ qui administrait le Perche pendant le 
séjour du comte en Espagne, reconnaît en cours plénière les 
droits de Saint-Denis sur le moulin de Levainvillejes meuniers 
gui élevaient des prétendons sur ce moulin, se désistent et 
reçoivent des religieux SO sous et 3 se tiers de blé, et du cellerier 
un demi-muid de blé et 30 sous, 

VersU32et 1133. 

Carta de molf.ndino de Lrvenvïlla 

Notum sit omnibus, tam futuris quam presentibus, 
quod quidam molendinarii volebant clamare feodum in 
molendino Beati-Dionîsii de Levenvilla% scilicet quod 
hereditario jure inde essent molendinarii, quod nos mo- 

* Le 3 août 1126, Pierre Le Roy donna au prieuré des Chateîgniers 
une terre entre Villemafroi et Pré Nouvelon, et comparut, ainsi que 
Guillaume Le Roy, comme témoin de différents dons faits à Tabbaye 
de Tiron. {CarL de Tiron). 

^ Dans rindex alphabétique qui précède le carlulaire il j a : 
LevannisviUa, 
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nachi Beati-Dionisi scientes esse falsum et tota vicinîa 
eorum, submonuimus eos ut ad rectitudînem venire- 
mus et nos et ipsi, quod factum fuit in curia Beatî- 
Dionisii, in presentia domine Juliane*, que tune temporîs 
terrain de Pertico in manu tenebat, comité in Hispania 
morante, ubi recognoverunt, tota curia audiente, quod 
nullam hereditatem in molendino habebant et falsam 
esse calumpniam quam faciebant ; et nos, quia p^uperes 
homines erant, dedimus eis, pro Dei amore et quia 
domina Juliana et proceres qui in curia erant laudave- 
runt nobis, vigintî solidos et très sextarios annone ; et 
cellerarius, ad cujus servicium molendinum pertinet, 
dimisit eis dimidium modium frumenti quem ei debebant 
de moltura molendini, et pro molis et pro ceteris que in 
molendino vel fecerant vel habebant ; dedimus eis, Sem- 
fredo scilîcet et Guîllermo et Berengario fratribus, tri- 
ginta solidos, et sic in pace remansimus cum eis, et mo- 
lendinarium misimus ad placitum nostrum in molen- 
dinum. Hujus reî sic facte et sic deffinite sunt testes 
isti : Gislebertus puer, filius prefate Juliane ; Guarinus 



' Julienne était la sœur du comte Rotrou III. Elle avait épousé 
Gislebert de Laigle, qui alors était sans doute décédé. Rotrou était 
parti pour une quatrième expédition en Espagne, où sa seconde femme 
Harvise, fille d'Edouard, comte de Salisbury, dut raccompagner. Des 
Murs cite une charte de Tiron, où Julienne apparaît encore comme 
ayant en mains Tadministration du comté. Elle approuve en effet la 
donation de plusieurs terres faite à cette abbaye par un nommé 
Payen, qui déposa comme signe d'abandon un couteau sur Tautel : 
«c Juliana et duabus neptibus suis Philippa et Felicia... Gaufrido 
filio comitîs. » (Des Murs, Histoire des Comtes du Perche, p. 385.) 

Rotrou était devenu seigneur de la ville de Tudela, et il en portait 
fièrement le titre : « Dominus de Tudela. r II donna plus tard cette 
ville en dot à sa nièce Marguerite, fille de Julienne de Laigle, lors 
de son mariage avec Garcias Ramirez, roi de Navarre et d* Aragon. 

Il assista à la célèbre bataille de Fraga, dite du Champ Dolent, où 
Tannée chrétienne subit une cruelle défaite, 1133. 
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Capreolus, filius Huberti ; Georgîus Fortin us ; Gîraldus 
de Sancta-Galburge ; Ysnardus de Fonte ; Hugo de 
Septem Fontibus ; Galterius Pinellus. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22, f. 283 et copie mss. 20, 
f . 218. 



XXVIII 

Roger de Fayet abandonne aux religieux de Saint-Denis V église 
de Verrières j et quelque temps après se fait moine. Un 
nommé Hubert qui avait des droits sur la dime de cette église, 
les abandonna et se fit aussi religieux. Lancelinj fils de Roger , 
confirma ces donations en présence du comte Rotrou ; celui-ci 
lui donna comme compensation la somme de huit livres. 

Vers 1100. 
Carta Rogerii de Faieto. 

In nomine Domini,notum sit omnibus,tam futuris quam 
presentibus, quod Rogeriusde Faieto factus estmonachus 
ad succurrendum apud Nogentum Beati-Petri Cluniacen- 
sis et Beati-Dionisii, pro cujus anima uxor Flandina et 
filius ejus Lancelinus, et uxor sua Sarracena vocata,dede- 
runtquicquid habebant in ecclesia de Verris* in suo domi- 
nio, ethominem qui tractum décime habebatab eisjun- 
xerunt cum monachis Beati-Dionisii, quibus hoc donum 
factum est, ut similiter teneret tractum a monachis, sicut 
tenebat ab eis, nomen cujus hominis Hubertus erat, qui 



* Dans rindex alphabétique, qui précède le cartulaîre, il y a : 
de Varreys. 
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postea factus est monachus Beati-Dionisii et Sancte-Gal- 
burgis. Hoc autem donum posuerunt predîcte persone 
super altare Beati-Dionisii in ipso die sépulture prefati 
Rogerii. Postea vero iterum perrexerunt prior et quidam 
de monachis et Lancelinus ante Rotrocum comitem, et 
ibi concessit Lancelinus in presentia comitis et suorum 
procerum donum sicut factum fuerat, paciscendo ipsî 
comiti et monachis quod quando comes preciperet, ad- 
duceret matrem suam et uxorem suam ante eum ad 
concedendum iterum hoc donum. Comes autem videns 
bonam voluntatem ejus, de elemosina quam pro anima 
sua, patris sui, et pro animabus suorum predecessorum, 
et pro remissione suoruni peccatorum et omnium paren- 
tum suorum, tam vivorum quam mortuorum, dédit ipsi 
Lancelino octo libras de suis nummis in carîtate, quia 
hoc donum fecerat sue ecclesie. Testes sunt îsti : Rotro- 
cus comes, Rainaldus de Monte Usleto ; Hugo, filius 
Ausgerii ; Hugo de Brueria*; Guillermus de Moncellis et 
filius ejus ; Raginaldus, presbiter de Dancello ; Lamber- 
tus, presbiter d^ Bergilis ; Georgius de Rogeia. 

Extrait dans" Duchesne; Ms. 22, f. 283, et copie f. 294. 
Bibl. nai. 



* Vers 1224, Hugues de la Bruyère fut témoin dans la charte du 
don de la terre de Coudray-au-Perche au prieuré des Châtaigniers, 
après avoir assisté à la fondation de ce prieuré, en 1217. Michel de 
la Bruyère fut témoin dans Taccord entre les religieux des Châ- 
taigniers et les sires de Saint-Bomer, pour une terre et un étang 
près de Téglise, vers 1145. En 1168, Nicolas de la Bruyère assista à 
la ratification par Guillaume Goët du don de 6 bovées de terre par 
Bodard de Saint-Michel. {Cariulaire de Tiron). 
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XXIX 



Robert Coifariy Thibaud de Grès, son gendre, font abandon A 
Saint-Denis de Nogent et à son prieuré de Saint^Ulphace de 
plusieurs arpents de prés sur la Braye ; Robert reçoit du 
prieur de Saint-Ulphace sept sous et trois mines d'avoines ; sa 
femme eut pour son adhésion cinq sous. 

Vers 1100. 

Carta de concessions Thebaldi de Grès et uxoris sue ac 
filiorum suorum. 

Sîcut presentîbus ita et sequentibus notum sît, quod 
Robertus Coîfanus dédit Sancto-Dîonisîo de Nogento et 
monachîs Cluniacensibus îbi degentibus, Sanctoque 
Ulphacio, très agripennos de pratis in elemosinam, su- 
per fluvium Breya, et recepit octo solidos Carnotensis mo- 
nete a Guillermo monacho tune tenente illam obedien* 
tiam, simul et sex denarios Camotensium censu annuo, 
Mortuo Roberto Coifano, Tebaldus, qui sororem Ro- 
bert! uxorem duxerat, hères ejus, non concessit istud. 
Quod tamen ut concederet, dédit illi caritative Robertus, 
filius DurÉUini, monachus, qui Sancto-Ulphacio preerat, 
septem solidos Carnotensis monete et très minas avene. 
Concessit igitur Tebaldus donum predictum super altare 
Sancti-Dionisii Nogenti, uxore sua non concedente. Ut 
vero fieret ab omnibus omnino plena concessio, Gauffre- 
dus Brachet, monachus, qui tune Sancto-Ulphacio pree- 
rat, dédit iterum eis quinque solidos Camotensium, et 
ita demum prata illa concessa sunt ab eodem Tebaldo. 
ab uxore ejus, ab ipsorum filiis. Testes hujus reî subter- 
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scriptî sunt : Gaho delà Mota ; Robertus,presbiter Sanctî- 
Ulphacîi ; Guillermus, presbiter de Grès* ; Grossîtius de 
Channige ; Gibaldus, nepos ejus ; Lambertus, famulus mo- 
nachi Sancti-Ulphacii ; Rainaldus de Grès ; Oddo, frater 
ejus ; Garherius, vicarius ; Belotus ; Radulphus Cercellus- 

Bibl. n&t., Duchesne, Mss. 22, f. 271. 

XXX. 

Légal de Montmirail donne à Saint-Denis la vigne de Rosset. 

1105, 1112. 

Carta Legalis de Monte-Miralli. 

Notum esse volumus omnibus sancte Deî ecclesie fide- 
libus, tam presentibus quam subséquent ibus, quod ego 
Legalis de Monte-Miralli', dono domino Deo et Sancto- 
Petro Clunîacensi monachisque Sancti-Dionîsii Nogenti- 
castrî Pertici, ibidem Deo famulantîbus, unam vineam 
quam habebam in meo dominio, que est sita subtus 
Rosset, juxta viam publicam, pro salute anime mee, 

* En 1180; Eustache, archidiacre du Mans, affecta à la prébende qu'il 
fonda dans la cathédrale de cette ville, entre autres lieux^ les dîmes 
qu'il possédait à Grez. {Fragments historiques sur le Perche, par Pitard). 

* Ce Légal était-il de la famille des seigneurs de Montmirail ? Cette 
charte n'est pas assez explicite pour l'affirmer : mais nous ne le pen- 
sons pas. Un Regnault, seigneur de Montmirail, se croisa en 1202 et 
fut tué en 1205, au siège d'Andrinople. 

En 1251, un autre Regnault de Montmirail vint dans le chapitre de 
Saint-Père faire amende honorable pour tous les méfaits dont il 
s*était rendu coupable envers l'abbaye ; il s'était emparé d'un homme 
du bourg de Saint-Remi de Brou ; il était accompagné de Guillaume, 
vidamô de Chartres, de Robert de Tachenville et de Baudry de Treion. 
(Bibi: nat., ms . latin, 5417, f. 123.) 



- 92 - 

atque uxoris mee Frencie, et pro redemptîone anime 
filii mei Guîllermi, et omnium parentum meorum, vivo- 
rum et deffunctorum. Illam vero vineam quam tenebam de 
domno Arnuifo, presbitero de Monte-Miralli in censum, 
donante unoquoque anno quattuor denarios in festivi- 
tate natalis Domini, feci laudare atque conçedere per 
eumdem censum donatum supradictis monachis Sancti- 
Petri. Testes hujus doni : Legalis qui hoc donum fecît ; 
Guillermus Goiet, uxor ejus Eustachia, et filii eorum, 
Hugo, Guillermus, Robertus ; Bovo Moschet; Bodardus ; 
Hubertus Capreolus et aliique plures. . 



XXXI 

Don par Herdhurge^ veuve de Rodolphe Hermite^ à Vabbaye de 
Saint-Denis d^une vigne à Montmirail, 

• Vers 1080. 

Carta Rodulphi Heremite, de vinea sua. 

Noverunt cuncti, tam présentes quam subséquentes, 
quodHerdburgis, quondamuxor Rodulphi Heremite, post 
mortem ejusdem Rodulphi, dédit Deo et Sancto-Petro 
et monachis Cluniacensibus qui sunt positi ad Sanctum- 
Dionisium Nogenti castri Pertici, tertiam partem uniiis 
agripenni vinee que est infra vineam monachorum in 
Monte-Miralli, pro redemptione anime sue et senioris sui 
defuncti, atque omnium parentum suorum, tam vivorum 
quam deffunctorum, accepitque a supradictis monachis 
sex decem solidos et sex denarios Carnotensium. Hoc 
autem donum una cum assensu filii sui Rualeni, et 
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SCEAU DE ROBERT DE BEAU MONT. 



Le dessin de ce sceau nous a été conservé par Gaîgnières au bas 
d une charte de 1250. (Voir la note de la charte XXXI, page 94). 

Les seigneurs de la famille de Beaumont paraîtront souvent dans 
nos chartes de Saint-Denis, au commencement du XII* siècle. Nous 
voyons Robert de Beaumont témoin des chartes 36 et 53, Etienne de 
Beaumont parait^ comme religieux de Saint-Denis, dans la charte 54, 
Guillaume de Beaumont et sa femme Adélaïde dans la charte 87. 

En 1131, Renaud d'Espieds donne à Tabbaye de Tit*on des vignes à 
Cb&teaudun^ situées dans le fief de Hugues de Beaumont. Geoffroy de 
Beaumont, fils de Robert, donna en 1202, à Tiron ime chflirretée de 
bois dans la foret de Brimont, du consentement de Marguerite^ son 
épouse, de Robert et Geoffroy, ses fils, et de Denise sa fille. 

Renaud de Beaumont fut chanoine de Chartres en 1245. (Mss. latin 
5185, i. f. 209, Bibl. nat'J. En cette qualité il fut médiateur entre 
Tabbaye de Tiron et le chapitre de Chartres, pour un droit de justice, 
en 1252. (CartuL de Tiron). 
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filiarum suarum Aremburgis et Odeline, atque Hebrardi 
generis suî fecit. Testes qui hoc viderunt et audiverunt, 
Guillermus Nigerius; Girbertus de Jamagio^ ; Radulphus, 
filius Aron ; Galterius Sparnerius ; Hubertus Cabrolus ; 
Hugo Desreatus; Herveus Rosellus et Girardus,filius ejus. 

XXXII 

Les religieux de Saint-Denis livrent à Bouchard Roillenostre une 
terre sise paroisse de Grez qu'ils avaient reçue en don de 
ses ancêtres et une autre donnée par Guy de Ballon pour un 
cens annuel de neuf sous chartrains. Cet accord fut fait sur le 
conseil de Vévêque du Mans auprès de qui Bouchard s était 
plaint de la trahison dont il se croyait victime. 

Vers 1100. 

ClROGRAPHUM BuRCHARDI RoiLLENOSTOiRE 

Notum sit omnibus, tam futuris quam presentibus, 
quod monachi Beati-Dionisii de Nogento habebant 
quamdam terram in parrochia de Grès, nomine Mon- 
tinenberti, que erat de feodo Burchardi Roillenostoire, 
quam a predecessoribus ejusdem Burchardi in elemo- 
sina habebant. Hanc itaque diu tenentes parumque pro- 
ficientes voluerunt quibusdam tradere ad censum, quod 
valde displicuit eidem Burchardo, qui super hoc epis- 
copum Cenomanum requirens, conquerebatur monachos 
feodum suum absque assensu suo in manibus inimi- 
corum suorum velle tradere. Igitur consilio episcopi 
pactum quod cum aliis habebant irritum fecerunt, îpsi- 

* En novembre 1250, Raoul de Gemmages, chevalier, vendît un 
bois, paroisse de Gardais, au chapitre de Notre-Dame. L*acte fut 
approuvé par Michel de Gemmajfcs et \lix, son épouse, et par Robert, 
seigneur de Beaumont, qui y apposa son sceau. (Bibl, naL, Mss. 
latin 5185, f» 58). 
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que Burchardo totam terrain tradentes, et alios duos 
agripennos quos Guido de Balaone quibusdam tradîde- 
rat absque consilio capituli, tali pacto quod unoquoque 
anno redderet novem solidos Çarnotensium monacho 
qui morabitur apud Sanctum-Ulphacium, in die festi- 
vitatis ejusdem ; et hoc tenendum juravit in capitulo 
Beati-Dionisii^quampluribus tam clericis quam laicis pre- 
sentibus ; juravit insuper quod nec ipse nec heredes sui 
super hac re monachis ad malum irent. Monachi vero, 
hoc tam ipsî quam heredibus suis concedentes, promi- 
serunt quod si aliquis de hoc ei vellet nocere ecclesias- 
tîcam justiciam expensis Burchardi manu teneret. Hujus 
rei testes sunt : Gaufridus, decanus ; Gunterius de Bre- 
nella; magister Odo; magîster Rainaldus de Barra*; Guil- 
lermus, presbiter de Grés; Jossellinus de Arresio ; Yvo de 
Maugastel ; Girardus Ceone ; Guillermus Tacum ; Herber- 
tus, clericus; Paganus, prepositus; Rainaldus de Musica. 

XXXIII. 

Donations de plusieurs terres à Saint-Denis par Geoffroy Barbu 

1U7-1124. 

Carta Gauffridi Barbati. 

Notum sît omnibus, tam futuris quam presentibus, 
quod ego Gaufifridus, cognomine Barbatus, donum facio 
Deo et Sancto-Petro et monachis Cluniacensibus qui sunt 
positi ad Sanctum-Dionisium Nogenti castri Pertici, de 

' Hugues de la Barre et son frère Picard assistèrent à la fon- 
dation du prieuré de Saint-Gilles des Châtaigniers^ vers 1117. Le 
premier fut témoin du don de la terre de Coudray au Perche à ce 
prieuré, vers 1124/ auquel il donna, vers 1130, deux parts de la dime 
de Soizé. (Carlulaire de Tiron,) 
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medietate totius terre mee. Addo etiam nunc in vita et 
post mortem meam medietatem de omnibus pratis meis 
herbam, ut omnibus annis habeant eam seniores in vita et 
post mortem meam ; quartam etiam partem molendini 
qui est subtus montem Rahardi. Hocautem donumfacio 
pro redemptione anime mee et uxoris, et (pro; filiis meis 
diffunctis atque omnibus parentibusmeis, vivis et deffun- 
ctis, ut Domînus in hoc seculo et in futuro misereatur 
omnibus nobis. Testes hujus rei sunt : dominus Guil- 
lermus Goiotus, et uxor sua domna Eustachia, et filii 
sui Hugo, et Guillermus, atque Robertus. 

XXXIV 

Don à V abbaye de Saint-Denis par Hildegarde d* un moulin sur 
VHuiney de sept arpens de pré, et de deux hôtes en la ville de 
Mortagne. 

Vers 1100. 

CaRTA HiLDEGARDIS VIRGINIS 

Notum sit omnibus, tam subsequentibus quam presen- 
tibus, quod ego Hildegardis dono domino Deo et Sancto- 
Petro Cluniacensi, monachisque qui sunt positi apud 
Sanctum-Dionisium Nogenti castri Pertici, terram unius 
aratri, in loco qui dicitur ad Sanctum-Petrum, in Mau- 
vas, et septem arpennos prati, nec non molendinum su- 
per aquam Yoginie, duosque hospites in burgo Maurita- 
nie, quorum nomina hec sunt : Guarnerius,at que Rame- 

* Guillaume Gouet fit rendre justice auxmoines de Saint-Père par 
Raimond. maire de Villevillon, qui refusait de reconnaître tenir de 
de l*abbaye sa majorerie de Villevillon. {Bibl, de Chartres, Mss. 1038, 
P 112.) ' ' 
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rius. Hoc autem facio pro redemptione anime mee, nec 
non senioris mei domini Guillermi deffuncti, et filiorum 
meorum, ita tamen ut quamdiu vixero hec omnia pos- 
sidens tenebo» et, post mortem rream, ex integro ad 
supradictum locum hec omnia supradicta, sine ulla con- 
tradictione, deveniant. Testes hujus doni : Gauffridus 
cornes et comitissa Beatrix^ atque Rotrocus filius eorum; 
Galterius Chasnellus; Philippus filius Garini ; Guillermus 
Rufinus ; Amelinus de Telein; Hugo filius Fulchet ; 
Gualterius Grolt. 



XXXV 

Robert, prévôt de la ville de Cefon, donne à Saint-Denis 
une terre voisine, dite de Cohénwnt. 

Vers 110(). 

CaUTA lloBliRTl i)E CeTOXK 

Notum sit omnibus sancte Dei ecclesie fidelibus, tam 
presentibus quam subsequentibus, quod ego Robertus, 
prepositus atque carpentarius de villa Cetonis , cum 
assensu uxoris mee Odeline, et filiorum meorum Giraldi, 
Fulchrii^ dono domino Deo et Sancto-Petro Cluniacensi 
monachisque ejusdem nionasterii in ecclesia Sancti- 
Dionisii Nogenti castri Deo famulantibus, omnem terram 
meam de Coshamone, que est sita juxta Cetonis villam, 
quîcquid in ea habeo, scilicet terradium et decimam, 
omniaque mihi pertinencia, salvam et liberam. Similiter 
dono medietatem decinre tote (sic) terre mee ubicumque 
sit tantum in vita mea, et post mortem meam, totam 

CARTULAIRE DE SAINT-DENIS DE NOGEXT-LE-ROTROU 7 



libcnler laudo atque laudans concedo, pro remedio anime 
mee et omnium parentum meorum, ut ad vitam eternanm, 
Deo auxiliante, valeamus pervenire. Testes hujus doni 
sunt : ego qui donum istud facio, et uxor mea Odelina, et 
filii mei Giraldus, Fulcherius ; et Galterius Gasnelius : 
Yvo frater ejus; Balduinus prepositus ; Albertus Bovet. 



XXXVI 

Garnicr de Frél'ujny par un accord amiable fait absoudre son 
fi?re, Hugues de Frél'ujny^ des revendications quil avait élevées 
à rencontre des religieux de Saint-Denis, au sujet de la dinie 
de l*égtise de Frétigny, Le niesurage de la dîme se fera en pré- 
sence de Garnier^ ou au moins après un double avertissement. 
Lk..3 moines lui donneront une clef de la grange dimeresse 
après le battage des grains. 

Vers 1165. 

ClROGRAPHUM GaRNEHU DE FrETJNIACO 

Quoniam que sine scripto vel testibus geruntur, ab 
humana memoria faciiius dilabuntur, memorie succe- 
dentium notificare volumus quod quedam dissentio diu 
agitata est inter monachos Beati-Dionisîi de Nogento 
atque Hugonem de Fritiniaco. Hec autem dissensio hac 
de causa orta est, quoniam in parte décime, quam mo- 
nachi in ecciesia de Fritiniaco haberent, prefatus Hugo 
quedam clamabat que monachi concedere nolebant ; 
tandem vero, Hugone defuncto, filius ejus Garnerius, 
patris morte componctus, monachos petiit ut patrem a 
forifacto et de his que in vita erga eos injuste commis- 
serat absolverent ; Garnerius vero omnia que contra 
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monachos clamabat, pro anima sua et patris sui, paren- 
tumque suorum, bénigne concessit, excepto quocl, quando 
monachi mensurare voluerint, ei mandabunt, et si ipsa 
die presens non aderit,in crastino ipse vel ejus mandatum 
submonebitur ; quod si ipse Garnerius non aderit vel 
ejus mandatum, prefati monachi sine ejus presentia 
mensurabunt. Ipse vero Garnerius caudas annone et 
stramina et duodecim denarios a messore quem monachi 
ibidem locabunt accipiet, et sextarium frumenti de com- 
muni, insuper etiam sextarium alterius annone de pro- 
prio monachorum. Guarnerius vero a messoribus fidem 
accipiet quod ei lîdeliter res suas observaverint. Venim- 
lamen quamdiu monachorum res in grangia fuerint, 
Garnerius in ea de proprio nihil includet ; currî vero an- 
none monachorum omnino parate fuerint ipsisque red- 
dite, clavis grangie Garnerio tradetur custodienda, v^uam 
ipse custodiet ad honorem sui* et monachorum. Hujus 
compositionis convenientia tempore prioris Yvonis con- 
firmata fuit, in presentia totius capituii Sancti-Dionisii. 
Testes sunt : Gaufredus decanus; magister Alcherius; Odo 
de Fretiniaco ; Robert us de Beliomonte et uxor ejus 
Margarita, et filia ejus Helwisa; Goheriusde Morville*; 
Gaufredus de Gaudena ; Bocellus Verron ; Hubertus 
Chevrol*; Paganus Erart; Paganus de Monhaton; Hugo de 
Mesnil. 

' Hugues de Morville fut témoin dans la confirmation par Henri, 
roi d'Angleterre, des possessions de Tabbaye de Perseigne. 

(Carlulaire de Perseigne, p. 79.) 

* En 1258, un Raoul Chevrol, écuyer, et Jacqueline, sa femme, ven- 
dirent à Pierre du Marchais, chevalier, et à Ydoine, sa femme, dix- 
sept setiers de blé sur Théritage de ladite Jacqueline, sis au Puiset, 
{BibL naL mss. Uiin 5185, i, f. 95). 
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XXXVII 



Gouffier de Yilleray avait reçu en fief^ de la main du comte 
Geoffroy^ la terre de Levainville; il la donna avec ses hôtes et ses 
moulins à Vabbaye de Saint-Denis, 

1090-1100. 

CaRTA Gl'lLFERn DE VlLLEREDO. 

Notum sit omnibus, tam presentibus quam subsequen- 
tibus, quod ego Grollerius de Castro- Villeredi, dono 
domino Deo, et Sancto-Petro et monachis de Clunniaco 
qui sunt positi ad Sanctum-Dionisium de Nogenti Castro 
omnem terram Levannisville, cum hospitibus et molen- 
dino, quam tenebam de beneficio domini Gauffridi, co- 
mitis Mauritaniensis, quîcquid dici vel inquiri quisquam 
poterit, sicut ego tenebam et alii de me tenebant, ita 
monachi et locus Sancti-Dionisii salva ac libéra teneant et 
possideant, jure hereditatis et possessionis. Hoc autem 
donum facio pro redemptione anime mee et omnium pa- 
rentum meorum, tam vivorum quam mortuorum, nec 
non etiam pro redemptione anime domni Gauffridi, 
comitis Mauritaniensis, ex cujus beneficio tenebam 
omnem terram Villelevanis, cum hospitibus et molendino, 
vel omnia quecumque possunt inquiri, ut Dominus i:)er 
intercesionem omnium sanctorum suorum, et in hoc 
seculo et in futuro. misereatur omnibus nobis, tam 
vivis quam defunctis. Testes hujus doni : dominus Yvo, 
episcopus Carnotensis ; Guillermus, archidiaconus ; Jos- 
lenus, capellanus episcopi ; Hugo, vicecomes Castriduni. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22, f. 283 v*». et copie 
mss. 20, f. 218. liihl. nat. 
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XXXVIII 



Don au prieuré de Saini-Denis, par Guillaume Le Borgne^ du 
consentement de son fils Xormandy de la moitié' de Véglise de 
Saint-Pierre la Bruyère, et de ses revenus^ de la moitié de la 
dime et d'un arpent de terre labourable ; il approuve les cessions 
qui seront faites aux religieux. 

Vers 1058 

CaRTA GriLLRRMI BORNÏ 

Notum sit omnibus, tam presentibus quam subsequen- 
tibus, quod ego GuîUermus, supernomîne Borni* dictas, 
una cum assensu filii mei Normanni Borni,dono domino 
Deo, qui cunctorum constat esse bonorum largitor, et 
sancto gloriosîssimo martiri Christi Dionisio de Nogenti 
Castro, medietatem ecclesie Sancti-Petri de Brueria, 
ici est medietatem presbiterii atque atrii,offerende, panis, 
etcandelle, etdenarii, atque omnem medietatem de om- 
nibus rébus quecumque possunt dici vel inquiri ; de foris 
vero, in circuitu ecclesie, medietatem cymeterii et sépul- 
ture, medietatem quoque décime totius ecclesie, tam 
panis, annone, lini, etiam canabi, atque etiam omnium 
fructuum quecumque terra reddiderit, vùtulorum quoque, 
et agnorum, atque lanarum, ovium, porcorum et omnium 
bestiarum atque volatilium, et omnium rerum quecum- 
que intus ecclesiam delata fuerint, de omnibus rébus que 
cumque possunt dici vel inquiri ; terram etiam ad labo- 

•Duchesne écrit « Borin » Mss 22, f. 294, Bibl. nnf. 
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randum unius aratri. Do etiam ut si quis de décima supra- 
dicte ecclesie aliquid ex beneficio meo tenuerit, et Deoac 
sancto martiri Christi Dionisio dare voluerit, sine alicu- 
jus contradictione vel prohibitione, donet quodcunque 
donare voluerit, sine alicujus contradictione, et quecunque 
donaverit salva et libéra sunt. Hoc autem donum facio 
pro redemptione anime mee, et filii mei, et omnium pa- 
rentum meorui^i, atque omnium fidelium christianorum, 
tam vivorum quam mortuorum, ut dominus in hoc secu- 
lo et in futuro misereatur omnibus nobis, per intercessio- 
nem omnium sanctorum suorum. Testes qui hoc viderunt 
et audierunt : dominus Yvo, Sagiensis episcopus, qui 
ex autoritate Dei Patris omnipotentis et sua dignitate 
episcopali omnes excommunicavit et anathematisavît 
quicumque aliquid ex hac elemosina quicquam surripere 
vel minuere voluerint. Testes : dominus Rotrocus cornes ; 
Yvo de Curvavilla* ; Amerycus de Condeel ; Guido Bolle- 
nus; Gunterius, filius Beraldi ; Addo de Campo-Adalelmo ; 
Arveus Longus. 

En partie dans Bry de la Clergerie p. 150. — Traduction 
dans Y Histoire des Comtes du Perche de M. des Murs, p. 176. 
— Copie dans Duchesne, Mss. 22, f. 283 et extrait, f. 294. 
BibL nat.. 



* Yves de Courville était fils de Giroie de Courville. Il assista à la 
fondation de Tabbaye de Joug^-Dieu, le 28 juin 1118, et fit la même 
année plusieurs donations à Tabbaye de Tiron. Il parait plusieurs 
fois comme témoin de dons faits à Notre-Dame de Chartres. Il n eut 
pas d*enfants et, après avoir prit différentes dispositions testamen- 
taires, il finit par désigner Robert de Vieuxpont comme héritier de 
la seig^neurie de Courville. 
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XXXIX 



Guillaume Gouel le Jeune, après de nombreuses difficultés, re- 
connaît aux religieux de Saint-Denis la légitime possession 
de tous les biens qui leur avaient été donnés, à condition quon 
célébrerait son anniversaire et celui de son père et de sa mère à 
Xogent et à Cluny. Le prieur Bernard concéda de plus qu on 
donnerait Veau bénite dans l'église Saint-Lubin de BroUy et 
quon y célébrerait V office divin, mais sans y ejercer aucun 
droit paroissial. 

Vers 1125. 

CaRTA GuiLI-EnMI FILII GUÎLLERMI GoiETI DE CONCESSU OMNIUM 
RERUM QUAS HABENT MONACHI IN TERRA IPSIUS. 

Noverint omnes, tam présentes quam posterî, quod 
inter monachos Nogenti, et Guillermum junîoreni. fi- 
lium Guillermi Goieti, mota est querella de elemosinis 
quas monachi Cluniacenses, sub patrocinio Beati-Dionisii 
Deo possîdebant. Negabat enim idem Guillermus in parte 
eas se concessisse monachis. Ad hanc ergo terminandam 
querelam convenerunt Carnotum dominus Bernardus, 
prior Nogenti, et predictus Guillermus in domum domini 
Galterii, archidiaconi Carnotensis, in cujus presentia con- 
cessit eisdem monachis quicquid habebant in ecclesia de 
Sancto-Ulphacio, et in ecclesia Sancti-Leobini de Braio» 
vineasque de Braio, vineas de Monte-Miralli, cum appen- 
diciis suis. Concessit preterea ecclesiamdeUno-Vitropre- 
fatis monachis quam in manum Gauzlini archidiaconi tra- 
didit, Gauzlinus vero in manum prioris ; concessit etiam 
decimamejusdem ecclesie quam pater suus et mater dede- 
rant, et quicquid habebant in terra sua, sed et quicquid 
consilio suo acquirere possent. Concessit etiam ut omnes 
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redditus quos in terra sua haberent, pro voluntate sua No- 
gentum afférent, ad usus fratrum ibidem Deo militantium, 
tali tenore ut anniversaria dies patris sui ac matris et sui 
ipsius annuatim celebretur et apud Cluniacum et apud 
Nogentum. Hujus rei testes sunt isti : Galterius archî- 
diaconus; Georgius cantor ; Hugo de Leugis preposîtus; 
Garinus sacerdos ; Herbertus de Ballol ; Fulchardus 
organista; Hugo de Foro ; Gumbertus. Sub eorumdem 
etiam testiumtestimonio concessit prior Bernardus dari 
aquam benedictam , quam domina Eustachia faciebat 
in parochia Sancti-Leobini, et divinum officium fierî in 
ea, eo tenore ut nihii parrochiale unquam ibi haberetur, 
et hoc fecît pro amore predicti Guillermi^et prefate 
Eustachie. 

Copie dans Duchesne, Mss. 22, f. 294 v\ Bibl. nat. 

XL 

Euslachle, femme de Gouet, avait enlevé aux moines Véglise 
(fUnverre que leur avait donnée Gascon de Brou, et en rete- 
nait le prêtre prisonnier , les religieux ne la firent point ex- 
communier en considération de ses précédents bienfaits. A la 
mort de celle-ci j Guillaume, son jeune fils, malgré ses précé- 
dentes promesses, persévéra dans Vinjustice de sa mère : mais 
enfin, il vint trouver V évoque de Chartres, Geoffroy de Lèves, 
et en sa présence et par son intermédiaire remit aux religieux 
Véglise et toutes ses possessions ; // reçut en refour 10 livres 
et sa femme cent sous. 

Vers 1125. 

Carta alia 

Notum sit omnibus quod Eustachia, uxor Goieti, fecit 
magnam injuriam monachis Cluniacensibus qui serviunt 
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Deo in ecclesia Beati-Dionîsii de Nogento, de ecclesîa 
Beati-Martini de Unverriaco, quam dominus Gasco de 
^Braioto dederat eis totam, sine ullo retinaculo, et habue- 
runt unum annum et eo ampHus. Sed predicta Eustachia 
abstulit eis sacerdotium, retinens sacerdotem in propria 
manu, sed nolebant eam facere exconnmunicare, quia 
plura bona eis fecerat, et misericordiam ejus quam mini- 
me invenerunt expectabant. Post mortem vero ejus, Guil- 
lermus, juvenis filius ejus, volens in eadem malicia 
matris perseverare, et hoc injuste et nefarie, quia, adhuc 
vivante matre Carnotum venerat, et in presentia domini 
Gaiterii, Carnotensis archidiaconi, et in domo ejusdem, 
concessit predictis monachis totam predictam ecclesiam, 
et quicquid ad eam pertinebat, si mater vivens vellet eis 
reddere quod oflFerebat, si noliet post mortem ejus possi- 
derent liberam et absolutam, et hanc concessionem misit 
inmanum Bernardi, sacriste prius Nogiomensis monas- 
terii et tune prioris, unde propriam cartam cum testibus 
qui aflfuerunt habent monachi ; quod totum post mortem 
matris, diabolica fraude seductus, et nimia cupiditate 
persuadente, se ista fecisse abnegavit ; sed tamen, Dei ti- 
moré et amore permotus, et his qui sciebant peccatum 
quod faciebat persuadentibus, venit iterum Carnotum, ad 
episcopum Gauffredum de Leugis, et rogavit eum ut 
absolveret matrem suam a peccato quod fecerat inde, et 
de peccato quod tam inde fecerat absolveret ipsum ; et 
misit in manum episcopi donum et concessionem totius 
ecclesie ad opus monachorum, ita ut ultra nihil in ea 
clamaret, neque se inde intromitteret, nec de sacerdote, 
nec de aliquo quod ad ecclesiam pertineret, sed totum in 
manu episcopi esset. Episcopus autem, sicut Guillermus 
miserat in manum ejus, misit in manum predicti Ber- 
nardi prioris, pro Dei amore, et rogatu ipsius Guîllermi, 
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et Galterii archidiaconî, et clericorum, et militum qui ibi 
aderant, ut înde prior et monachi facerent quicquid 
secundum Deum facere v'ellent. Postea vero, ut hoc et 
cetera que in terra Guillermi habehant, in pace et cum 
dilectione ipsius possiderent, dédit ei prior, de charitate 
Beati-Dionisii, viginti libras Carnotensium nummorum, 
et uxori ejus Mabilie, que quod maritus ejus faciebat 
libenter concessit, centum solidos ejusdem monete, qui 
fuerunt redditi, sicut ipsa precepit, cuidam Carnotensi 
burgensi qui habebat vadimonia ejus. Hujus doni et con- 
cessionis que facta sunt, sicut dictum est, sunt testes isti : 
ipse Gauffridus, episcopus ; Galterius, archidiaconus ; Ber- 
nardus, capicerius ; Andréas, camerarius ; Robertus de 
Somboon ; Galterius, filius Hugonisde Brueria ; Galterius 
de Petra-Fita. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22, f. 283, et copie f. 295. 
BibL nal. 



XLI 

Donation par Guillaume de Sougi de ses droits dans les églises de 
Saint-Pierre de Ceton et de Saint-Denis de Neuville, il reçoit 
en retour des religieux une aumône de soixante sous. 

Vers 1100. 

Carta Guillkrmi fratris SiMONis DE Cetonr 

Notum sit omnibus, tam presentibus quam subsequen- 
tibus, quod Guillermus, frater domni Simonis de Solgi, 
una cum assensu uxoris sue Arsendis , atque assensu 
domni Simonis, fratris sui, dédit Deo et Sancto-Petro et 
monachis Cluniacensibus qui sunt positi ad Sanctum- 
Dionisium Nogenti castri Pertici , quicquid habebat in 
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ecclesia Sanctî-Petri Cetonensis, hoc est panîs, candelle, 
denarii. Uni, canabî, porcorum, vitulorum etagnorum; 
atrium quoque ecclesie et cymiterium, vichariam et the- 
loneum, pmnesque consuetudines alias et cetera omnia 
que dici vel inquiri quisquam poterit, omnibus ad eccle- 
siam pertinentibus sine ulla retinentia, excepto decimam 
annone {sic). Dédit etiam totam partem suam de ecclesia 
Sancti-Dionisii de Novavilla cum omnibus ad ecclesiam 
pertinentibus, terram scilicet, cultam et incultam, omnia 
exquisita et inquirenda, sine ulla retinencia,que dici vel 
inquiri quisquam poterit. Hoc autem donum fecit pro 
redemptione anime sue et uxoris, omniumque parentum 
suorum, tam vivorum quam deffunctorum ; accipitque 
pro hoc dono a senioribus loci Sancti-Dionisii, in chari- 
tate, sexagenta solidos Cenomanenses. Testes hujus doni, 
ex parte Guillermi sunt isti : Oddo Bucca-Profunda ; 
Johannes Maholotus ; ex parte monachorum : Galterius 
Chesnellus ; Guillermus de Prahelo. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22, f. 283 v* et copie f. 295 
^^. Bibl. nat. 



XLII 

Don à Vabbaye de Saint-Denis d'une partie du Moulin-Neuf à 
Ceton par Dreux Malemouche. 

Vers 1100 

Carta DnoGONis Malamusca. 

Ego Drogo, cognomine Mala-Musca, cum filiis meis 
Burchardo atque Gervasio, dono Deo et Sancto-Petro 
Cluniacensi, necnon et monachis Sancti-Dionisii Nogenti 
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castrî de Cluniaco, ibidem Deo famulantibus, quicquid 
habeo vel possideo, juste sive injuste, in molendinum 
quod nuncupaturNovum, situm in pago Cetonensi, super 
fluvium Marruscie, pro salute anime mee et omnium 
parentum meorum vivorum atque deffunctorum, corann 
annominatis testibus. Testes hujus rei : Drogo^et filii ejus; 
Gualterîus ; Casnellus ; Yvo , frater ejus ; Golferius 
Gotnas ; Hugo de Pino ; Gauffridus Taconus. 

XLIII. 

Robert de Celon donne à Saint-Denia tout ce qu'il possédait dans 
r église de Saint-Nicolas de Cet on, 

1080 à 1100. 

CaRTA ROBERTl DE CeTONE. 

Notum sit omnibus, tam futuris quam presentibus, 
quod ego Robertus clericus, fiiius Huberti, presbiteri de 
villa Cetonis, dono domino Deo, et Sancto-Petro Clunia- 
censi monachisque Cluniacensibus qui sunt positi ad 
Sanctum-Dionisum Nogenti castri ibidem Deo servien- 
tibus, quicquid habebamex beneficio Gualteri Chasnelli, 
in ecclesia Sancti-Nicolai atque Clarii, in villa Cetonis, 
cnm omnibus appendiciis suis, scilicet terram cultam et 
incultam, cum pratis et silvis, omnia super omnia, intus 
et de foris, pro salute anime mee omniumque parentum 
meorum, vivorum et mortuorum. Testes hujus rei : 
Robertus qui donum fecit ; Gualterius Chasnellus ; Yvo, 
frater ejus. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22 f. 282 v« et copie f, 295 v*. 
Bibl. nat. 

* Dreux Malmouche assista à la fondation du prieuré du Gué de 
Launay, vers 1135. 
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I XLIV* 

! Bouchard Maleinoachc abandonne ses prétentions sur la terre 

j de Payen de Buri achetée par le couvent de Saint-Denis^ et 

j délaisse la dîme donnée par Gautier de Mâle, sise dans son fief; 

! il reçoit des religieux dix sous dunois. 

\ vers 1100 

CaRTA BURCHARDI MaLAMUSCHE ET GuALTERlI DE MaRNA * 

Notum sit omnibus quod Burchardus Malamusca ca- 
lumpniatus estnobis illamterramquam emimusaPagano 
de Buri. Sed postea, Dei misericordia compunctus, con- 
cessit nobis illam perpetualiter possidendam, et uxor 
ejus Avelina, et filius ejus Paganus ; habuit tamen inde 
idem Burchardus decem solidos Dunensis monete. Quod 
viderunt et audiverunt isti : Galterius Chasnellus ; Hen- 
ricus Baudomensis ; Normanus Major; Joso de Maugastel. 
Notum sit etiam quod Burchardus concessit nobis deci- 
mam quam dédit nobis Gualterius de Marna, quam tene- 
bat de feodo supradicti Burchardi , illam scilicet deci- 
mamquam parciebatur nobiscum, cum illa décima quam 
dédit nobis Guillermus, monachus noster, filius Almari- 
ci presbiteri. Testes : Gualterius Chasnellus ; Joso de Mau- 
gastel ; Hugo Berlay. 

' Mame,autrement dit MÂIe, Orne. Olivier de Mâle assista en 1066 
à un procès concernant le prieuré de Dame-Marie, dépendant de Tab- 
baye de Jumièges, et porté devant la cour de Robert II de Bellcme. 

Enavril 1282, Guillaume de Mâle donna à Tabbaye des Clairets cent 
sous de rente sur la dîme de Mâle, et vendit en juin 1282 cette dime 
pourcinquantc-cinq livres. Il fît ces dons à Tabbaye au moment de 
rentrée en religion de ses filles Isabelle et Catherine (CftrtuUire de$ 
ClaU-etê.) 
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XLV 

Robert Judas, chevalier^ s apprêtant à rejoindre en Espar/ne le 
comte du Perche, constitue le monastère de Saint-Denis 
héritier de tous ses biens, s'il vient à mourir dans cette expé- 
dition, sauf les revenus et les ressources nécessaires à sa mère, 
sa vie durant, et plusieurs terres quil donne en gage pour 
une sommée de six livres et quatorze sous, monnaie du noise , 
que lui ont prêtée les moines. Il écrit sa volonté sur une ta- 
blette et la dépose en signe de don sur iautel. 

Vers 1126, avant 1129. 

CaRTA de HEREDITATE RoBERTI JuDE. 

In nomine Domini, notum sit omnibus, tam fuluris 
quam presentibus, quod Robert us Judas, nepos Gerogii 
Fortini, volens ire in Hispaniam, ad Rotrocum comîtem, 
fecit heredem Beatum-Petrum Cluniacensem et Beatum- 
Dionisium Nogiomensem, de tota sua terra, si moreretur 
in Hispania, vel si omnino ibi remaneret*, ita tamen 
quod mater sua viveret de furno ejus et haberet ceteros 
redditus de burgensibus suis, donec ipsa moreretur, si 
filius ejus non reverteretur ; et si filius ejus viveret, 
post mortem ejus, et nolet omnino in Hispania rema- 
nere, sicut supradictum est, duo de suis burgensibus et 



* Robert Judas revint dans sa patrie, et, oublieux de la donation 
faite à Saint-Denis, il offrit la même terre à Tiron : « Regressus de 
Hispania idem Robert us fecerat idem donum Tironensibus mo- 
nachis et posuerat super altarc corum. » Cartulaire de Tiron l,p. 440. 
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duo de burgensibus monachorum Beati-Dionisii nume- 
rarent supradictos redditus, scUicet de furno et de pis- 
toribus furni et de ceteris burgensibus ad reddendum ei 
quando rediret , et si non rediret supradicti monachi 
haberent hec et cetera omnia que ad eum hereditario 
jure pertinebant. De cetero manifestum esse volumus 
omnibus quod prefatus Robertus dimisit presentialiter 
supradictis monachis, vel reverteretur vel non, très agri- 
p(?nnos terre ultra Yoniam fluvium, contiguos terre eo- 
rum et areas molendinorum suorum, et suam terram 
circa très areas, donec reddat eis sex libras et quatuor- 
decim solidorum nummorum Castridunensium, ita de 
suo proprio quod nullus alius accipiat in vadimonium 
supra predictos monachos. Hujus autem doni et hujus 
pacti et confirmât!, sicut jam dictum est,.sunt testes 
isti : Gerogius Fortinus, avunculus Roberti , et Agnes, 
mater ipsius Roberti, que omnia que supradicta diximus 
concessit ; Guillermus de Aridavilla ; Paganus, molendina- 
rius; Durannus Caprarius ; Galterius Totassuum ; David 
Faber ; Garinus de Fontana ; Robertus et Johannes, filii 
Duranni Caprarii ; Robertus Macias ; Galterius Sapiens ; 
Galterius, filius Herardi. 

Copie dans Duchesne, Mss. 22, f. 295 v^ et extrait Mss. 
20 f . 217 v«. Bibl. nat. 



XLVI 

Les fils de Beaudouin Fortin s attribuaient un droit dliéritage 
sur réfflise de Verrières» D'après V accord survenu, les moines 
en abandonnent la jouissance sa vie durant au clerc Hugues^ 
fils de Baudouin, mais se réservent les deux tiers des dîmes 
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de toute la paroisse et une redevance annuelle de vingt sous 
sur V église, et comme gage de la paix leur donnent dix livres, 
monnaie dunoise. 

Vers 1190. 

CaRTA de DISSENSIONE que fuit INTER MONACHOS 
ET FILIOS BaLDUINI FoRTINI. 

In nomine sancte et incIiA^idue Trinitatis, omnibus 
Christi fidelibus, tam futuris quam presentibus, pacem 
et tranquillitatem sancte matris ecclesie diligentibus. 
Notum sit atque manifestum quod quedam dissensio 
gravis loiigo tempore extitit inter filios Balduini Fortini, 
et monachos Cluniacenses in monasterio Beati-Dionisii 
de Nogento commorantes, unde etiam multa mala pro- 
venerunt multaque adhuc provenire poterant. Hec 
autem dissentio tota pro ecclesia de Verreriis erat, in 
cujus presbiterio supradicti filii Balduini hereditatem 
clamabarit, multisque minis, injuriis et violentiis a jure 
suo monachos expullerant. Verum, Domino ventis et 
mari imperante, dissentionis hujus, tempore domini 
Rainaldi prioris, pax et concordia per viros fidèles pro- 
locuta est, tandemque sub tali fine terminata. Prefati 
quidem milites, filii Balduint Fortini, hereditatem illam 
quam in rébus presbiterii se habere dicebant, totam peni- 
tus abjurarunt, eamque monachis in pace reliquerunt, 
et tali scilicet modo ut eam cuidam fratri suo clerico, 
nomine Hugoni, qui etiam prefatam hereditatem abju- 
ravit, solummodo in vita sua sicut alio cuilibet clerico 
monachi in elemosina concédèrent. Prior autem et mo- 
nachi, pacis et tranquilitatis amatores, juxta peticionem 
eorum predicto clerico presbiterium in vita sua conces- 
serunt, retentis tamen sibi duabus pro recognitione par- 
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tibus omnium decimarum ad idem presbiterium perti- 
nentium, et vîginti solidos in corpore ecclesie per unum- 
quemque annum ; nec insuper in ipsa ecclesia capellanus, 
sine laude prioris, ejusdem assensu vel monachorum, 
mitteretur. Ipsis vero laicis sua quarta pars in pace 
remansit, ita tamen ut si eam aliquo tempore expen- 
dere vellent, nullatenus hoc nisi ecclesie Nogenti facere 
possent ; et pro hac concordia agenda et ex eo tempore 
usque in eternum ab eis fîrmiter tenenda, de caritate 
ecclesie decem libras Dunensis monete habuerunt. Tes- 
tes : Fulcho de Blaure; Guillermus Tacum; Paganus de 
Sancto-Quintino ; Hebertus, presbiter; Engelrannus de 
Noceio' ; Gauffredus, presbiter de Sancto-Hillario; Guil- 
lermus de Pinu ; Paganus Erart ; Guilterius Trossassium 
et alii plures. 
Copie dans Duchesne, Mss. 22, f. 296, BihL nat. 

XLVII 

Robert de Mortagne fait don à V église de Saint-Denis de quatre 
arpents de terre près de Veglise de Saint- Germain de Loisé, 
Barbin des Loges, après quelques difficultés, approuva cette 
libéralité. 

Vers 1080 

Carta Roberti FiLii Arnaldi de Mauritanlx. 

Notum sit omnibus, tam presentibus quam subsequen- 
tibus, quod Robertus, filius Arnaldi de Mauritania, dédit 
Deo et Sancto-Dionisio de Castro Nogenti Pertici quatuor 

* Hugues de Noce fut f résent au don fait versli25 de l'église de 
Marolles à Fabbaye de Tiron par Geoffroy, évêque de Chartres. En 
1182, Geoffroy de Noce assista au jugement pour une dame Marie par 
Rotrou, comte du Perche, et fit partie des croisés en 1191. En 1202, 
Hugues de Noce figure au nombre des bienfaiteurs de la léproserie 
de Chailrage. 

CARTLLAIRE DE SAINT-DEMS DE N01;ENT-LE-R0TU0U 8 



— 114 — 

agripennos terre juxtaecclesiam Sancti-Germani Loysiaci, 
pro redemptione anime sue et omnium parentumsuorum, 
tam vivorum quam deffunctorum, ut Dominus et in hoc 
seculo et in futuro misereatur omnibus illis. Post mortem 
vero Roberti, Barbinus de Lotgis,de cujus beneficio terra 
erat, calumpniatus est eam, accepitque a monachis loci 
Sancti-Dionisii quinque solidos Dunensium exforciatos, 
atque clamorem quem fecérat totum dimisit, et donum 
quod Robertus fecerat laudavit et confirmavit, atque 
donum super altare Sancti-Dionisii de Castro Nogenti 
manu sua superposuit. Testes qui viderunt sunt istî : 
Johannes Rufinus ; Bladinus quondam prepositus ; Ge- 
rardus Forestarius ; Paganus, filius Richerii ; Robertus 
Salvaticus. 



XLVIII 

Redevances dues à Saint-Denis dans le territoire de Poressac 
XIP siècle. 

CONSUETUDINES DE PoRESSAC. 

Herbert us Postel sexdecim denarios in festo sancti 
Remigii, et octo denarios in natali Domini, et duos sexta- 
rios avene. Ernaldus frater ejus septem denarios in festo 
sancti Remigii, et octo denarios in natali Domini, et duos 
sextarios avene. Hugo miles decem denarios in festo 
sancti Remigii. Hebertus de Poressac et gêner ejussex 
denarios in festo sancti Remigii, et in natali Domini octo 
denarios et duos sextarios avene, et item octo denarios 
et duos sextarios avene, et sex denarios in festo sancti 
Remigii. Hubertus de Angelis très denarios in festo 
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sancti Remigii, et octo denarios in festo natalis Domini, 
et duos sextarios avene. Germundus sexdecim denarios 
in festo sancti Remigii. Hugo filius Arnaldi très denarios 
in festo sancti Remigii, et octo in natali Domini, et duos 
sextarios avene. Gauffridus octo denarios et duos sexta- 
rios avene. Molendinum de Ponteràt très denarios in 
festo sancti Remigii. Andréas quatuor denarios et octo in 
natali Domini et duos sextarios avene. Rogerius Mus- 
chardus octo denarios et obolum in festo sancti Remigii. 
Geroldus f rater ejus très denarios et obolum in festo 
sancti Remigii, et in natali quatuor denarios et unum 
sextarium avene. Christianus quatuor denarios, et in 
natali très sextarios avene et duodecim denarios. Ber- 
naldus très denarios in festo sancti Remigii, et in natali 
quatuor denarios et unum sextarium avene. Gauffredus 
frater ejus quatuor denarios in festo sancti Remigii, et in 
natali très denarios et unum sextarium avene. Guiller- 
mus duos denarios in natali, et plenam minam avene. 
Joscelinus in festo sancti Remigii duos denarios et in 
natali duos denarios et plenam minam avene. Germun- 
dus unum denarium et in natali quatuor denarios et 
unum sextarium avene. Guillermus très denarios in festo 
sancti Remigii. Emelir.a de Sancto-Cherone* decem de- 
narios in festo Sancti Remigii. 



* En 1190, un Boemond de Saint-Cheron vendit à Isembard de Ga- 
lardon 30 sous de rente sis à Saint-Cheron et à Luisant pour 24 livres 
angevines en présence de Thibaud, comte de Blois, de Geoffroy de 
Brulon, de Robert de Chartres, de Robert du Mée, etc. Bibl. nat. 
IM8, latin, n« 5185 f. 234. 
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XLIX. 



Henriy vicomte de Moriagne^ donne trois parties de Véglise de 
Saint'Lubin de Flacey et ses revenus, qu'il avait reçues de la 
main du vicomte Hugues, et de plus la terre et le bois de Tolfol 
à Vabbaye de Saint-Denis, et s'engage à approuver tout ce qui 
serait donné à la même église. 

Vers 1060. 
Carta Henrici vicecomitis. 

Notum sit omnibus sancte Dei ecclesie fidelibus, tam 
presentibus quam subsequentibus, quod ego Henricus, 
vicecomes Mauritanie, una cum assensu uxoris mee 
Gerogie, et filiorum meorum Joslenî, Hugonis, et Adraldi, 
dono Homino Deosanctisqueejus apostolis Petro et Paulo, 
et monachis Cluniacensibus Deo servientibus in monasterio 
Sancti-Dionisii Nogenti castri Pertici, très partes ecclesie 
Sancti-Leobini Flaciaci, cum décima et sepultura, altare 
quoque quod de beneficio domini Hugonis vicecomitis 
tene> \m, quodque ipse laudavit et corroboravit, atque 
omnia que dici vel inquiri in tribus partibus ecclesie quis- 
quam poterit. Terram quoque unius aratri atque boscum 
qui dicitur Tolfol, ad usus monachorum inibi habi- 
tantium, et omnibus hominibus illorum ad omnia que- 
cumque indiguerint vel necesse habuerint, ad domos 
construendas, ad clausuras suas faciendas, et ad calefa- 
ciendum, seu ad omnia quecumque necesse habuerint 
operandum, et herbam que in eo creverit ab omnibus 
eorum bestiis depascendum, vicarium etiam de omnibus 
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homînibus quîcumque în terram illorum steterînt, in 
terram quam ego do eîs vel in illa quain in futuro ac- 
quirere potuerint, ut sint salvî et liberi ab ulla mala con- 
suetudîne, et omnî inquietudine ex medîetate vîcarîe 
que ad me videtur pertînere. Concedo etiam ut si quis ex 
benificio meo aliqua videtur tenere, et eîs dare voluerit 
vel vendere, habeat licentiam sine aliqua contradictione, 
atque illudquod datum seu venditum est eis possit quic- 
quam inquirere aut reclamare. Si quid vero contrarie vel 
controvercie inter me et illos, aut inter homines meos et 
homines illorum surrexerit, in loco Flaciaco fiât decep- 
tatio, ibique in unum ex utraque parte conveniant, et 
quod justum fuerit discernant. Si vero, quodabsit, post 
mortem meam aliquis iniquus surrexerit et hoc donum 
in aliquo contraire voluerit, anathema sit, nisi resi- 
puerit, et a filiis meis convinctus qui fidem Deo et mihi 
suam dederunt ut ipsi elemosinam quam pro me et illis 
feci deffendant de omnibus quecumque illum minuere 
aut in aliquo contraire voluerint. Testes hujus donijj ego 
Henricus et uxor mea Gerogia et filii mei Joslenus, Hugo, 
Adraldus ; Gauffridus, vicecomes ; Hugo, vicecomes Cas- 
triduni ; Rotrocus, frater ejus deMontfort*; Yvo de Hîsleris. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22 f., 283 v* et copie 
f. 296. 'H» 



* Rotrou de Montfort, mort vers 1130, épousa, vers 1090, Lucie de 
Gennes, dame de Montfort, dont il eut Rotrou II, seigneur de Mont- 
fort et de Vibraye (1130-1181), qui épousa Burgonie de Pruillé ou de 
Sablé, dont Rotrou III, seigneur de Montfort, de Vibra^'e, de Bonné- 
table, chevalier banneret (1181-1239), marié à Isabelle de Perrenay. Il 
prit part à la croisade en 1202. Ce fut lui qui commanda la croisade 
contre les Albigeois. Son fils Rotrou IV, seigneur de Montfort, de 
Semblençay, de Bonnétable (1239-1275,) épousa Marguerite d*Al- 
luye. Leur fille unique, Jeanne de Montfort, épousa Guillaume, sei- 
gneur de Parthenay. Géographie du Perche, p. 44 et 45. 
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Geoffroy y IV^ vicomte de Chiteaudun, affranchit Saint-Denis de 
toutes servitudes et redevances, et obtient l'abandon du droit 
de tonlieu sur le pain par Salier, chevalier, à qui le vicomte 
Geoffroy comme compensation fit remise du droit de ban qu^il 
pouvait prélever le jour de la Pentecôte, 

1040 

Carta domini Gauffridî vicecomitis, de teloneo 

Notum esse volumus, tam presentibus quam subse- 
quentibus, quod dominas Gauffridus, vicecomes Dunen- 
sis castri, inonasterium'»Sancti-Dionisi Nogenti castri, 
quod pro remedio anime sue construxit, ab omni inquie- 
tudine et omni mala presumptione voluerit liberum esse, 
ita utneque ipse, neque successores ejus, neque aliquis 
hominum, per aliquam loco illi inférant molestiam, ab 
omni mala consuetudine purgavit, ut neque per ban- 
num, neque per vichariam, neque per collocationem suo- 
rum militum, neque per alium quemcumque modum, 
que dici vel inquiri ab aliquo possit, intus vel de foris ; 
quinetiam et sui cujusdam fidelissimi militis, nomine 
Salierii, teloneum panis in supradicto loco habentis, 
ab omni consuetudine illa purgavit et funditus de loco 
projecit. Sed tamen pro ipso teloneo quem ei dimisit, 
bannum quod ipse vicecomes habebat in Pentecostes 
eidem condonavit, ita ut neque ipse Salierus, neque he- 
redes ejus, vel successores, teloneum vel aliud quid om- 
nino in loco jam dicto amplius non proclamarent, sed 
omnia venalîa, vel quecumque in loco illo emuntur aut 
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venduntur, a quocumque homine, sive civis, sive pere- 
grinus, vel extraneus, omnis consuetudo vel vendicio 
facta a quocumque homine Deo et loco Sancti-Dionisii 
salva et libéra sit. Si quis autem surrexerit qui hanc H- 
bertatem transgredi presumperit, pereat in eterna dam- 
natione, omnesque ejus consentientes in inferno infe- 
riori, nisi resipuerint atque ad emendationem confuge- 
rint. Testes vero hujus libertatis : Hugo, filius Gauffridi; 
Rotrocus, fraterejus; Guillermusprepositus; Fulcherius; 
Arnaldus; Nevelonus; Yvo; Oddo; secundus Garinus. 

Traduction de cette charte dans V Histoire des Comtes du 
Perche, par M. des Murs, p. 158. — Extrait dans Duchesne, 
Mss. 22, f . 283, V et copie f- 296 v. 



Giroie de VOrme donne à Saint-Denis plusieurs terres proches du 
couvent et dépose Vacte authentique de cette donation sur le 
tombeau du comte Geoffroy, son seigneur, le jour même de 
sa sépulture. 

Octobre 1100. 

Carta Gerogii de Ulmo. 

Xotum sit omnibus, tam presentibus quam subsequen- 
tibus, quod ego Gerogius de Ulmo, una cum assensu 
uxoris mee Agne, et filiorum meorum Oddonis, et Hu- 

* La rédaction de cette charte semble postérieure à 1038, date de la 
mort de Geoffroy III, seigneur de Nogent-le-Rotrou, quatrième vi- 
comte de Chàteaudun, puisqu'il ne parait pas comme témoin auprès 
de ses fils. D'un autre côté, aucune charte datée après 1040 ne men- 
tionne Hugues second fils de Geoffroy. On peut donc assigner à cette 
charte la date de 1040 et aux faits qu elle rapporte celle de 1035 en- 
viron. 
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berti, dono domino Deo et Sancto-Petro monachîsque 
Cluniacensibus qui sunt positi ad Sanctum-Dîonisium 
Nogenti castri, omnem terram quam habebam inter ter- 
rain et de juxta Sancti-Dionisii ultra fessas, et terram 
que est ex parte fossas ^'sic) juxta Yonîam, subtus tuscam 
Arnulft Raderedi; arripennum etiam prati qui est juxta 
viam que duxit ad Clarellos. Istud autem donum facio 
pro salute anime mee, et omnium parentum meorum, 
tam vivorum quam deflfunctorum, nec non uxoris mee et 
filiorum, pro redemptione anime senîoris mei domni 
Gauffridi, comitis Mauritaniensis, in cujus die depposi- 
tionîs istud donum Deo obtuli et super altare Sancti- 
Dionisii coram sub descriptis testibus posui, ut Dominus, 
per intercessionem omnium sanctorum suorum, et in hoc 
et in futuro (seculo) misereatur omnibus nobis. Testes 
hujus doni ; domnus Ivo, Carnotensis episcopus ; Guil- 
lermus archidiaconus ; Hugo, vicecomes Castriduni : 
Gislebertus de Aquila. Post hec fuit donum istud confir- 
matum et corroboratum in curia domîni Rotroci, filii 
Gauffridi comitis, et coram nobilibus viris qui présentes 
fuerunt, quorum ista sunt nomina : Rotrocus comes, et 
mater ejus Beatrix comitissa ; Giraldus Campolus; Hu- 
bertus Campolus. 

Copie dans Duchesne, Mss. 20 f. 217 v<*. 



LU 



CMlroie de r Orme abandonne à Saint-Denis VéyUse de Saint-Aubin 
de Coudreceau, avec tous ses droits et dépendances, el approuve 
les dons qui seront faits à cette église^ et nul homme de ce fief 
ne pourra faire un don à une autre église. Geoffroy de Somboon, 
gui lui aidait cédé cette église en fief, loue cet acte de générosité; 
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Sceau de Richer de l'Aigle, 1180. 



Gaignières, Mfîs. latin 5417, f. 119 (Bibl. naf.) a dessiné le sceau de 
Richer de TAigle.» Ce dernier avait mandé devant lui Robert d'A- 
vesnes et Guillaume son frère, et leur fit résigner leur prétendu droit 
à la présentation du curé de réalise de Canzé, de Canzeio, qui apparte- 
nait à Fabbaye de Saint-Père. 

La famille de l'Aigle fut puissante dans le Perche. Elle fut alliée 
aux comtes de Nogent parle mariage de Julienne, fille de Geoffroy IV 
avec Gilbert de l'Aigle, celui-là même qui paraît ici comme témoin 
dans la charte LI. 



le comte Geoffroy donne le droit de justice qii' il pouvait exercer 
dans V atrium de cette églisCy enfin Eudes d'Arcisses offre 
également tout cequil avait dans la même église. 

Vers 1080. . 

Carta Gerogii de Ulmo et FiLir sri Oddonis Pagani 

DE ECCLESIA DE CODRECEOL. 

Notum sit omnibus, tam presentibus quam subsequen- 
tibus, quod ego Gerogius de Ulmo, una cum assensu uxore 
mea {sic)^ Agne nomine, et filiis m.eis Oddone Pagano, et 
Roberto, atque Hubertb et filia mea Amelina, et fratre 
meo Rotroco, dono domino Deo et Sancto-Petro mona- 
chisque Cluniacensibus positis ad Sanctum-Dionisium 
Nogenti castri Pertîci, ecclesiamSancti-Albini Codrecelli, 
quicquid in eamdem ecclesiam habebam, presbiterium, 
et atrium, atque cymiterium, et omnia ad ecclesiam 
pertinentia, sicut ego in meo dominio* habebam, ita 
cun^ta condono et concedo omnia que possunt dici vel 
inquiri ; presbiterum etiam qui ecclesiam decantabat ita 
eis condono ut sicut de me tenebat, ita de monachis te- 
neat et fidelis illis in omnibus permaneat. Post mortem 
vero suam, nullus ex heredibus, neque ex parentibus 
ejus, neque in decimis, neque in quicquam ad ecclesiam 
pertinentia proclamare possit, sed omnia salva et libéra 
sint Deo et monachis Cluniacensibus. Concedo etiam ut 
si quis ex beneficio meo aliquid de decimis ad ecclesiam 
pertinentibus videtur tenere, et eis dare vel vendere 
voluerit, donet vel vendat sicut illi placuerit, ita tamen 
ut ad alium locum donandi vel vendendi non habeat 
potestatem nisi supradictis monachis Cluniacensibus. Hoc 
autem donum facio una cum assensu senioris mei domni 
GaufTridi, comitis Mauritaniensis, et filii ejus Rotroci 
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atque uxoris ejuscomitisse Beatricis, atque domini Gauf- 
fridi de Somboonis, de cujus beneficio ego tenebam su- 
pradiclam ecclesiam quam et ipse laudavit et corrobo- 
ravit. Dominus vero Gauffridus cornes vicariam quam in 
atrio ecclesie ipse habebat libentissime eis concessit, 
atque promisit ut si quis ex filiis vel parentibus suis in 
totam ecclesiam vel in omniaad ecclesiam pertinentia aut 
alius quisquam ausus fuisset quicquam proclamare, quod 
ipse de omnibus hominibus defensaret et custodiret. 
Oddo quoque de Arcisis dédit etiam omnia que in supra- 
dicta ecclesia de beneficio meo tenebat, laudantibus 
uxore et filiis suis. Si quis autem hoc donum calumpniare 
presumpserit, dispareat de terra, nisi per dignam satis- 
factionem emendaverit. Testes hujus doni : ego Gerogius 
deUlmo, et Agnes uxor mea, ac filii mei Oddo, Paganus et 
Robertus, atque Hubertus, et frater meusRotrocus ; Gauf- 
fridus comes, et filius suus Rotrocus, et comitissa Beatrix ; 
Gauffridus de Somboonis, et Hugo frater ejus ; Bladinus 
prepositus et Ingelricus. 

Extrait dans Duchesne, Mss, 22. f. 284 et copie f. 596 v». 



LUI 



Hervé de Villeray, donne à Saint-Denis la moitié de l'église de 
Verrières. Son seigneur féodal Lancelin, fils de Roger de 
Fenert approuve cet abandon. Les moines payèrent à Hervé 
SO livres dunoises et à Marie, fille de Guillaume de la Bruyère, 
sa femme, 40 sous, etàLancelin iOO sous, et différentes sommes 
k leurs enfants. Après un long temps écoulé, Lancelin renia son 
consentement et s empara d'un cherrai ; on allait en venir à un 
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duel^ quand, pour ménaffcr les convenances, les moines se réso- 
lurent à donner de nouveau 60 sous à Lancelin pour son 
abandon définitif. 

Vers 1100 

Carta Hervei Mause^ de ecclesia de Veïireriis. 

In nomine Dominî, notum esse volumus, tam futuris 
quam presentibus, quod Herveus de Villerio, cognominê 
Malfetus, dédit Beato-Petro Cluniacensi etBeato-Dîonisio 
de Nogionio, medietatem ecclesie de Verreriis, videlicet 
medietatem presbiterii et medietatem décime et quicquid 
ad hanc medietatem pertinebat, sine ullo retinaculo. Et 
Lancelinus, filius Rogerii de Fenerto, de cujus feodo erat 
illamedictas ecclesie quamprefatus Herveius dédit, con- 
cessit similiter, sine ullo retinaculo, Beato-Petro Clu- 
niacensi et Beato-Dionisio et monachis ibidem Deo ser- 
vientibus et béate Marie et beato Diônisio et omnibus 
sanctis. Quod donum et quam concessionem fecerunt pro 
animabus suis, et parentum eorumetmatrum et omnium 
parentum suorum in elemosinam. Et pro hoc dono dedo- 
runt comes et monachi predicto Herveio vînginti libras 
Castridunensium denariorum, et Marie, filie Guillermi 
de Brueria, uxori ejus Hervei, quadraginta solidos prefatc 
monete, et pradicto Lancelino centum solidos, pro supra- 
dictaconcessione, et uxori ejus decem solidos, et matri 
ejusdem Lancelinidecem solidos, etfiliisejus Hugoni et 
Johanni duodecîm denarios, et Hugoni, filio Ausgerii 
.decem solidos, et unam quercum in nemore monachorum 
qualemipse elegit. Postea vero convenerunt in hospitium 
Beati-Dionisii predictus Herveius et Lancelinus, et mo- 
nachi hec narra verunt sicut factum erat et cognoverunt 

* « Malfeti ». — Duchcsne, Mss. 22, f. 297. 
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in presenlia Rotroci comitis et procerum ejus,et inde sunt 
testes : ipse cornes Rotrocus ; Hugo de Villereio ; Gauf- 
fredus de Hisleriis ; Paganus prepositus de Sancto-Quen- 
tino; Garinus de Brueria qui venitcumsororesua Alarîa, 
uxore prefati Herveii, qui habuerit, sicut supradictum 
est, quadraginta solidos pro supradicta concessione, quod 
recognovit et concessit in presentia comitis et baronum 
ejus ; de qua re et de supradictis sunt adhuc istî testes 
cum aliis : Yvo de Regismalastro* ; Vivianus miles , 
et filius ejus Durannus ; Guimundus , presbiter de 
Brueria ; magister Alcherius. Postea vero, non multo în- 
tervallo temporis transacto, instigante diabolo et nefaria 
cupiditate et pessimîs concilariis, negavit Lancelinus 
quod in predicta concessione non concesserat monachis 
quoddam vadimonium, quod magister Alcherius habebat 
a predicto Herveio, et inde contraheret decimam illius 
vadimonii, cepit equum qui decimam trahebat. Quod 
audientes monachi nunciaverunt predicto comiti ; uhde 
submônitus Lancelinus, ad rectitudinem convenerunt ad 

^ En 1093, une noble dame nommée Ermangarde, étant tombée ma- 
lade, donna à Tabbaye de Saint-Père de Chartre, une terre joignant 
la porte Morard. Payen et Hubert de Regmalard approuvèrent ce don 
et le ratifièrent. Cette dame, morte des suites de sa maladie, fut inhu- 
mée dans le cimetière de Saint-Père, auprès de son mari, suivant son 
désiri Aussitôt Payen de Regmalard revendiqua, en qualité de parent 
de cette dame, la terre donnée à Saint-Père. Les religieux en ap- 
pelèrent au tribunal de saint Yves, évèque de Chartres. I^a cause fut 
plaidée et semblait se décider en faveur du seigneur de Regmalard, 
qui affirmait n'avoir pas eu connaissance du legs fait par sa parente, 
qusuid un serviteur de Tabbaye témoigna sous serment, qu'il était 
présent dans Tappartement de la défunte lors de la donation faite à 
Saint-Père, et que Payen de Regmalard en avait été témoin aussi bien 
que lui. Après cette déposition les religieux furent confirmés dans la 
possession du legs. {Histoire de Chartres par Doyen. Fragments histo- 
riques sur le Perche par Pitard p. 393.) Guillaume de Regmalard partit 
pour la croisade en 1006, et Gasse de Regmalard accompagna Etienne 
du Perche en Terre Sainte en 1202. 
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judicium in curia comitis, Lancelinus et monachi, et 
adjudicatum est Lancelino reddere equum monachis 
cum lege sua, auditis rationibus ex utraque parte, et 
tamen, testantibus comité et proceribus veritatem quam 
audierant, semper negavitsicut an te negaverat. Unde ad- 
judicatum duellum inter monachos et Lancelinum, qui- 
dam enim famulus monachorum, nomine Ingelricus, filius 
Raginauldi jocularii, appellavit Hugonem,filiumAusgerii, 
ex parte Lancelini, quod audierat hoc quod Lancelinus 
negabat et ipse negavit. Sed quia debilis erat corpore, 
sicut dixerunt qui eum cognoscebant, quidam nepos ejus 
nomine Guitcelinus dédit vadimonium duelli judicio 
curie pro eo, et venerunt in campum ad faciendum duel- 
lum ; cum venisset usque ad sacramentum, proceres 
qui ibi aderant, Robertus scilicet dapifer comitis et 
cognatus ejus, et Robertus de Bellomonte, et Hayme- 
ricus de Villereyo, nepos domini Hugonis, et alii pro- 
ceres qui ibi aderant, quamvis scirent veram esse 
causam monachorum, laudaverunt priori et monachis qui 
ibi aderant ne consentirent fieri bellum, quiafama mala 
esset monachis, sed pacem facerent cum Lancelino, et 
facerent probare per planum sacramentum quod dice- 
bant, et Lancelino darent sexaginta solidos ; quod vix 
prior et monachi audientes, tamen uti ad (placendum) pro- 
ceribus, tandem concesserunt, et fecerunt jurare et pro- 
bare per très homines quod dicebant per planum sacra- 
mentum, et, causa ita finita, concessit Lancelinus in pre- 
sencia comitis et procerum. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22, p. 284, 



r 
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LIV 

Goufier de Villeray étant mort, les relujieux trans]}ortèrent son 
corps pour Venterrer à Saint-Denis où il s était fait religieux 
et avait donné une partie de ses richesses. A cette dernière nou- 
velle, Hugues de Villeray, frère du défunt, vint protester au- 
près des moines qui lui rendirent une coupe d'or et d'argent 
d'une valeur de 300 sous^ après quoy ce dernier approuva les 
donations de ses frères Goufier et Aymeric. 

1100-1107 

CaRTA HUGONIS DE VlLEHElO, POST MOHTEM GuLFERII 

In nomine Domini. Notum esse volumus, tam futuris 
quam presentibus, quod, defifuncto domno Gulferio de 
Vilereio, perrexit Bernardus prior, qui fuit prius sacrista 
BeatiDionisii de Nogento, cumduobus monachis, Gauf- 
fredo scilicet, sacrista, et Stéphane de Bellomonte, ad Vil- 
lereum ut corpus predicti Gulferii déferrent ad ecclesiam 
Beati-Dionisii, ubi se ad monachum reddiderat in xnanu 
domini Guitcherii prioris cum tota sua parte sue substan- 
cie. Quod postquam domnus Hugo, frater prenominati 
Gulferii et ejus successor, audivit, exivit obviam proriet 
plures cum eo milites sui, et tantum locutus est cum 
priore et cum monachis quod prior dédit ei quamdam 
cuppam de argento cum auro^ et cooperimentum ejusdem 
cuppe similiter de argento et auro, que large valebat 
trecentos solidos et amplius, sicut dixit predictus Gul- 
feridus quando dédit eam predicte ecclesie, et domnus 
Hugo conressit Beato-Petro Cluniacensi, el Beato-Dio- 
nisiu, priori et monachis ibidem Deo servientibus^ que- 
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1. — SCEAU DE HERVÉ DE DANCÉ, 1120. 
2. - SCEAU DE MAHAUT DE DANCÉ, femme de HERVÉ. 

Le sceau de Hervé de Dancé, qui parait comme témoin dans la 
charte LIV, est conservé aux Archives Nationales, S 5214, n* 1, pen- 
dant à une charte en faveur des Templiers, datée de 1120. Hervé était 
fils de Geoffroy de Dancé. Ce sceau a été inventorié par Douet d'Arcq 
sous le numéro 2001. 

Celui de Mahaud, sa femme est aussi en original aux Archives na- 
tionales, S 5244, no 6. 

Il pend à une charte sans date, où elle est nommée À côté de son 
mari : c Herveus de Dancy, similiter Mahaud, uxor mea. » Il est porté 
dans lïnventaire de Douet d'Arcq sous le n° 2002. 

Le dessin de ces deux sceaux, comme du suivant, est dû à la 
plume de M. Paul de Farcy. 

Hervé est monté sur un cheval marchant à droite, porte un casque 
rond à nazal, il tient une large épée et son bouclier est uni, il est 
revêtu d'une cotte de mailles retombant sur les genoux. La selle du 
cheval est ornée de longues bandes retombantes ; la légende en 
lettres très maigres et sans relief ne laisse plus voir que les lettres 
€... VM... RVEI. » 

Mahaud est debout, les cheveux épars sur les épaules. Sa robe 
est serrée à la taille, les manches retombent jusqu'à terre ; elle 
tient de la gaucho uq faucon, la droite était appuyée à la hanche. 
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SCEAU DE GUILLAUME DE DANCÉ 

Guillaume de Dancé, un des descendants de Hervé, avait apposé 
son sceau, en février 1248, à une vente faite par lui et Jeanne,sa femme, 
à Guillaume Mauléon, prieur de Sainte-Gauburge, conservée en ori- 
^\na\ aux Archives nationales, S 2238, n* 16; le sceau a été inventorié 
par Douet d'Arcq sous le n" 2000. 

Ce sceau est intéressant. «< Le cheval va à gauche, le cavalier est 
tête nue, les cheveux au vent, il tient de Ja gauche un faucon, la 
droite ramène les guides et maintient un grand manteau à bordure 
doublé de petit vair et jeté sur l'épaule gauche. Le graveur a ^trop 
fortement accusé la hanche, Ja selle est rayée et ornée de bandes pen- 
dantes; Ja légende est complètement disparue. »> 

Dessin de M. P. dk Faiu:y. 



CARTLLAIRE DE SAINT-DENIS DE ROGENT-LE-ROTl\Oi: 
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cumque fratres suî, scilicet domnus Gulferius et domnus 
Aymericus dederant et sicut dederant libère et absolute: 
insuper etiam promisit Deo et ecclesie Beati-Dionisii et 
nionachis suam dilectionem et suum consilium et auxi- 
lium in omnibus quecumque posset facere et dicere. El 
hanc concessionem et promissionem dédit in manum 
prions per quemdam baculum, et ad majorera confirma- 
tionem osculatus est inde in sua fide priorem. Hujus 
autem doni etpacti ita facti et confirmati sunt testes isti : 
Gastho deRegismalastro; AimericusdeJureceio;Guidodc 
Meshenry*etTheobaldus, filiusejus; Herveiusde Danceio. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22 f. 284 et 20 f. 218«. 



LV 



(fco/frot/ de Soiubuon cl Hildcburfjc, sa fenun<\ donnent à Suinl- 
Denis de Xof/ent Vêfjlisc de Sainl-Pierrc dllapponvilliersy hccc 
tous ses droits et dépendances, libre de toute servitude ; // 
accorde la même franchise à tous les dons qui seraient faits à 

* Guillaume de Meshenry (W'illelmus de Meshenr}) et plusieurs 
autres seigneurs percherons: Hugues de Tabarie, Payen Gifard, 
Garnier de Monts, Garnier des Etilleux, Geoffroy de Courteil, Rai- 
gnaud de TAumône, Guillaume de Loisé, Guillaume Grofin, et autres, 
furent témoins, en 1190, d'une vente faite en présence et sous Tautoritc 
de Rotrou IV, comte du Perche, par Geoffroy Isnard, fils de Eudes 
Isnard, aux lépreux de Saint-Lazare de Nogent-le-Rotrou, de la dime 
levée sur la poterie de Saint-Aubin de Coudreceau. Cette dîme et celle 
de Sainte-Céronne de Corbon avaient été données au vendeur, alors 
simple clerc, par son parent Hugues de Nueil, pour en jouir pendant 
sa vie, avec retour» après sa mort, aux lépreux de Nogent. Ce dernier 
abandon, dont Tacte authentique fut écrit par G. de Saint- Maurice, fut 
passé À Chartres dans la chambre de M., archidiacre de Chartres, 
le troisième jour après la mort de Jean de Salisbur}', évêque de 
Chartres, en Tannée 1180. (Archives de THôtel-Dieu de Nogcnt-lc- 
Rotrou, originaux en parchemin). 
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ccfle uhhiiye dans l\'lenilue (le son fief, et approuve en purfi- 
eu lier Ut donation de Dreux de Murolles^ el l abandon de 
l et/ lise de Coudreeeau par (iiroie de iOnne. 



Vers 1080. 

Cakta Gauferidi dk Somboonp, de Harpon vileuu 

Notum esse volumus sancte Dei ecclesie fidelibus quod 
ejço GaufiFridus de Somboono, una cum assensu Helde- 
burgis uxoris mee, et fratris mei Hugonis, et filii mei 
Roberti, dono domino Deo et Sancto-Petro et monachis 
ClunîacensibusDeo servientibusin monasterio Sancti-Dio- 
nisii Nogenti castri Perticî ecclesiam Sancti-Petri Harpon- 
vilerii, cum omnibus appendiciis suis, quicquid in eccle- 
sia habebam et ad me jure hereditario pertinebal, pres- 
biterium scilicet et omniaad allare pertincntia, cum offe- 
renda panis et vini, lini, et canabi, et candele, vel omnia 
quecumque offerri debentur ad altare, atrium etiam 
ecclesie et cymiterium in circuitu ecclesie quale esse 
débet ad domos hospitum inibi habitare volentium, lar- 
gum et spaciosum, decimam quoque panis et vini, et 
aliarum quarumcumque omnium rerum ad me pertinen- 
tium, terram etiam ad laborandum, cultam et incultam, 
cum pratis et silvis, et aream molendini, atque omnia 
ad me pertinentia que dici vel inquiri vel nominare quis- 
quam poterît, cum omnibus consuetudinibus suis. Hoc 
autem donum ita facio liberum atque deffensum ut neque 
ego, neque ex parentibus meis, neque ullus ex succès- 
soribus meis, in his que data quicquam proclamare possil, 
neque per placita, neque per uUam Lnquietudinis causam 
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quamvis modicam, sed omnia sint libéra sine ulla consue- 
tudine quam ullus homo possit requiri vel dici. Testes 
hujus donî : ego Gauffridus, et uxor mea Heldburgis, et 
filius meus Robertus, atque Hugo f rater meus; Rotrocus 
comes ; Matheus Ardens. Do etiam atque concedo ut si 
quîs ex meo beneficio aliquid scilicet supradictis mona- 
chis Cluniacensibus dare vel tradere voluerit, tam in 
Harponvillerii quam etiam in omni terra jure mee po- 
testatis,ubicumquefuerit, donet vel vcndatabsque ullius 
contradictionis aut proclamationis [causa], et quodcunque 
datum vel emptum fuerit sint (sic) salva et libéra ab omni 
consuetudine mala, ita ut id quod datum vel emptum 
est sit salvum et liberum, ut nullus homo in eo procla- 
mct vel calumpniet. Cx)ncedo etiam donum quod illis 
Drogo de Marrolas fecit, atque ecclesiam Sancti-Albini 
Codrecelli quam Gerogius de Ulmo illis fecit, que de 
beneficio meo erat. Hocautem donum facio pro redenip- 
tionc anime mee et patris mei ac matris mee, atque 
uxoris et omnium parentum meorum, vivorum et mor- 
tuorum, ut Dominus et in hoc seculo et in futuro mise- 
reatur omnibus nobis. Testes hujus doni : ego Gauffridus 
et Hugo, frater meus; Gauffridus comes et comitissa 
Beatrix, atque Rotrocus, filius ej us; Gerogius de Ulmo'; 
Galteriusde la Motere ; Paganus de Villa-Perdita. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22. f. 28i et copie f. 21)7 v°, 
liiùL naL 



^ Un siècle plus tard, en 1180» Jean de Salisbury,êvèque de Chartres, 
confirmait la donation de la dixième partie du moulin de Bâterez, 
faite aux lépreux de Nogent-le-Rotrou, par un autre Jiroie de l'Orme, 
« Jeroius de Ulmo », avec Tassentiment de ses fils Guillaume et 
Eudes, en présence de Gautier de Brunelles, de Garin de Saint- 
Quentin, d'Albert de Montlandon, de Jean de Montdoucet, etc. 
(Archives de l'Hôtel-Dieu de Nogent.) 
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LVI 



Roherf, fils (TAldric de Monidoucei, parlant à Jérusalem, donna 
aux religieux de Saint-Denis et leur confirma y sur le point de 
mourir^ la terre de Tuebœuf relevant du fief de Guillaume 
Anaton, Celui-ci^ après de nombreuses difficultés, consentit 
enfin à approuver ce don et reçut des moines trois muids de 
grains et 40 sous de monnaie dunoise. 

1090-1107. 

CaRTA GriLLERMÎ AnATONKS de terra de TrABOVE. 

Sciant omnes pro certoquihoc scriptum viderint, quod 
Robertus, filius Aldrici de Monte-Dulci, dédit Deo et 
Beato-Dionisîo de Nogento, et monachis in ecclesia ejus 
Deo servientibus, terram de Tuabove, quam tenebat de 
foodoGuillermi Anatonis,quandoperrexit in Jherusalem, 
et postea dum in via moreretur» in rejçressu, manda vit 
monachis, per Robertum de Soniboono, ut donum suum 
firmiter tenerent, et quererent concessionem aGuillermo 
Anatone, de cujus feodo erat, quod Guillermus diu 
facere noluit ; sed quia nihil in terra capiebat, quia 
déserta erat, tandem monachis eam concessit, et uxor 
sua Agnes, et fîlii ejus, in elemosinam, sicut supradictus 
Robertus eam ; et monachi concesserunt eis orationes et 
bénéficia domus sue, et in&uper, ut cum benevolentia 
fieret concessio, dederunt eidem Guillermo de caritate 
Sancti-Dîonisii quadraginta solidosCastridunensium num- 
morum, duos modios de ybernagio, et unum modium 
avene. Quam concessionem facere et super altare ponere 
viderunt isti : Gualterius, filius Airaldi ; Guimundus, 
presbiter ; Durannus, mariscallus; Guillermus Picacia ; 
Grossînus, piscator ; Gauffredus, bonus famulus. 
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SCEAU DE (lUY DE MONDOUCET 



Les Archives nationales conservent le sceau d'un membre de celle 
famille, celui de Guy de Montdoucet, qui en 1236 approuvait le don 
fait aux Templiers par Philippe de Montdoucet» chevalier, son oncle, 
d'une terre sise à Coulonges dans le fief du vicomte de Châteaudun 
(.4;v/iwjr nationales, S. 5000 A, n« GS). Le sceau, en cire verte, porte un 
êcu fascé de six pièces semées de croix. Ces armes doivent évidem- 
ment leur origine aux croisades, et furent portées pour la première 
fois par Robert, fils d'Aldric de Montdoucet, que nous vo3'ons ici 
mourir en Orient pendant la première croisade. 

Nous avons trouvé en 1190 un autre croisé de cette famille, Phi- 
lippe de Montdoucet, présent au siège de Saint- Jean d'Acre, à côté de 
Guillaume, vidame de Chartres. Ce dernier était fils de Jean de Mont- 
doucet, fidèle de Rotrou IV et bienfaiteur de l'Hôtel-Dieu de Nogent- 
le-Rotrou. En effet il avait été présent à cette fondation à côté de 
Rotrou « in nostra presentia et in fundatione domus Elemosinarie 
de Nogento-Rotrodi » ; et suivant l'exemple de son suzerain il lui 
donna en 1182, le premier jour de janvier, la censive du territoire de 
Croisilles, près de l'Aulnay, dont jouissait alors Aubin de la Fontaine. 
Il pria le comte Rotrou de confirmer cette aumône et d'3' apposer son 
sceau. 

Signalons enfin le chevalier Gachon de Montdoucet, approuvant, 
en 1243, l'accord conclu par son frère Robin de Montdoucet avec le prieur 
de Saint-Romain de Brou (Mss. latin 5417, f. 121, liihl. naf.). 
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LVII 

fhiillaume Tiiifin se fait moine à Sainf-Denis et donne la dîme de 
deux moulins; après sa morf^ ses deux fils firent des di f fioul f es ; 
Rameric reconnut son injustice sous le coup d*une Fualadie et 
Guillaume au moment de son départ pour Jérusalem. 

Vers 1100. 

CaRTA GlMLLKRMI RF.nrRCî. 

In nomine Dominî, notum sit omnibus, tani futurîs 
quam presentibus , quando Guîllermus Rufinus fuit 
factus monachus ad succurrendum, apud Sanctum-Dio- 
nisium de Nogento, et dédit monachis ipse et filii ejus, 
Johannes scilicet Rufinus et Ramerîus, decimam de mo- 
londino de Monte-Remili, et de Molendino de Capella, 
quam decimam habuerunt monachi in pace quamdiu 
Johannes Rufinus vixit ; sed, miortuo eo, et apud Beatum- 
Dîonisium pro eodem sepulto, Raçnerius, filius ejus, qui 
primus terram ejus habuit, abstulit monachis decimam 
de molendino de Capella, unde monachi nolebant querere 
justiciam, expectantes ejus emendationem, quia adhuc 
juvenis erat ; sed, quadam.... infirmîtate eum preocu- 
pante, reddidit, et frater ejus Guillermus Rebursus con- 
cessit, et tamen postquam habuit terram, post mortem 
fratris sui, Guillermus dissîmulavit reddere donec debuit 
ire in Jherusalem, sed tune Nogentum venit et reddidit 
omnîno decimam in presentia comîtis Rotroci et multo- 
nim procerum ejus, in domo monachorum, et frater ejus 
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Guiniundus scilicet, atque Hujço, concesserunt in reddi- 
tionem et concessîoncm, per quemdam librum (qiiomi 
super altare Beati-Dionîsii posuerunt ; et habueruni de 
cantate sancti predictus Guillermus triginta solidos, cl 
duo puerî ejus fratres duodecim denarios. Testes: Ro- 
trocus, cornes; Robertus de Clinchamps; Robertus Man- 
dans-Guerram ; Hugo de Septem-Fontibus'; Hugo de 
Sisse ; Gervasius Mala-Musca. 



LVHl 

Lu comfosHO Bôiitrix of son fils Rotrau, of les relif/ieux do Saint- 
Dpnls rrtrocèdent à (Urault (Jasfinol la m*fairie quil Itahifnil 
en rrltatu/o do réfjUso do Mauvon avec tous ses droifs, Lo ciin'' 
do cotto paroinso promit pdi'Htô au.r moinon ; (iuillaumo dr 
Courr/ooust et Ihhort do Mortaijno approiworont cot accord. 

Vers IKX). 

Carta Girafadf Gastixpjj.i dk ixcLF.siA i)K \rArvis. 

Tn nomine Domini, notum esse volumus, futuris et 
presentibus, quod Giraldus Gastinellus locutus est, perso 
et per prolocutores suos, cuni Béatrice comitissa, et filio 
ejus Rotroco, de quadam mediataria terre quam apud 
Mauvas habebant, et eam monachis Beati-Dionisii de 
Nogento dederant, cum domibus et bobus et messibus, 

' Compromis entre le chapitre de Chartres et Etienne de Scpt- 
Fonts, chevalier, au sujet delà propriété des voieries de Gardais et 
d'Authou, juin 1265. {Cart. do \. ï). ch. CCCXLIII). Le chapitre de 
Chartres célébrait chaque année le 26 février l'anniversaire de Pierre 
de Sept-Fonts etd'Hélie, son frère, prêtres de la cathédrale de Char- 
tres. {Xécrohffe de X.-D.de Ctiartros. Cartulaire de N.-D. de Chartres, 
m, p. 52). 
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ut cam sîbi darent comitissa et filius ejus, et monachi ita 
investitam, sicut monachis dederant ; dicebat enim pre- 
decessores suos jus habuisse in ea et eam amisisse per 
quedam vadimonia. Quod si comitissa et filius ejus et 
monachi ei concedere vellent, daret ipsi comitisse et filio 
ejus ecclesiam de Mauvis, sicut ipse habebat, et quidquid 
ad eam pertinebat, ad elemosinam suam predictis mo- 
nachis faciendam. Hec autem prolocutio, in tantum ad 
offectum perducta est, quod predicta comitissa et filius 
ejus et monachi concesserunt ei medietariam, sicut pre- 
dictum est, investitam, et ipse misit in manum comi- 
tisse et filii ejus ecclesiam, sicut supradictum est, sine 
ullo retinaculo, et comtissa misit in manum Bernardi, 
scnioris prioris, ipsoGeraldo concedente, laudante et con- 
firmante, pro anima sua et pro animabus predecessorum 
suorum qui cum peccato eam possederant. Concessit 
etiam iste Geraldus, ut quicunque de suo feodo predicte 
ecclesie Sancti-Dionisii elemosinam facere A'ellet, libère 
et absolute faceret, et nulli alteri ecclesie fas dancii 
haberet. Preceperunt etiam predicta comitissa et pre- 
dictus Geraldus Ernaido presbitero, ut Nofçentum per- 
lîeret, et de presbiterio suo quod totum a Geraido tene- 
bat, fidelitatem ecclesie et monachis faceret, ita quod in 
vita sua a monachis teneret, in elemosina haberet, sicut 
a Geraido habebat. Quod sicut preceptumest in capitulo 
Beati-Dionisii a predicto sacerdote factum est. Quod vero 
de ecclesia supradictum est, concessit Guillermus dp 
Curgaudreto* et filius ejus Hugo, de cujus feodo ecclesia 
erat. Insuper etiam hoc concesserunt Robertus,prepositus 



* Nous traduisons Curgaudretum par Courgeoust, non loin de Mor- 
tag^ne. Payen de Courgeoust fut un des bienfaiteurs de Chai*trag-e, 
en 1144, en donnant la dîme de son moulin de Cour^eoust {P>,ifjmf*nts 
hUtoriqucR sur lo Porche , par Pitard). 
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Mauritanie, et Robertus, filins ejus, a quibus Guiller- 
mus feodum habehat. Hoc pro certo volumus omnibus 
notum fieri, quod lotum quodhec carta refert,fuit factum 
antequam predictus Geraldus Gastinellus filium vel 
filiam, vel etîam uxorem haberet, et quod postea dédit 
monachis duas areas domorum, in C3'meterio unam ad 
habitationem monachorum, et alteram ad decimam 
trahendam ; propter quod habuit a monachis unum 
optimum pallefredum. Hujus autem rei sic facte, sic 
concesse, sic confirmate, sunt testes : Beatrix comitissa, 
et filius ejus Rotrocus ; Robertus prepositus, et uxor 
ejus Berta; et Robertus, juvenis filius ejus ; Gerogius de 
Ulmo; Normamnus Bosleslus: Geraldus Campolus; et 
Guarinus frater ejus; Hugo de Cursesaudo. 
Copie dans Duchesne, Mss. 22, f. 298. 

LIX 

(liiillHume (le CoursovHull avait donné aux ruoines do Saint- 
Denis les dîmes de son fief, Cuillaume du Pin, son sueeesseur, 
après plusieurs dif/ieullés, approuva ceffe donation et recul 
en retour 60 sous^ monnaie du noise. 

Vers IKK). 

Carta Gi^li^kumi de Ci'nsESAri/r. 

Noverint omnes, quod Guillermus de Cursesaudo' 
dédit Deo et Reato-Dionisio de Nogento, monachisque 
ibidem Deo servientibus, quasdam décimas, et concessit 

• Les membres de cette famille furent aux X Met XIl*' siècles les bien- 
faiteurs de tous les monastères du Perche. Vers 1020,Giroie de Cource- 
rault (de Corte-Sesaldi), fils d'Arnault le Gros, fut un des principaux 
bienfaiteurs de labbaye de Saint-Evroul. 

Guillaume de Courcerault (de Cursesaudo) donna, vers 1147, du con- 
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eisdem montichis quod quîcquid decunarum possont 
acquirere, in feodo suo acquircrent et in paco possidorent ; 
et fecorunt quamdîu vixit, quando, viani univcrso carnîs 
ingresso. Guillelmus de Pinu', qui loco iHius in hcredita- 
lomjure successit, elomosinam prefati Guillermi portur- 
bare et înquietare cepit, dicens se nescire quod monaohi 
aliquid habuerant in feodo suo. Tandem idem Guîllermus 
la se reversus, plurimorum precibus devictus, venit in 
capitulum Beati^Dionisii, in presentia monachorum et 
plurimorum secularium, qui tune forte aderant, et con- 
cessît omnia que anteoessor kuus fecerat. Habuit autem 
(le caritate monachorum sexaginta solidos Dunensium 

quostradidit ei Auffreduspro monachorum que 

sunt apud LoA'siacum. Huic concessioni in capitulo facte 
interfuerunt plures quorum nomina hec sunt : Fulco de 
Blandeio: Paganus Bladinus; (iuillermus Tacum; Pa- 

sentcmcnt de sa femme Milesent, de ses fils Hugues et Gauthier, de ses 
filles Isabelle et Marie, tout ce quMl possédait au fief de Saint-Germain. 

Hugues de Courcerault et Agathe, sa femme, donnèrent à Chartrage 
de Mortagne la terre qui se trouvait entre cette ville et la Maladreric, 
et en outre dix sols de rente payables le jour de la foire du Pin. 

Hugues de Courcerault assista à la fondation du couvent du Val- 
Dieu, faite par Rotrou IV, comte du Perche, en 1169, et abandonna au 
nouveau monastère tout ce qu^il possédait dans la forêt de Reno. Il 
assista, en 1198, au don fait par Guillaume, comte du Perche, à Tab- 
baye de la Trappe d'une somme de cent sols. 

Hugues de Courcerault (de Corsesaut) donna, en 1210, à l'abbaye de 
la Trappe, en échange de son moulin de Rivilliors, six setiers de grain 
à prendre chaque année sur la métairie des Touches en Réveillon. 
{Frnf/mcnis hisioriquos sur lo Perche par Pitard. — Carlulnire fie Tiron nf 
ile la Trappe), 

' Un Gauthier du Pin se fit moine dans le prieuré de Saint-Martin 
du Vieux Bellême. — Galeran du Pin fit accord avec le prieur de 
Belléme au sujet de la présentation de la cure de l'église du Pin. 
Mathilde, comtesse du Perche, fit approuver cet accord par Tarchevé- 
quc de Rouen. 11 l'abandonna entièrement au prieur en présence de 
Kroger, évèque de Séez. — Mss. lat. i>441 > Collection Gaignières. — 
(lartulaire de Sninl'Mnrtin du Vieux-Bellême (Bibl, na/.). 
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ganus de Sancto-Quintinîo ; Hcrbortus presbiter ; Inger- 
ranus de Noseio; Hugo Fortinus. Postea vero invenit 
idem Auffredus monachus filium ipsius Guillermi, no- 
mine Gallerannum. in mercato Mauritanie, et dédit ei 
quinque solidos pro concessione quam pater suus fecerat, 
quam et ipse libentissime fecit pro hoc, in presentia 
domni Gervasii Capreoli ; Roberti de Lamenesria ; Ro- 
bertus Goiardus; Guillermus Banerius. 



LX 



Don H labbayo de Saint-Denis par (aiillaume de Villerai/ d'une 
terre sise à L homme. 



Vers UOo 

Guillermus deVilereio omnibus ad quos presensscrip- 
tum pervenerit, salutem in eo qui salus est. Notum sit 
presentibus et futurîs nos concessisse, in perpetuam elc- 
mosinam, ecclesie Sancti-Dionisi de Nogento et monachis 
ibidem Deo servientibus, unam masuram terre apud 
Lommam, cum nemore et hebergamento ibidem existen- 
tibus,quam Andréas deBrueria eisdem exhibuit, et aliam 
masuram terre, apud Brueriam, cum pertinenciis suis, 
quietas et immunes, libère et pacifiée possidendas, et 
ab omnibus serviciis absolutas. Quod ut ratum habeatur 
in posteribus sigilli mei munimine confirmavi. 
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LXI 



Donation par Pat/cn de Monlcolin de la dune de Corhion, ,i 
condition d'avoir sa sépulture dans V église de Saint-Denis, 
licstald et Gerouis Chevreuly seigneurs du fief , donnent 
leur approba t ion . 

Vers 1112. 

CaIITA i^AGANl lH*: MoNTIi-CoilLEIO. 

Notum sitcunctis Dei fidelibus, quod ejço Paganus de 
Monle-Corleio dedi sanctis aposlolis Petro et Paulo de 
Clunîaco, et monachîs Clunîacensibus qui sunt apud No- 
gentum in Pertico, Deo et sancto Dionîsio famulantes, 
pro remedio anime mee, et pro remedio animarum paren- 
lum meorum, decimam de Curte-Baione sine calumpnia 
perpetualiter possidendam ; dedi etiam omnia mea mo- 
bilia, post obitum meum, et ut corpus meum ad Nogen- 
lum portaretur, et ibi cum Dei fidelibus sepeliretur. Hoc 
autem factum est apud Mauritaniam, in domo Garini 
presbiteri, in presentia domni Rotroci comitis, et uxoris 
sue Matiidis, filie régis Anglorum. Hoc autem donum 
concessit fieri Restaldus, et uxor ejus, et fiiius ejus Guil- 
lermus, de quorum beneficio tenebam supradictam de- 
cimam. Concessit etiam domnus Gervasius Capreoius, de 
cujus beneficio supradictus Restaldus tenebat, et pro 
hac concessione habuit domnus Gervasius Campolus cen- 
tura solidos Dunensis monete. Hoc autem vider unt et 
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audicTunt isli subscripti : Rotrocus cornes ; lluberlus 
Capreolus ; Uobertus de Corgeio^ 

Copie dans Duchesne, Mss. 20, f. 217. 

LXII 

Pai/en de Montcolin donne à Sainl-Denis su d'une de Monlcolin; 
en conipensulion sa mère reçut 50 sous dunois^ son frvre 
Guillaume et son yendre Guarin, cliacun 40, 

Vers 1112 
Alia cahia. 

Sancle ecclesie filiis notuni lieri volumus, quod ego 
Paganus de Monte-Coiieio, et mater mea, et filius ejus 
Guillermus , et Guarinus qui sororem nostram habe- 
l)at, dedimus Deo et Sancto-Petro de Cluniaco, et fratri- 
l)us Cluniacensibus apud Nogentum manentibus, totani 
decimam quam habebamus in Monte-Corleio, prorcmedio 
animarum nostraruni ; habuit autem pro ipsa donatione 
mater mea quinquaginta solidos Dunensis monete, et 
Guillermus frater quadraginta, et Guarinus qui habebat 
sororem nostram similiter quadraginta. Hoc autem vi- 
derunt et audierunt isti subscripti, et testes hujus dona- 

* Les seigneurs de Courgeou furent les bienfaiteurs de Chartrajfc et 
de la collégiale de Toussaint de Mortagne. En 1215 Hugues de Cour- 
gcou donna à cette collégiale la dime de Courgeou, à la charge de 
bailler chaque année dix-neuf provendes de froment aux religieux de 
Chartrage. {Fragments hislorUjues sur le Perche, par Pitard, p. 163). En 
1254, Idoine, dame de Courgeou, donna à l'abbaye de la Trappe dix 
sous de renie pour la fondation d'un anniversaire, en faveur de Robert 
do Courgeou, son mari, qui, en 1245, avait donné à cette même abbaye 
un setier de blé à prendre annuellement à la Toussaint sur sa grange 
de Courgeou (CarluL de la Trappe, p. 90 et 413). 
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tionis ; de décima Guarini, Guadellus ipse nobis concessit, 
et uxor ejus, et viginti solidos habuit, videntibus pluri- 
bus : Guarimuspresbiter; Normannuspresbiter; Paganus 
Banarius; ex parte Guarini ; Guillermusde Monte Cor- 
leno; Herbertus Malaterra* ; Hugo de Canipîs. Postea 
filii annuerunt Hugo et Guillermus, et mater eorum 
Legardis Belerchardis, videntibus pluribus in foro Mau- 
ritanie. Actum sub Gicherio priore. 

LXUI 

Lca religieux de Saint-Denis cèdent à Vabbai/c de Tiron toutcfs 
les possessions au-delà du Loir, sur lesquelles est construite 
la. nouvelle abbaye, avec un ctamj et un moulin, et reçoivent 
en retour de Geoffroy de Lèves, cvcf/ue de (Chartres, la libre 
possession de ce (juils avaient reçu delà f/cncrosité de Patjen 
de VOrnic. 

Vers 1121). 

CVROGHAPHUM DI5 TvilONi:. 

In nomine Dominî, notum sit omnibus, tam futuris 
quam presentibus, quod monachi Beati-Petri Cluniacen- 
sis et Beati-Dionisii de Nogento, concesserunt monachis 
de Tirone quicquid terre habebant ultra Ledum, usque 
ad viam Carnotensem calciatam, in illa parte scilicet ubi 
habent Tironenses habitationem suam, et stannum supra 
predictum fluvium et molendinum stanni, cum hortulo 

* La famille Maie-Terre était une des plus considérables de hx 
bourgeoisie de Chàteaudun, au X1I° siècle. En mars 1202, Armand 
Maie-Terre donne à l'Hôtel-Dieu de cette ville un seticr de blé de 
rente sur la grange de la Haie et douze deniers de cens sur la vigne 
de Rouscrcin (L. Merlet. Cart, de Tiron, t. il, p. 47). 
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qui est inter aquam molendini et aquam de portis slan- 
ni. Et ila concesserunt supradicti monachi de Nogento 
quod ipsi facîent suum stannum superius vel inferius, 
sine prefati stanni detrimento. Et pro hac concessione 
quam monachi Cluniacenses fecerunt monachis Tironen- 
sibus, concesserunt dominus Gaufridus, Carnotensis epis- 
copus*, et domnus Goslenus de Leugis, fraterejus, pre- 
fatis monachis Cluniacensibus in elemosinam quicquid 
habebant de suo feodo quem Paganus de Ulmo tenebat ab 
co, et Hugo de Reverio a Pagano; quani concessionem 
etiam concesserunt uxor prefati Gosleni, Luciana et iilii 
ejus Goslenus et GaulTredus, et filie Odelina et Luciana-. 

Hujus autem concessionis, predictorum episcopi sci- 
licet etGosleni et suorum heredum, sunt testes : Goslenus 
de Merervilla'; Clarellus de Morvillari; Uichardus de 
Chavennis; Guillelmus Burgundus, monachi de Tj-rono; 
Isembarduset Hubertus, Guidode Balaone, monachi de 
Nogento. Quando autem hoc cyrographum factum fuit 
apud Nogentum, fuit recitatum in capitulo monachorum. 
et concessum a Bernardo secundo priore, et Galterio, qui 
cartam dictavit^ et omnibus aliis monachis. Huic conces- 
sioni facte in capitulo interfuerunt monachi Tyronis : 
Boso prior et Philippus', Ysembardus et Hubertus'; el 

' Geoffroy de Lèves, évoque de Chartres en 1117, mort le 24 janvier 
1149, fut inhumé dans l'église du monastère de Josaphat fondé par lui. 

- Dans le Cartulaire de Tiron il y a : << Etiam concessit uxor prcfali 
Gosleni, Luciana. » 

» En août 1235, Geoffroy de Marville donna à l'Hôtel-Dieu de Chà- 
teaudun, douze deniers de cens sur la maison d'Aucher de Gohory. 
boucher, en remplacement de douze deniers de cens sur une maison 
à Marboué que contestait à THôtel-Dieu Geoffroy Bou(juerel.(C'aW. de 
Tiron, t. Il, p. Y1. L. Merlet). 

* Dans le Cartulaire de Tirun sont ajoutés ici ces mots «« et Guidonc 
Halaone >. 

' A la suite de Philippus, le Cartulaire de Tiron ajoute : « et alii 
duo predicti ». 

6 A la suite de Hubertus, le même Cartulaire ajoute : « Lcdi prior. « 
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isli laici ex utraquo parte : (jarnerius Falconarlus; (lar- 
nerius Mansel* ; Odo, prepositus ; Paganus Erardus ; Gîs- 
lebertus, famulus ; Guillermus, famulus*. 

ilnrl. do Tiron, par L. Merlet, ch. n" XXXVIII. — Copie 
dans Duchesne, Mss. 22, f. 298 v. 

LXIV 

Donation de plusieurs (erres à Saint-Denis de Xof/ent par le 
chevalier Infjclric, 

Vers li2(). 

CaKTA LnOELRKI OE LAL'CllArMKTA. 

Nolum sit omnibus, tani presentibus quam futuris, 
quod quidam miles, nomine Ingelrieus, pro anima patris 
sui Salvisi, dédit huic ecclesie Sancti-Dionisii, apud Ruis- 
selles, unum arripenum terre et pro anima conjugis Ma- 
thildis' et GaufTridi filii sui, alios duos arripennos terre, 
juxta pratos Sancti-Dionisii, atque terram totam quam 

' A la suite de Mansel il y a : « Garinus Sapiens. »> 
- Au lieu de famulus il y a dansle CariuUirede Tironia Chaiiiardus. '» 
' Mathilde, comtesse du Perche, mourut dans des conditions tra- 
giques. Après la signature de la paix à la fin de 1119, lîenri, roi d'An- 
gleterre, s embarqua avec toute sa famille et sa cour. Un des navires 
de )a flotte portant le nom de <« Blanche-Nef » (Candida-Navis) avait à 
son bord, Ciuillaume, héritier présomptif de la couronne, avec Mathilde 
d'Anjou, son épouse, et les enfants naturels du roi Richard, et Ma- 
thilde, comtesse du Perche. Avant de lever l'ancre, l'équipage s'enivra 
au point que le pilote s'égara et conduisit le navire sur un écueil. 
Aussitôt le vaisseau s'entrouvrit. La barque fut jetée à la mer et 
Guillaume, Théritier présomptif, y descendit le premier. Au moment 
où sa lœur allait le rejoindre, un grand nombre d'autres passagers 
se précipitèrent sur la barque qui coula, entraînant dans l'abime les 
princes et les trois cents gentilshommes qui les accompagnaient. Deux 
hommes seuls survécurent et firent le récit de ce naufrage. 

lARTUl-AlRE DE SAINT-DENIS DE R0(;ENT-LE-IU)TR<)1: 10 
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habebat in dominio, in loco qui dîcitur a Lauchaumela, 
usque ad Redam, et usque ad vadùm qui dicîtur Escho- 
peth, terram unius aratri. Testes : dominus Rotrocus, co- 
rnes; GaufTridus, filius ejus* ; Rodulphus Paganus; Hugo 
de Altono; Hugo Goslinus ; Aymericus, presbiter. 

LXV 

Albert Grosriasal donne ^a terre en gage à Saint-Denis pour une 
somme de dix livres qu'il a empruntée des religieux; faute de 
remboursement y cette terre appartiendra pour toujours aux 
moines. 

Vers HtX). 

Carta Albehti Grosnasal. 

Notum sit omnibus, tam presentibus quam subsequen- 
tibus, quod Albertus Grosnasal, una cum assensu uxoris 
sue Asceline, et filiarum suarum, misit in vadimonium 
terram quam tenebat de beneficio Sancti-Dionisii Nogenli 
castri, monachis ejusdem Sancti-Dionisii, et accepit abeis 
decem IibrasdenariorumCarnotensium,eo scilicet pacte at 
nunquam ipse vel alius in vita ejus possit eani redimere 
vel calumpniare ; que terra coram subdescriptis testibus 
ita determinata fuit : ad chasnuum de Crusillis, ubi lalius 
fucta fuit una determinatio, et altéra ad pcrium de (îarda. 
et tertia ud | pcrium] murtis de Noctumeri [sic]. Si vero. post 
morlcni Albcrli, filius ejus supradiclam terram redimere 
volucril, decem libras Carnotensium de sua propria dal)il 
pecunia, ita ut pecuniam alterius neque vadimonium ali- 
cuj us dare possit, nisi propriam pecuniam quam ipso in 
suo dominio habuerit, et ita scilicet redimat ut de beae- 

* D'après Djs Murs {llisloire îles comtes du Perche, p. 337) c'est la pre- 
mière fois que parait ce lils de Rotrou, nomme Geoffroy. 
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ficio Sancti-Dionisii se habere cognoscat et fidelis mona- 
chis Sanctî-Dionisii in omnibus permaneat. Si vero decem 
libras Carnotensium dare de suo proprio non potuerit aut 
noluerit, supradicta terra monachis Sancti-Dionisiî No- 
genti castri Pertici in eternum permanebit. Testes : 
Guarinus de Fontana ; Joslenus, senescallus; Rainaldus 
Mahelerius ; Rainaldus Villanus; Ingelricus, prepositus; 
Oldricus Fulnerius. 



LXVI 

Donation de la dime de Saint-Pierre de Ceton par Simon de 
Ceton^ par sa femme Cécile et leurs enfants y moyennant à 
chacun une somme d'argent. 

Vers IKM). 

CaRTA DOMLM SlMONJS DE CeTONE. 

Sancte Dei Ecclesie filiis, tam presentibus quam futu- 
ris, notum fieri volumus quod Simon de Cetone, assensu 
et voluntate uxoris sue Cecilie , dedv;rit Deo et sanctis 
apostolis Petro et Paulo de Cluniaco et fratribus Clunia- 
censîbus, apud Nogentum manentibus, totam decimam 
(|uani habebat in eoclesia Sancti-Pelri de Cetone, in per- 
petuum possidendam, in remissionem omnium peccalo- 
rumsuorum, et uxoris sue, et filiorum suorum, et patris 
et niiitris sue, et omnium antecessorum suorum, qui eam 
ante cum tenuerant. Et pro hoc dono habuit ipse decem 
libras Cenomqnnensis monete, et decem solidos. Et pro 
hac concessione habuit uxor ejus Cecilia viginti solidos 
Dunensis monete. Hoc autem donum, quod fecit dominus 
Simon et Cecilia uxor ejus, concesserunt filii eorum Gui- 
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do primogenitUvS, et Hugo, et Simon, et Guillerus, et Rai- 
naldus, atque Vilehildis Bîgota , filia domini Sinionis. 
Et pro hac concessione habuit unusquisque filiorum do- 
mini Simonis duodecim denarîos Dunensis monete. Quod 
viderunt et audiverunt islî : Gualterîus Chesnel ; Guil- 
lermus Barbalefa ; Gervasius Mala-Musca ; Guillermus 
de Cetiniaco ; Guillermus de Maugastel ; llodulphus, 
presbiter. 

Extrait dans Duchesne, Mss. '^2, f. 28() \ ^ 

LXVII 

Iluffues Berlai de Fay donne les deux parties d'une dinie qu'il 
avait à Saint-Pierre de Ceton aux relujieux de Saint-Denis^ qui 
à sa prière reçoivent comme relujieux un jeune clerc qui 
faisait alors ses études, 

Nogent, vers IKM). 

Cahta Hugonis Berlay. 

Noverint présentes et futuri, quod Hugo Berlaius de 
Faieto habebat decimam in parrochia Beati-Petri de 
Cetone, tertiam partem cujus décime habebant monachi 
Beati-Dionisii de Nogento, et placuit ei quod faceret 
monachum de quodam clericulo filio suo, et dédit mona- 
chis duas partes supradicte décime, qui puerum susce- 
perunt in monachum, hoc pacto ut ab illo die in que fecit 
hoc donum moraretur adhuc in seculo, in studio li(te- 
rarum, très annos antequam monachus efficeretur, et si 
intérim moreretur et vellet eis alium filium dare in mo- 
nachum, reciperent eum juxta etatem deffuncti; fuit 
etiam in pacto quod si ipse Hugo vellet monachus effici. 



-140- 

reciperetur cum ea parte que sibi oontinfçeret de sua sub- 
stancia, et si non vellet monachus fieri mortuus sepelire- 
tur honorifice, sicut fratereorum cum predicta parte. Hoc 
autem donum concessit Pagana, uxor predicti Hugonis, 
et duo filii eorum, Oddo et Guillermus, qui debebat mo- 
nachus fieri, et de tercio filio qui tune parvulus erat 
pepigit pater quod adduxeret eum ad faciendam supra- 
dictam concessionem, quando loqui et intelligere posset; 
et monachi dederunt supradicto Hugoni et uxori ejus 
centum solidos Castridunensium nummorum ; et hec 
concessio fuit facta apud Nogentum,et super altareposita. 
Et inde sunttestes istî : nepotes sui quiconcesserunt etiam 
hoc donùm, Oddo de Faieto, et Guillermus, frater ejus; 
Hugo de Malo-Gastello, et Yvo, atque Gerogius, fratres 
sui; Galterius Baucen et Rainaldus de Progisim, qui ha- 
bebant duos nepotes testes et concessores ; Paganus de 
Roscia; Gervasius Malamusca ; Oddo Bonafides. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22 f. 26G v**. 

LXVIII 

Ven/e de prés à Séez par Herbert Bonel avec V approbation 
de Geoffroy Far tel, seigneur féodal. 

Vers 1100 

(^\RTA GaUFFRF.DI FaRTELTJ. 

Notum sit omnibus quod Gauffredus Fartellus con- 
cessit Deo et monachis Cluniacensibus, venditionem quam 
Herbertus Bonellus fecit de pratis suis que juxta cas- 
trum Sagîî ex patrocînio habebat, et de feodo Gauffredi 
Fartelli tenebat; monachi autem, qui illo tempore in 
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villa Cetonis stabant, hanc emptionem fecerunt; Gauffri- 
dus vero Farlellus idcîrco quod annuit donum quod llor- 
bertus Bonellus monachis Cluniacensibus fecîl, duos so- 
lides nionete Castridunensium ab eis la caritate accepit, 
tali scilîcet conventu ut nec ipse postea, nec aliquis pa- 
rentum suorum, aliquid proclamare aut calumpniari su- 
pradictis monachis aliquo audeat modo. Testes : Gaudre- 
dus de Somboin ; GalteriusChasnellus ; BurchardusMala- 
Musca et Gervasius, frater ejus. 

LXIX 

IIuffuCH Forestier, sur le point de mourir, donne deux arpents de 
j)ré à Siiinl-Denisy après sa mort sa femme et ses enfants dé- 
posent sur V au tel un livre en sujne d'approbation. 

Vers 1100. 

Cauta HrooNis Foristauii. 

Iii nomine Domini, noverint procul dubio cuncti chris- 
liane proffessionis, quod Hugo Forîstarius, lilius Giraldi 
Foristarii, tendens adcxitummorlis, dedil Beato-Dionisio 
et ejus monachis, pro anima sua, et pro animabus patris 
sui, et omnium parentum suorum, duos agripennos prali 
quos emerat a piscatorîbus, Aucherio scilicet Guillermo, 
atque Trichardo, concedentibus uxore sua Odelina, et 
liliis suis Radulpho, Hugone, Odone, Nicolao ; quod 
etiam concesserunt Burchardus, pater Odeline predicte, 
et Galterius de Curia*, filius Odeline predicte. Quam 

^ Le même Eudes de la Cour fut témoin dans une charte de Rotrou, 
comte du Perche, confirmant tous les dons faits parlai à rabbavede 
Tiron (1129. Car/, de Tiron, ch. CVl). Pierre de la Ck)ur assista à la 
fondation du prieuré de N.-D. d'Arable (1129. Ibidem, ch. CX). Eudes 
de la Cour, témoin d'une vente de prés en la paroisse de Condê à 
l'abbaye de Tiron (1130, Ibidem, ch. CXX). 
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concessionem, fîepulto Hugone apud Sanctum-Dionisium, 
posuerunt super altare predictî concessores per unum 
librum. Testes : Pajçanus de Ulmo; Georgius et Guiller- 
mus, filii ejus; Gauffredus, decanus; Oddo Bovetus ; 
Paganus, filius Richerîi ; Hugo de Cortiel ; Ilerbertus, 
presbiter. 

LXX 

Le chevalier Guillaume de Villula(?) clans le but iV obtenir Vad- 
mission de son fils Guillaume comme moine à Xor/enf, donne 
aux religieux de Saint-Denis la dîme de Bruière. Orric de 
Villula donne aussi pour i ad mission de son neveu la dime 
d'Vnverre, 

Vers 119(). 

CaFITA GriLLERMr DR Vll.l.rLA. 

Tempore quo domnus Nicolaus ecclesie Beati-Dionisîi 
preerat, miles quidam Guillermus videlicet de Villula 
ipsum adiit, atque ut filium suum, Guillermum nomine, 
pro Dei suoque amore, monachum facere dignaretur hu- 
militer postulans , promittebat etiam se bona plurima 
inibi collocaturum, suumque auxilium atque consilium in 
omnibus pro posse adfuturum, si peticio ejus effectum, 
ut desiderabat, consequeretur. Orricus vero frater prefati 
Guillermi simîlia se facturum si impleretur quod pete- 
bant fideliter spopondit ; prior denique ecclesie sibi com- 
misse sollicite curam gerens, eamque, suo tempore, am- 
pliare desiderans, voluntate eorum satisfacturum ita 
decrevit si de reditîbus suis, cum ipso puero, Domino et 
Beato-Dionisio aliqua conferre satagerent. Prescriptus 
igitur Guillermus, opus ceptum exitum habere cupiens, 
et quia semper nocuit differre paratis intelligens,decimam 



— 152 — 

de Hrucria ((iio montîs Lisionis dioilur cum proclicto tilio 
suo supc»r altare lîeati-Dionisii , ia presentia plurimo- 
rum, Domino obtulit, atquo hec et illaque monachi de 
feodo suo vel proprio anlea in elemosina possederant, 
eollaudantibus filiis suis Arnulpho et Patricio, perhenni 
tenore concessit. Orricus ididem de Villula decimam de 
Unverrio pro anima sua et susceptione nepotis sui, Ger- 
vasio fîlio suo présente et concedente, Beato-Dionisio per- 
petuo possidendam obtulit. Testes : Radulphus, presbiter ; 
Boslenus, presbiter de Fains; Paganus; Eraldus ; Huiro 
de Corione ; Robertus de Bullo*. 

Ivxlrait dans Duchesne, Mss. 22, f. 28G v\ 

LXXI 

Guillaume de Queu.r et Iluf/ues Lanciboc donnent à Saini-Denh 
Véglise de Snini-Ouen. Iluf/ues Brunel et Guillaume Guuef, 
seigneurs féodaur, approuvent cette donation. 

Vers 1114. 

CaIITA (iuJLLlCRMI DF. ClKS l>K ECTLKSIA SAXCTl-ArDOKNY. 

Notum sit omnibus, 'tam presentibus quam subsequen- 
tibus, quod ego Guillermus de Caudis-, atque Hugo Lan- 

* En 1207, Pierre de BuUou approuvait la donation faîte par le che- 
valier Jodouin Tresiau, aux Templiers, de onze deniers de cens sur la 
maison de Gautier Bernois, sise à Chàteaudun (Arch. nat S. 5000s 
n" 13). En 1216, Bernard de BuIIou était témoin avec Robert de Mem- 
broiles et plusieurs autres chevaliers au don fait par Etienne du Pont 
aux Templiers (S. 5000a, n° 66) En 1227, il vendit lui-même, pour 
26 livres tournois, aux Templiers de la Boissièrede Chàteaudun, une 
vigne sise au gué V'aalin (S. 5000^ n° 15). 

* Guillaume de Queux, du consentement de son épouse Agnès, donna, 
vers 1128 à l'abbaye de Tiron la terre de Villandon, et Guillaume Ai- 
guillon confirma ce don en 1132. Ce même Guillaume fut témoin du 
don d'une vigne sise à Bray fait par Payen, fils de Richer, vers 1130 
(CiHuhirpde Tirnn, t. r, p. 117, 193, 144). 
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cib(H\ una cuni assensu matris mee lât«^ar(lis, et fratrîs 
|sui Landrici, et Ilaherii, atque Joslerii clerici, dono Do- 
mino Deo et Sancto-Petro et monachîs Cluniaoensihus qui 
sunt positi ad Sanctum-Dionisium Nogenti castri Pertici, 
ecclesiam Sancti-Audoenî confessons que est juxta Mon- 
tem-Rahaldi, pro redemptîone animarum nostrarum, et 
omnium parentum nostrorum,tam vivoremquam deffunc- 
torum, ut Dominus in hoc seculo et in futuro misereatur 
omnibus nobis. Hoc autem donum facio cum assensu do- 
mini Helgodi Brunelli, ex cujus beneficio ego supradic- 
tam ecclesiam tenebram, qui et ipse ex beneficio domini 
(juillermi Goioti tenebat. Hugo veroLanciboc ex me me- 
(lietatem ecclesie tenebat, qui et ipse, benivola voluntate, 
laudavit, atque duas aulas, acceptis decem solidis Car- 
notensium, in augmentum ecclesie contulit. Facio etiam 
hoc donum cum assensu matris mee Litgardis, et fratris 
mei Landrici, et Raherii, atque Josleni derici. Testes : 
(iuillermus Goiotus, et Eustachia, uxor ejus, et filii ejus, 
Hugo, Guillermus et Robertus ; Galterius Chasnellus ; 
Josbertus ; Dolardus ; Guillermus de Uno-Vitreo*. 
Extrait dans Duchesne^ Mss. 22 f. 284, et copie f. 280 v". 

Lxxn 

Payen de Monl-Colin donne à Saint-Denis la dîme de Corbion, 
.sauf la jouissance pendant sa vie, 

1105-1107. 

CaRTA VRL CnUHiRAPHUM PaCANI de MONTF.-CORLRIO*. 

Posteritati fidelium ego Paganus de Monte-Corleio no- 
tum fierî volui, quod ego dedi decimam quam ego habe 

* Robert d'Unverreet Ansolde, son fils, furent témoins de la fonda- 
tion du prieuré de Saint-Gilles des Châteigniers, vers 1117 {Cariulaire 
fie Tiron, t. I, p. 27). 

* En 1217, Robert de Montcolîn, du consentement de Guillaume, son 
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bam in Curte-Baione, Deo et Sancto-Petro de Clunîaoo, 
et fratrîbus Cluniacensîbus apud Nogentum manentibus. 
tali vîdelicet tenore ut eam decimam in vita mea tenereni 
et ipsi post obitum meum perpetualiterpossîderent. Pos- 
tea vero Hugo Nigerius concessit decimam de Monte- 
Corleioquam Paganus de illius bénéficie tenebat. Testes, 
ex parte Hugonis : Rotrocus, comes ; Garinus Campolus; 
HubertusCampolus ; Johannes Rufinus ; Robertus Faber; 
ex parte Pagani : Guicherius prior ; Adraldus subprioret 
omnis conventus. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22, f. 284. 

LXXIIl 

Intjclric de IMlo (^!) roulant en frer en relit/ion, donne à Sainf-Denh 
une terre relevant du fief de Paj/en de Bure, Après sa profes- 
sion, ses (j end r es revendu/ uèrenf ces mêmes biens comme dot 
de leurs femmes. Le comte liotrou, pour le bien de la paix, 
décida les relif/ieu.r à leur rendre deux arpents de pré, 

IKKVllOT. 

(\\I\TA IxdKI.RICI l)K DOI.ASI'M. 

In nomine Domini, noverint cuncti fidèles quod Ingel- 
ricus de Dolasum, volens venire ad habitum sancte reli- 
gîonis, dédit Beato-Petro de Cluniaco et Beato-Dionisio 

fils aîné, donna à labbaye de la Trappe un setier de blé à prendre 
annuellement sur la métairie du Val. 

Robert de MontcoHn et son fils Guillaume donnèrent à labbaye de 
la Trappe, en 1247, la part qui leur appartenait de la mouture du 
moulin de Coulhier. Guillaume de Montcolin accorda à la même ab- 
baye une rente annuelle de vingt-six sous huit deniers d'Anjou à 
prendre sur la prévôté de Laigle. En avril 1228, Robert de Moncolin 
fit remise à labbaye de la Trappe d*un cens de quatre sous tournois 
qu elle lui payait pour le fief de Guillaume du Tremblai et affranchit 
de toutes redevances les terres sises à Nuisement, {(larlulaire de ^ 
Trnppe, p. 70, 114, 233). 
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de Nofrento, et monachis ibidem Dec servientibus , ter- 
ram quam habebat de feoclo Pagani de Bureio, pro re- 
(lemptione anime sue, et uxorîs sue, et parentum suo- 
ruin, et cum terra dédit etiam omnia prata que de eodem 
feodo habebat. Quod donum , postquam etiam pre- 
dictus Ingelricus suscepit predictum habitum religionis, 
calumpniati sunt gêner ejus, et Hamelinus, et uxor ejus 
Helwisis, filia ipsius Ingelrici, et Guillermus filius Ha- 
melini, cognomine Moroeherius, et Paganus Chananota, 
qui habebat unam de filiabus Hamelini, et alie filie ejus- 
dem, dicentes quod Engelrîcus dederat Hamelino, cum 
filia sua, hanc terram et hec prata ; sed Engelricus habuit 
multos légitimes testes quod nondum habebat neque 
hanc terram, neque hec prata, sed postea emerat. 0"^^ 
calumpnia tamen in tantum crevit, quod ad presentiam 
comitis pervenerunt calumpniatores, et Ingelricus et 
monachi, et ibi concesserunt monachis omnia que ca- 
iumpniabantur, hiude et precepto Rotroci comitis, et 
monachi reddiderunt eis duos agripennos prati, quos 
dederat, diu est ante hoc donum, Ingelricus, eo pado 
quod si heredes sui, post mortem ejus, relient dare mo- 
nachis centum solidos pro his duobus agripennis, ha- 
ï)erent eos, de quibus centum solidis condonaverunt 
monachi , consilio et precepto comitis, predictis here- 
dibus, ut firma pax et dilectio esset inter eos , quin- 
quaginta solidos et alios quinquaginta reddiderunt eis. 
Hujus rei sunt testes : Rotrocus, comes; Radulphus de 
Carîtate* ; Galterius Tiherius; Richardus Tiherius, Ro- 

* Rodolphe de la Charité assista vers 1129 à la confirmation par Ro- 
trou, comte du Perche, de tous les biens de l'abbaye d'Arcisses. 

En 1141, Rodolphe de la Charité fut témoin du don de la maison de 
Baudouin le médecin à Nogent-le-Rotrou à Tabbaye de Tiron {Cartu- 
Litre de Tiron, t. I, p. 54 ; t. Il, p. 27). 
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omnibus quod , morluo Hamelino postea, et apud Bea- 
lum-Dionisium sépulture tradito, posuerunt predîcti he- 
redes concessionem quam in presentia comitis fecerant 
super altare Beati-Dionisii per unum librum. Testes : 
Ingeiricus, filius Rainaldi jaculatoris ; Galterius Pinellus; 
l^aganus, cocus; Cadorenus;()ddoHorchîa, Paganus, cle- 
ricus. 

Extrait dans Duchosno, Mss. 22, f. 28'i. 

LXXIV 

Joscolin do Bu ré, /ils de Paycn, seigneur féodal y à la demande 
de Guillaume Barbelefe, autre seigneur féodal, confirme 
mof/ennant de Justes compensations pour lui et les siens la dfh- 
nation d^Ingelric de Dole. 

1105-1107. 

Caria OArcEUNi of. Birf.io. 

Sancti Spiritus adsit nobîs gratla. Notuni sit omnibus, 
tam futuris quam presentibus, quod Guillermus Barba- 
lefa, non multum tempus ante suam mortem, adduxit 

' Les différents membres de la famille de la Motte furent les bien- 
faiteurs de labbaye de Tiron. 

Robert de la Motte fut témoin en 1114 du don fait par Guy, comte 
de Rochefort, en 1130, de la vente de prés en la paroisse de Condc aban- 
donnés par Eudes de Boigne, du don d'une vigne sise à Bray, et de 
trois arpents de pré aux Prés-Morin, et du legs d'une charmée de 
terre à Brimont fait par Godefroy de Somboon. En 1132, ce même 
Robert et Gauthier son fils abandonnèrent à Geofîro>', évêque de 
Chartres, Téglise de Saint-Lubin des Cinq-Fonts qu'ils détenaient in- 
justement, et les dîmes de la paroisse dArgenvilliers. 

En 1202, Geoffroy de Beaumont confirma à Tabbaye de Tiron la pos- 
session de la terre de Soisnances donnée par Gauthier de la Motte du 
consentement de son père Robert de la Motte, de sa mère Menelde, de 
ses frères Hugues, Mathieu, Garin, Haimeric, Eudes, Philippe, H^o 
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Guicelinum, iilium Pagaiii de Bureio, et malrem ejus, in 
curiani Beati-Dionisii ad concedendum don uni quod 
Ingeiricus de Dolasum fecerat Dec et Beato-Dionisio et 
monachis ejus, quia de feodo ejus Guicelini tenebat illud, 
et Guicelinus tenebat a Guillermo Barbalefa, qui Guil- 
lermus concessit quicquid Guicelinus inde faceret. Sci- 
licet tune fuit tantum prolocutum, et post mortem Guil- 
lermi confirmatum, cui prolocutioni adfuerunt : Josso 
de Malgastel; Guillermus, filius Richerii vicarii ; et 
Golfredus, f rater ejus; Robertus de Monte Teberti; Ga- 
rinus de Manuslo ; et confirmationi facte post mortem 
Guillermî affuerunt idem isti, quando Guicelinus et 
mater ejus, Dulcis vocata, et duo de fratribus Guicelini 
primogeniti,post eum concesseruntetconcessionem super 
altare posuerunt per unum librum. Guicelinus autem 
habuit pro hac concessione viginti solidos quosGualterius 
filius Erardi ei tradidit, et in unoquoque annoadPascha 
débet habere duos solidos in recognitione si requisierit 
in curia Beati-Dionisii, vel ante Pascha vel quindecim 
dies post Pascha, sine forisfacto, et ita quod débet ele- 
mosinam deffendere et tutari ab omnibus, excepto comité; 
predicta mater ejus habuit dimidium modium de fru- 
mento etsiligine, et predicti duo fratres habuerunt sex 
solidos, unusquisque très, et alii fratres et sorores con- 
cesserunt in domo matrissue, quia nonpotuerunt venire, 
et Oddo monachus, et prepositus Sancti-Dionisii, et 
Galterius filius Eraldi, dederunt eis de caritate Sancti- 
Dionisii-Hujus rei sunt testes hii qui superius : Josso et 
alii; Galterius, filius Eraldi; Paganus, cocus. 



de ses sœurs Ada, femme de Geoffroy d'Arrou, Audierne, femme de 
Geoffroy, forestier, et de J ulienne, femme de Girard des Loges, et de 
ses fils, Gauthier, Renaut, Philippe {Cartulaire de Tiron, t. i, p. 17, 
142, 14i, 146, 147, 188, t. ii, p. 27 et 118). 
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LXXV 

Gervais Malemouche^ sa fille Elisabeth cl Foulques, son gendre, 
donnent la terre du Pin à l'éf/ lise de Saint-Denis par le dêjfôt 
d\in livre sur Vaulel. 

1135-1142. 

CaRTA GeRVASII MaLE-MuSCE et FuLCOIU GEXERI SL'I. 

In nomine Domini. Noverint omnes christiane prof- 
fessionis pro certo, quod ego Gervasius, cognomine Mala- 
Musca*, dedi Deo et Beato-Petro Cluniacensi et Beato- 
Dionisio de Nogento, et monachis Deo ibi servientibus, 
terram quam habebam in nieo dominio apud villamque 
Pinus vocatur, et gêner meus Fulcorus, et filia mea Elisa- 
beth concesserunt et hanc terram et quicquid de meo 
dono et de meo feuodo habuerant unum diem et unum 
annum. Et hoc donum et hanc concessionem posuimus 
nos très super altare Sancti-Dionisii per unum librum ; 
quod totum viderunt et audiverunt isti : Robertus do 
Coldreio ; Arnulphus de Campo-Milonis ; Reginaldus, 
presbiter Cetonis. 

* Nihard do Malinoucho est l'autour d'une famille de ce nom dans 
le Maine, lltut présent vers l()90à une convention entre l'abbé de 
Saint-Vincent etGôrard prêtre de Nogent, et à la fondation du prieure 
de Pont de Gêne, en 1092. II assista, vers 1095, ainsi que Drogon, son tils. 
à la reconnaissance faite parGuillaumede Braitcl des différentes pos- 
sessions de l'abbaye de Saint-Vincent [Itcvuc hUtorif/uccl archéuhtji'iuf 
du Maine, t. I, p. 214). 

Les seigneurs de Malmoucho étaient parents des barons de Ma- 
yenne et possédèrent plusieurs seifçneuries au fief de Montfort-le- 
Hotrou. (luiilaume de Passavant, évoque du Mans, accorda à Dreux 
de Malniouche la présentation des églises des Loges et de Soulitrc. 
Ce seigneur prit part à la croisade, en 1158, et portait pour armes : 
lyfirgent h cint/ fusées df sahio posârs en fasve (Ibidem t. IV, p, 361 K 
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LXXVl 

GervHÛt de Courloulin^ sur les remontrances de Hufjues Payen de 
Saint'Calais, évcf/uedu Mans, alors à Xofjent, délaisse à Saint- 
Denis une terre sise à Ceton, que Gervais de Maleniouche lui 
avait injustement enlevée et donnée aux religieux, et, en sitjne 
d'entier abandon, dépose un livre sur l'autel. 

Nogent, 1135-1142'. 

CaRTA GeRVASII de Cl'RTIiI.OI.IS 

In nomine Dominî, notum sil omnibus, tam futuris 
quam pres^ntibus, quôd ego Gervasius de Curtelolis ré- 
cupéra veram quanidam terram apud Cetonem que mihi 
hereditario jure contingebat, quam Gervasius Mala-Mus- 
ca diu injuste habuerat,* unde dederat unam partem mo- 
nachis Beati-Petri Cluniacensis qui serviunt Deo in mo- 
nasterio Beati-Dionisi de Nogiomo, pro anima uxpris sue 
delTuncte, et pro se, et pro animabus predecessorum suo- 
rum, quam elemosinam ego, recuperans terram quam 
sine meo concessu habuerant, nolui concedere, sed cepi 
eam sicut meam hereditatem, et tenui eam in propria 
manu, cum alia terra per plures annos, donec Hugo Ceno- 
nianensis episcopus, cognomine l^aganus de Saiirto-Karî- 
lolTo-, vonit quadain die Nugentum,ot locutus est mecuiu 
«le saluie anime mee, laudando mihi inter cetera ut con- 
ccderom monachis prefatam elemosinam quam, sicut 

* En 1194 un seigneur de Courtoulin donna trois prébendes de fro- 
ment à la léproserie de Charlrag^e de Mortai^ne, et en 12«)3 un autre 
seigneur de ce lieu donna à l'hospice de Mortagne deux parts de la 
dime de Courtoulin. 

* Hugues Payen élu évéquc du Mans le 20 septembre 1135, mort le 
5 février 1143. 
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prodictuin csl, in propria manu tenebam^proredempliono 
anime mee, et proanimabus predecessorum moorum. ox 
quorum jure hereditario terram habebam. Cujus concilio 
ego concedens dedi et concessi prefatîs monachis in 
elemosina totam terram sîcut a Gervasio habueranl, et 
inde posuimus donum ego et frater meus, super altare 
Beati-Dionisii, per unum librum, et monachi dederunt 
mihi equum in caritate. Hujus donî sunt testes : Hugo 
Cenomanensisepiscopus, etBurgundius nepos ejus; Yvo, 
capellanus ejus; Bogericus, clericus ejus ; Robertus de 
Margone', et Guillermus filius ejus ; Durannus Marcas. 

Copie dans Duchesne, Mss. 22, f. 285. 



LXXVII 

Vente d'une moidé de pré par Geoffroy Fariel avec russentimcnl 
de Bouchard, fils de Dreux Malemouche et de Giroie dAvczc, 

Vers 1100. 

CaKTA GAl'FI'RlilJl FARTliLM. 

Notum sit omnibus sancte Dei Ecclesie fidelibus, tam 
présent! bus quam subsequentibus, quod ego Gauffredus 
cognomine Fartellus, cum assensu uxoris mee Ilelisabelh, 

' Ce Robert de Marj^on ne serait-il pas le père de cette Marguerite, 
r héroïne de la vieille chronique percheronne, connue sous le nom de 
a dame Mari^on ou la Bourbonnaise? 

(Voir le récit de cette chronique dans les différents ouvrages sur la 
province du Perche et entre autres dans ; Chroniques Perchet-onnes de 
Tabbé Fret, t. m, p. 197 et suivantes). 
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et filii mei Guillermi, atque seniorum meorum, videlicet 
Burchardi filii Drogonis Mala-Musca, et Gerogii de Ave- 
siaco, ex quorum bénéficie tenere videbam, vendo et in 
perpetuam venditionem facio monachis Sancti-Petri Clu- 
niensis, qui sunt positi in monasterio Sancti-Dionisii 
Nogenti castri Pertici, omnem medietatem pratî mei de 
Faico-Castro, quam possidebam in meo dominio, jure mee 
hereditatis, super decem solidos denariorum Cenomanen- 
sium quos mihi dederunt duo monachi Cluniacenses, qui 
tune illo tempore regere videbantur obedientiam Sancti- 
Petri Cetonensis, et in cognitionem quatuor denarios in 
censum, uno quoque anno, in die natalis Domini. Quod 
pratum situm est juxta calciatam que pergitad supradic- 
tum castrum, ex una parte, pratum Ck)nstancii, ex altéra 
parte, pratum Alrici, et ex alia parte ubi dividitur Beria. 
Et si aliquis hanc venditionem calumpniare voluerit, 
quod absit, quamdiu vixero in quantumcumque potero, 
cum Dei adjutorio , libenter expugnare curabo. Iterum 
volo ut sciatis, quod ego Gauffridus aliam partem supra- 
dicti prati, cum assensu uxoris mee et filii mei, et senio- 
ribus meis, eisdem monachis in vadimonium mitto super 
novem solidos Cenomanorum, talique conventu ut fructus 
qui de prati medietate exierit, in elemosina sit monachis 
Cluniacensibus, pro anima patris mei, atque omnium pa- 
rentum meorum, et tantum teneant ut nummos quos mihi 
dederunt percipiant. Hujus venditionis testes sunt : 
Gaufridus Fartellus; Helisabeth uxorejus, et filius ejus 
Guillermus; Burchardus et uxorejus, et filius Gerogius 
de Avesiaco, et uxor ejus et filii eorum ; Galterius Chas- 
nellus. 
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LXXVIII 

Don par Guillaume de Maug&tel ou Monlgasteau à l'abbaye de 
Saint-Denis de la partie de la dîme qu il possédait dans la pa- 
roisse de Ce ton. 

Vers 1100. 
Carta Guillermi de Malgastel. 

Notum sit omnibus Dei fidelibus^ tam presentibus quam 
subsequentibus, quod Guillermus de Malgastel, una cum 
assensu uxoris sue Ade et filiorum suorum Guillermi, et 
Gauffridi, dédit Deo et Sancto-Petro et monachis Clunia- 
censibus qui sunt ad Sanctum Dionisium Nogenti castri 
Pertici, omnem decimam quam habebat in tota parochia 
de villa Cetonis, sine ulla retinentia, pro redemptione 
anime mee, et omnium parentum suorum, tam vivorum 
quam deffunctorum ; habuitque pro hoc dono vînginti 
solidos Dunensis monete, et filius ejus Guillelmus duo- 
decim denarios, et GauflFridus frater ejus alios duodecim 
denarios. Testes : Simon, frater Guillermi ; Rodulphus, 
capellanus; Gauffredus de Lory; Girardus Salnerius; 
Paganus, cocus^ 



< Simon de Maugatel ou de Montgasteau, sur les conseils de Rotrou 
de Maugatel, donna deux sols à Tabbaye des Clairets, le 17 juin 1218, 
jour de la dédicace de Téglise par Guillaume, évêque de Châlons et 
comte du Perche (Carlul&ire des Clairets^ p. 84). 



— 163 - 



LXXIX 



Don à V abbaye de Saint-Denis j par Foucher de Bray, de la terre 
des Planches-Girard y à Ceton. 

Vers 1080. 
Carta Fulchardi de Bray. 

Notum sit omnibus, tam presentibus quam subsequen- 
tibus, quod ego Fulchardus,'^supernoinine de Bray, una 
cum assensu filiorum meorum Hugonis atque Amulphi, 
dono Deo et Sancto-Petro Cluniacensî monachisque Clu- 
nîacensibus qui sunt positî ad Sanctum-Dionisium Nogen- 
ti castri Pertici, omnem terramquam habebat in villa Ce- 
tonis, in loco qui dicitur ad Planchas-Girardi. Hoc autem 
donum facio pro redemptione anime mee et filiorum 
meorum, et omnium fideliumdeffunctorum. Testes : Ade- 
marus, presbiter; et Bladinus, prepositus comitis ; Ra- 
naldus, faber; Obertus Carpentarius ; Raldonus Fortinus. 

LXXX 

Don par Richer de Ceton de la dîme de Ceton, pour laquelle il 
reçut vingt sous, et son fils Guillaume douze deniers. 

Vers 1100. 
Carta Richerii de Cetone. 

Sancte Dei ecclesie filiis, tam presentibus quam subse- 
quentibus, notum fieri volumus quod Richerius, vicarius 
domini Gualteri Chesnelli, una cum assensu filii sui 
Guillermi, dédit Deo et Sancto-Petro et monachis Clunia* 



-- 164 — 

censibus quisunt ad Sanctum-Dionisium Nogenti castri 
Pertici, omnem decimam quam habebat in tota parochia 
de villa Cetonis, sine ulla retinentia, pro redemptione 
anime sue et omnium parentum suorum, tam vivorum 
quam defunctorum ; habuitque pro hoc dono vinginti so- 
lidos Dunensis monete ; et Guillermus, filîus ejus, duo- 
decim denarios. Testes: Gai teranus Chesnellus et filiî ejus; 
Burchardus Mal^-Musca, et Gervasius, frater ejus, et 
alii quamplures. 

LXXXI 

Thibaudy seigneur du château de Meules (?)y approuve en toute 
franchise le don fait par ses vassaux Hugues Tronel^ Raoul, fils 
de Guillaume de Brou, Guillaume de Mouçon, de V église Saint- 
Pierre de BoisvillCy avec tous ses droits et dépendances ; il pro- 
met d'affranchir également et de protéger les donations sem- 
blables dans l'avenir ; lui-même offre une charruée de terre, il 
reçoit en retour de la main des moines la somme de dix livres 
et trois chevaux de prix, et sa femme quinze sous; les reli- 
gieux lui concédèrent encore le privilège de la confraternité. 

1099 
Carta Theobaldi de Molis-Castri 

Sciant cunctî, tam présentes quam subséquentes, quod 
dominus Tetbaldus de Molis-Castri donum quod Hugo 
Tronellus, atque Rodulphus filius Guillermi de Castro 
Braioli, feceruntDeo et monachis Sancti-Petri Clunîacen- 
sis, qui sunt positi ad Sanctum-Dionisium Nogenti castri 
Pertici, de ecclesia Sancti-Petri Boas ville, que erat de 
beneficio domni Tetbaldi de Molis-Castri, ipsum donum 
Tetbaldus Deo et monachis condonavit, atrium scîlicet 
ecclesie et presbiterium, et omnia quecumque ad eccle- 
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siam debentur deferrî, que dici vel inquîrî quisquam 
possit, f^xcepta décima de forîs de Auvrins [sic), cymî- 
terium etîam totum in circuitu ecclesîe, atque terram que 
pertinet ad altare , quin etiam si Hugo Tronellus, vel 
Rodulphus, filius Guillermi, aut alius aliquis de istud 
donum f «îcj monachis nocere voluerit, contra omnes homi- 
nes deflFensor et adjutor in omnibus erit. Dédit etiam ut si 
quis ex beneficio suo ad ecclesie pertinentia vel donet vel 
vendat supradictis monachis, sine alicujus contradictione, 
ita ut ad alium locum donationem vel venditionem facere 
non possit; Istud autem donum fecit pro redemptione 
anime sue et omnium parentum suorum ; dédit quoque 
terram unius aratri omnibus temporibus in loco qui dici- 
tur Atroiville, et terram ab hospitibus quinquaginta ad 
inhabitandum tantum quantum alii homines habent per 
totam Belsam, ita ut sint liberi et franchi ab omni con- 
suetudine, vel inquietudine, que dici vel inquiri quis- 
quam possit. Pro hoc dono autem accepit decem libras 
nummorum et très equos de precio, et uxor sua quinde- 
cim solidos. CoUaudavit et donum quod Guillermus de 
Moncione fecerat eis, pro quo etiam viginti solidos et 
unum copertorium habuit. Post hec omnia, venit ipse 
Tetbaldus ad locum Sancti-Dionisii Nogenti castri, et fra- 
temitatem fratrum Cluniacensium accepit, atque donum 
supradictum confirmavit, et super altare Sancti-Dionisii 
manu sua posuit, et fidem de hoc dono et de omnibus 
rébus atque fraternitatem repromisit. Testes : Rotrocus, 
cornes Mauritaniensis, qui de Jherusalem venit* ; Hugo, 



• Guillaume Gouet était fils de Guillaume, seigneur du Perche- 
Gouet, qui, aux trois baronnies de Montmirail^ Authon, la Bazoche, 
réunit celles d'AUuye et de Brou, par suite de son mariage avec 
Mahaud, dame de ces deux baronnies. 

Il épousa Eustachie Crespon dont il eut Guillaume, marié à une fille 
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vîcecomes Castrîduni; Robertus, filîus Guillermi Goioti; 
Galterius Chesnellus; Paganus de Remalast; Gerogius de 
Ulmo ; et alii plures. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22 f. 284 et copie, f. 291 v^ 

LXXXII 

Guillaume, curé de Verrières, donna à Saint-Denis la dîme de 
Bruyère ; Gérald, chevalier, seigneur de Bruyère, de qui il 
l'avait acheté, souleva des difficultés et reçut des moines une 
compensation pécuniaire de vingt sous. 

Vers 1080. 

CaRTA de DECIMA GuiLLERMI DE BrUERïA ET GeRALDI 

Bastardi. 

Noverînt omnes, tam présentes quam futuri, quod 
Guillermus, presbiter de Verriaco, dédit decimam de 
Brueria Sancto-Petro Cluniacensi et monachis Sancti- 
Dionisii Nogentensis pro remedio anime sue, quam vide- 
licet ipse emerat a Geraldo milite de Brueria, pretio sexa- 
ginta solidorum. Postea vero cum ipse Geraldus decimam 
eamdem calumpniaretur, acceptis vinginti solidis a mo- 
nachis Sancti-Dionisîi, concessit eam liberam, simul 
cum uxore sua nomine Aghanis, et fratre suo Guillermo 

naturelle de Henri I»"*, roi d'Angleterre. De cette union naquit Guil- 
laume, mort en Terre-Sainte, vers 1170, laissant de Elisabeth de Cham- 
pagne deux filles, dont Talnée, Mabile, apporta les cinq baronnies dans 
la maison de Donzi, par suite de son mariage avec Hervé de Donzi. 

Guillaume Gouet, sa femme Eustachie et leurs fils Guillaume Mis- 
chin Taîné, Robert et Mathieu donnèrent à Saint-Martin du Vieux- 
Bellême,^en 1116, tout ce que leur avait donné et vendu Gaston de 
Brou en présence de Thibaut, comte de Blois^ et Geoffroy de Lèves, 
évêque de Chartres (Carlulaire dp Saint-Martin du Vieux-Belléme). 



- 167 — 

de Bruerîa, de cujus feduali eam tenebat. Hoc etîam 
annuerunt filîi Guiardi ; Hugo et Robertus, cognomento 
Paganus. Testes hujus doni : Hugo de Monte Russeto ; 
Bladinus,prepositus; Garnerius Piscîs; GalteriusBomun- 
îdus et aliî quam plures. 



Lxxxni 

Don à V abbaye de Saint-Denis de Uéfflise de Saint-Ulphace et 
de ses dépendances et droits de toute sorte, en toute franchise, 
par Gaultier de Montmirail, avec l'approbation de Guillaume 
Gouety seigneur féodal, à qui les religieux payèrent une somme 
de 40 sous et à son fils Guillaume 60. 

Vers 1100 
Carta Galterii Espernarii de Sancto-Ulphacio 

In nomine Domini, notum sit omnibus chrîstiane fidei 
cultoribus quod Galterius, supemomine de Monte-Mira- 
bili, dédit Beato-Petro Cluniacensî, et Beato-Dîonisio de 
Nogento, et monachis ibi Deo servientibus, ecclesîam 
Sancti-Ulphacii et capellam, et totum cymîterium, et 
terram et prata que ad ecclesiam pertinebant, annonam 
monachonim, qui ibi Deo servirent, molere ad suum mo- 
lendinum, sine molitura, et panem eorumdem in furno 
suo coquere, sine fornagio, et nemora sua ad calefacien- 
dum monachos atque ad faciendum domos suas et omnia 
propria opéra eorum, quibus nemora essent necessaria ; 
et totum pasnadium porcorum eorum, et totam consue- 
tudinem hospitum eorum, videlicet çensum , corveias, 
et quicquid hospites dominis debent, sine ullo retentu. 
Et hoc donum fecit prenominatus Galterius pfo anima 
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sua, concedente sua uxore Amelina, et filîis suis Hugone, 
atque Galterio, et filîa ejus Agatha, pro salute animarum 
suarum et pro anîmabus omnium parentum suorum, tam 
preteritorum quam futurorum. Quod donum confirma- 
verunt et concesserunt : Guillermus Goetus, et Guîller- 
mus, filius ejus : et habuerunt inde de caritate Sancti- 
Dionisii, predictus Guillermus Goiet quadraginta solides 
Carnotensium denariorum, et Guillermus filius ejus sexa- 
ginta. Hujus autem doni sunt testes : Galterius Chesnel- 
lus ; Hubêrtus Campolus ; Guillermus Muscatus ; Guil- 
lermus de Teliniaco*. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22, p. 271 et 284 v«, et 
copie f. 292. 

LXXXIV 

Joscelin de Maleterre, ayant refusé de ratifier la donation de 
Véglise de Saint-Lubin de Flacey faite par son père Henri de 
Mortagne, Geoffroy j comte de Perche, son seigneur suzerain^ 
lui fait consentir un accord^ et approuver toutes les cessions 
futures de terres faites aux religieux. 

Vers 1100. 

Carta Joscelini Mala-Terra. 

Sciant cuncti, tam présentes quam subséquentes, quod 
Joslenus Mala-Terra, filius Henrici, vicecomitis Maurita- 
niensis, post mortem patris sui, conturbare et inquietare 
cepit elemosinam quam pater suus fecit Deo et Sancto- 
Petroet monachisCluniacensibus, qui sunt positi ad Sanc- 

* En 1238 Geoffroy de Chauvigné, seigneur en partie de Théligny, 
vendit au chapitre de Saint-Nicolas de Montmirail pour dix livres 
tournois les dîmes qu'il percevait dans la paroisse de Théligny. 
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tum-Dionisium Nogenti castri Pertici^ de ecclesia Sancti- 
Leobini Flaciacî, et de hoc quod pater suus eidem loco 
concesserat et condonaverat. Fuitque longa concertatio 
inter ipsum Joslenum, et monachos Cluniacenses , qui 
sunt positi ad Sanctum-Dionisium Nogenti castri, 
quousque in curia domini Gauflfridi , comitis Mauri- 
taniensis, senioris sui, coram astantibus multis nobili- 
bus viris, ad rectitudinem perveniendum illi fuit, qui 
tamen, post multas altercationes diu inaniter contrac- 
tas, donum quod pater suus fecerat, coram cunctis 
astantibus, laudavit et cartam quam pater suus fecit, 
legi, audiri et exponi sibi precepit, et quecumque in ea 
scripta erant laudavit, et corroboravit , atque manu pro- 
pria in manu domini Bernardi prioris celle Sancti-Dioni- 
sii, misit, et ore proprio coram omnibus astantibus pro- 
misit quod fidelis et amicus devotissimus Deo et mona- 
chis Cluniacensibus in futuro . semper sit, et omnia que- 
cumque illorum fuerint non minuere sed augere, et omnia 
illorum fideliter custodire. Ut vero in futuro certa et 
manifesta maneant que ipse Jôslenus laudavit et corro- 
boravit denominavimus ea nominatim. Très partes eccle- 
sie Sanctî-Leobini Flaciaci, cum décima et sepultura, et 
altare atque omnia que in tribus partibus ecclesie dici vel 
inquiri quisquam possit. Terram unius aratri aliam Gra- 
dulfi et aliam que erat Ebraldi et Suardi, fratris sui, telo- 
neium etiam de omnibus quicumque ibi aliquid vendî- 
derint vel emerint atque hoc quod vulgo cornagium dicî- 
tur; terram unius aratri, terram que est juxta boscum, 
cum omnibus hospitibus quicumque in ea habitaverint ; 
vichariam etiam de omnibus hominibus quicumque in 
terram Sancti steterint in terra quam Henricus dédit eis, 
vel in illam que in illis data fuerit, vel quolibet modo in 
futuro acquirere potuerint, qualicumque re vel in quali- 
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cumque acquisitione potuerînt acquirere. Boscum etiam 
qui diciturTolfol, adusus monachorum et ad omnes homi- 
nes ilIorum,atque herbam ab omnibus bestiis eorum depas- 
cendam. Decimam quoque ac luminaria ecclesie Sancti- 
Leobini Flaciaci. Si vero aliqua controversia inter ipsum 
Joslenum et monachos Cluniacenses surrexerît, vel inter 
homines illorum in loco Flaciaco, ex utraque parte in 
unum conveniant, et ibi quod justum ratum fuerit décer- 
nant. Concessît etiam ipse Joslenus, ut si quis ex bene- 
ficio suo aliquid tenuerit et monachis Cluniacensibus 
vende re vel donare voluerit, sine alicujus contradîc- 
tione det omnia vel vendat, quecumque dare ac vendere 
voluerit, et queque data vel vendita fuerint, sine ulla 
mala consuetudine in antea salva et libéra Deo et mo- 
nachis sint. Testes : GauflFridus, comes de Mauritania; 
Paganus de Bamalast; et alii plures ; pro supradicta vero 
laudatione, quam Joslenus Mala-Terra fecit, tringinta 
solidos Dunensium habuit, et uxor sua decem solidos Du- 
nensium. Testes qui hoc viderunt : Geraldus RufusS 
filius Drogonis ; Albertus, fîlius ejus; Odo Rufus; Ro- 
dulphus de Turiello ; Guillermus, frater ejus. 

Extrait dans Duchesne, Mss 22 f. 284 v® et copie Mss. 
20, 217. 



* Guillaume Leroux assista, en 1188, comme témoin à la confirmation 
par Rodolphe de Coëmes et sa sœur Aois,mariée à Robert de la Ramée, 
des biens donnés à Tabbaye de Perseigne par leur père Philippe de 
Coëmes (Cartulaire de Perseigne^ p. 193). 

Gervais Le Roux donna vers 1150 au Chartrage de Mortagne un 
journal déterre près la Croix et lors du décès de son fils aîné Gilbert, 
chevalier, trois septiers de terre {Recueil des antiquités du Perche^ par 
Bart des Boudais, p. 132). 
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LXXXV 

Yves, évêque de Chartres, reçoit entre ses mains Vaveu du che- 
valier Robert d'Agnelet, qui, après avoir été excommunié, 
reconnaît V injustice de ses revendications sur les terres des 
religieux. 

Vers 1100. 
Carta Roberti filii AzMERici Arbalistarii. 

Ego Yvo, gratia Dei Carnotensis episcopus, notum esse 
vplo omnibus ecclesieDei fidelibus, tam futuris quam pre- 
sentibus, quod quidam miles de Agnideleio, Robertus de 
Pudo-Sacco nomine, longam facerat injuriam monachis 
Sanctî-Dionisii de Nogento, de terra quadam apud Pur- 
dum-Saccum posita, et de quibusdam aliis rébus ; unde 
monachi grandem in auribus nostris clamorem et queri- 
monîam egerent ; sed ille in peccato suo obstinacîter per- 
severans, nulla ratione, nulla ecclesiastica disciplina, ad 
justiciam venire volebat. Tandam divina nutu compunc- 
tus, et nostra excommunicatione vexatus, in presentiam 
nostram venit, culpam recognovit, terram et quicquîd 
monachi clamabant, ad versus eum penitus dimisit , et 
quod in nullum eis deinceps dampnum esset de omnibus 
que dimiserat, vel per se vel per alium, in fide sua pro- 
misît. Testes, ex parte ej us : Robertus, Gazonis filius, et 
très filii ejus;Hugo, Guillermus, Aymericus; Robertus de 
Murcento ; ex parte monachorum domnus Yvo, episcopus 
Carnotensis* ; Guillermus, archidiaconus ; Hamelinus, pre- 
posîtus; Rotrocus, comes de Mauritania; Gerogius For- 
tinus; Johannes Ruffinus ; Guillermus de Solgi, 

' Nous avons publié dans le Cartalaire de la Trinité de Vendômêft.2, le sceau 
de saint Yves, évèque de Chartres; il figure en place d'honneur sur la 
couverture de notre revue des Archives du diocèse de Chartres. 
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LXXXVI 



Himolde Bouchet^ Ameline sa femmCy et son fils Robert j engagé 
dans la clérkature^ se donnent eux et leurs biens à Saint-Denis 
afin de jouir du privilège de l'association spirituelle; ils 
donnèrent aussi toutes les dîmes qu'ils avaient acquises à Saint- 
Martin-le-Beau, Les moines donnèrent au fils, Robert, la cure 
de cette paroisse. 

Carta Himoldi Boschet. 

Notum sit omnibus, tam presentibus quam subsequen- 
tibus, quod Himoldus Boschet, et uxor sua Amelina, atque 
filius ejus Robertus clericus, et Durannus laïcus, condona- 
verunt se Deo et Sancto-Petro et monachis Cluniacensibus 
qui sunt positi ad Sanctum-Dionisium Nogenti castri Per- 
ticî, cum omnî parte substantie sue de* participes sint, in 
vita et post mortem suam, in omni benefacto eorum, et ut 
suscipientur ad mortem suam sicut confratres eorum, et 
honestîssime sepellientur. Quod si habitum sancte religio- 
nis suscipere ad mortem suam voluerint, suscipientur bé- 
nigne ad omnem partem substancie sue de omnibus rébus. 
Dederuntque omnes décimas quas Himoldus acquîsîerat, 
vel quas in antea acquîrere potuerint, que fuerint de ec- 
clesia Sancti-Martini de Bello, pro redemptione anima- 
marum suarum.Monachi vero concesserunt filio Himoldi, 
Roberto, presbiteratum de supradicta ecclesia de Bello, 
id est terciam partem de omnibus rébus quas habebant 
in ecclesia, excepta terra, si ei fuerit data, in tota paro- 
chia. Ipse vero Robertus bénigne presbiteratum ab eis 
suscepit, et promisit quod fidelis de ecclesia et de omni- 
bus rébus illis erit, atque ad mortem suam se et omnia 

* Pour ui. 
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sua quecumque habere poterit, que dicî vel inquiri quis- 
quam potuerit, Deo et monachis condonabit; quod si in 
vita sua monachis quicquam de ecclesia et que concessà 
sunt ei forisfecerit, rectitudo facienda est ei in curia 
Sancti-Dionisii ; post mortem vero suam nullus, ex pa- 
rentibus suis vel heredes in ecclesia proclamare poterunt, 
sed, sine alicujus proclamatione, Deo et Sancto-Dionisio 
remanebit. 

LXXXVII 

Donation au prieuré de Saint-Ulphace de trois arpents de prés 
sur la Brayepar Robert Coiphan pour huit sous une fois payés 
et un cens annuel de dix deniers chartrains ; son gendre et 
successeury Thibaut de GréZy et son fils Simon approuvèrent 
cette donation moyennant plusieurs redevances^ entre autres 
deux souliers de Cordoue pour Simon. 

Vers 1100. 

CaRTA ThEOBALDI et FILII EJUS SiMONIS. 

Notum sit omnibus, tam presentibus quam subsequen- 
tibus, quod Robertus Cbiphanus dédit in elemosinam 
Beato-Petro Cluniacensi et Beato-Ulphacio, et monachis 
Sancti-Dionisii de Nogento, très agripennos pratorum ad 
edificandum, super fluvium qui dicitur Breya, eo tempore 
que Guillermus monachus, filius Burchardi (de) Roille- 
nostrio serviebat Deo in ecclesia Beati-Ulphacii, dédit ipse 
Guillermus predicto Roberto, de caritate Sancti-Ulphacii, 
octo solidos, et in uno quoque anno sexdenarios Carnoten- 
sium de censu, sed mortuo Roberto Coiphano absque he- 
rede, rediit hereditas ad Theobaldum de Gresso, sororium 
ejus, qui noluit in primis concedere istam elemosinam; sed 
postea venit ad concordiam cum Roberto monacho, filio 
Duranni, qui post Guillermum fuit in ecclesia Sancti- 
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Ulphacii, et concessit totam elemosinam liberam, et ab- 
solutam, ad sex denarios Camotensium de censu, et de- 
buit eam acquittare ab omnibus hominibus, et major 
filius ejus Symon concessit, et Theobaldus pepigit quod 
uxor ejus et filii et filie concédèrent, et pro ista conces- 
sione ita, ut dictum est, facta, dédît Robertus monachus 
Theobaldo septem solidos Camotensium et très minas 
avene, et uxori ejus duas câlinas, et filioejus Simoni duos 
sotulares de Cordubano, et Genoloni de Motta, de cujus 
feodo prata sunt, duodecim denarios e1 duos sotulares de 
Cordoan. Testes : Robertus, presbiter ; Gano de la Motta, 
et filius ejus Galterius ; Guillermus de Bellomonte et 
uxor ejus Adeleidis ; Bigottus famulus, et alii plures. 
Duchesne, Mss. 22, f. 271. 

LXXXVIII 

Geoffroy de Somboon avait délaissé à Saint-Denis son domaine 
d'Happonvilliers, Véfflise et toutes ses dépendances, sauf les fiefs 
attribués à ses chevaliers ; plus tard il reprit le servage de 
toute cette terre ; la cause fut confiée à deux arbitres, Payen 
de Villeperdue et Aldric de Montdoucet, qui jugèrent en faveur 
. des moines et forcèrent les chevaliers vassaux de Geoffroy, 
Roger de VEau et Ansolde Chartres, à prouver V antériorité de 
leurs droits sur ceux des religieux pour le moulin de Marolles, 
Geoffroy reçut deux bons palefrois, 

1005-1107 
Carta de placito Oddonis MAJORis DE Harponviller et 

DE CONCESSIONE RoBERTI DE SOMBOONO ET FRATRUM 
SUORUM, GaUFFREDI ET GuNHERII ET DE TERRA KaNNARDI 
DE ReSUINTIS. 

In nomine Domini, ego Rotrocus, comes Perticensium, 
notum fieri volumas, tam futuris quam presentîbus, 
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quod Gauffredus de Somboono*, concedente uxore sua et 
filio ejus Roberto, dédit Beato-Petro de Cluniaco et mo- 
nachis Cluniacensibus Deo servientibus in ecclesia Beati- 
Dionisii de Nogento, totum suum dominium de Har- 
ponvillarii, totam ecclesiam videlicet, et totum atrium, 
et totam decimam, et quicquid ad eamdem ecclesiam 
pertinebat, et totam quartam partem totius territorii 
ejusdem potestatis, prêter feudos suorum militum ; unde 
postea, instimulante diabolo et quibusdam pravis con- 
siliariis ejus, volebat unam partem retinere videlicet fa- 
mulatum totius terre quod multum gravabat monachos, 
et totam terram adnihilabat. Cujus rei pondère gravati, 
fecerunt inde mihi multociens clamorem, quousque tan- 
dem venerunt super hoc in meam curiam ex utraque parte 
ad rectitudinem, ubimonachi meo jussu dixerunt coram 
omnibus, quod Gauffridus de Somboono fecerat hoc do- 
num Beato-Petro de Cluniaco et monachis Deo servienti- 
bus in ecclesia Beati-Dionisii de Nogento, sicut supra- 
diximus, ubi ostenderunt, in presentia mea, suam cartam, 
et coram omnibus eam légère fecerunt, confirmantem et 
testîficantem donum ita esse sicut ipsi dicebant. Et Gauf- 
fridus de Somboono respondit coram omnibus, quod do- 
num fecerat, sicut monachi dicebant, prêter hoc tan- 
tum quod famulatum terre retinuerat divisim, prêter 
feodos militum. Et de hiis que dicebant per concessum 
utriusque partis fuit façtum judicium istud, videlicet 
quod Gauffridus de Somboono concederet, et monachi 
ex sua parte stabilitatem hujus doni permanere, sicut 
duo homines Gauffridi de Somboono jurarent factum 
fuisse donum, qui fuerunt cum eodem Gauffrido, 

, ' Geoffroy de Somboon donna du consentement de Hydeburge^ son 

I épouse, et de Robert, Gohier et Godefroy, ses fils, vers 1130, à Tabbaye 
de Tiron, une charmée de terre à Brimont, (Car/, de Tiron), 
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sicut suî homines, quando fecit hoc donum, Paganus 
scilicet de Villa-Perdita, et Aldricus de Montedulci, 
et his buobus precipit ipse GaufFridus, sicut suis ho- 
minibus, ut ex hoc dono veritatem recognoscerent, sicut 
jurare, salvo sacramento, possent. Et isti duo dixe- 
runt quod Gauffridus ita fecerat donum sicut monachi 
dicebant, totam videlicet ecclesiam, et totum cymi- 
terium, et totam decimam, nullo alio participante, 
dederat eis, et totam quartam partem totius territorii 
Harpon vilari, quam in suo dominio habebat , prêter 
feodos suorum militum, et ita, sicut dicebant, compro- 
bare per sacramentum, vel omnibus modis quibuscumque 
eis adjudicaretur, obtulerunt. Quod ita esse sicut pro- 
bare volebant a prefato Gauffrido concessum fuit. Quod 
judices qui ibi aderant audientes, judicaverunt pro recto, 
quod et famulatum, quem separatim a feodo militum 
volebat eis aufferre, et quicquid habebat in his supradic- 
tis, in dominio totum dederat monachis, prêter feodos 
militum, secundum testimonium prenominatorum tes- 
tium, et etiam de illis fuit factum judicium, quia eos ha- 
bebat in suo dominio, quando monachis fecit donum, et 
monachi inde vestiti fuerunt, et ipse divestiverat eos 
absque ratione ut iterum eos revestiret ; quod ipse Gauf- 
fredus concessit, et in presentia omnium eos restituit. 
Deinde dictum est in eadem curia et concessum ab utraque 
parte, quod milites qui ibi jure hereditario feodos clama- 
rent, venirent et probarent suam hereditatem, videntibus 
monachis et amicis eorum, et ubi probarent suam here- 
ditatem, sicut probare légitime deberent, ibi haberent et 
légitime dividerent a dominio monachorum. Dictum est 
etiam de duobus militibus, de Rogerio de Aqua videlicet, 
et de Ansoldo de Carnoto, quibus Gauffridus dicebat se 
dédisse feodum antequam monachis fecisset hoc donum. 
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cjuod venirent super terram, et Gauffridus de Somboono 
et monachî et amici eorum, et si posset probari légitime 
quod GauflFredus dederat eis feodum anlequam fecisset 
moiiachis hocdonum, ita haberent illi duo milites, abs- 
que gravatione monachorum, videlicet neque de meliori 
neque de pejori terra, sed de utraque, secundum conci- 
lium et concessum utriusque partis; quod ab utraque 
parte concessum fuit sic bene esse. De uno autem mo- 
lendinoquem Gauffridus fecerat super fluvium, nomine 
Marrolam, cujus medietatem monachi clamabant, habuit 
predictus Gauffridus quadraginta solidos, et ita concessit. 
De cetero pro certo noscatur quod Oddo, qui tune per 
judicium remansit liber et absolutus, sine ulla contra- 
dictione famulus monachorum, fecit postea pacem cum 
monachis de rébus que in grangia de Harponvilari in- 
juste clamabat, eo pacto quod monachi darent ei, in uno 
quoque anno, dimidium modiumannone ejusdem grangie, 
quam pacem omnes filii ejus qui tune loqui poterant con- 
cesserunt, etipseOddo, post hanc pacem, venit in capi- 
tulum Beati-Dionisii, etibi juravit fîdelitatem monachis, 
super omnes reliquias monasterii. Preterea etiam volo 
notum fieri, quod de famulatu terre monachorum, quam 
concesserunt supradicto Oddoni de Platea, ita diffinitum 
et diratiocinatum fuit, in mea curia, quod tantum ha- 
beret in ea stallagia rusticis, sex denarios de illo qui 
boves haberet ; de illo vero qui boves non haberet qua- 
tuor denarios, et plenam minam tam a divite mestivie 
quam a paupere, et suum destrictum, si monachus qui 
ibi habita verit ceperit, nec Odo ceperit aliquid, et ita quod 
omnia placita erunt ante monachum in domo sua, et in 
tota terra non possit aliquid tradere vel accomodare, sive 
mansuram, sive terram ad laborandum, nisi per manum 
monachi ; et quando ibit ad terragium accipiendum, vo- 

CARTULAIRE DE SAINT-DENIS DE NOGENT-LE-ROTROU 12 
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cabit monachum ad videndum,si voluerit ire vel mittere. 
De niansura vero, quando monachus et îpse major rus- 
tico tradiderint, major vel duosgannos vel duosdenarios 
tantum inde habebit. In hominibus aulem C3^miterii nihil 
omnino habebit, nisi in illis qui extra cymiterium terrani 
de suo famulatu laboraverint. Concessionem vero pre- 
dictam, quam Robertus filius GauflFredi de Somboono 
pro amore Dei fecit, posuit super altare Beati-Dionisii, 
et monachi dederunt ei unum bonum palefridum postea 
quem comes dcderat eis ; et cum hac concessione fecit 
aliam concessionem, quam pater ejus et mater jam fece- 
rant, quicquid scilicet daretur eis vel venderetur de toto 
feuodo suo, tam in Harponvilari, quam in alio, unde suuni 
non perderent servicium, et inde habuit iterum predictus 
Robertus alium bonum equum, qui eral Pagani coci ; et 
tune concesserunt alii duo filii predicti GaufFridi de Som- 
boono, Gauffredus scilicet, qui tune discebat litteras. et 
Goherius qui tune erat puer parvulus, quicquid pater et 
frater eorum fecerant; et tune quando dederunt ci pre- 
fatum equum Pagani coci, concesserunt eis ipse Robertus^ 
et pater suus, et mater sua, feodum Haymardi de Resuin- 
tis, quem in Harponvilari clamabat, quem dédit monachis 
pro anima sua, et pro animabus predecessorum suorum, 
et pro triginta solidis quos dederunt ei monachi in cari- 
tate; et predictus Gauffredus de Somboono, qui in suo do- 
minio feuodum tenebat, propter ser vicia sua, que predic- 
tus Aymardus nunquam ei reddiderat, quia nonguinus 
{sic-?) erat et terra déserta, sex libras nummorum ha- 
buit, et Hi|dedurgis, uxor ejus, unam unciam auri. De 
supradicto placito et de pace facta et confirmata, ut supra 
diximus, cum Odone majore sunt testes : Rotrocus cornes, 
in cujus presentia factum fuit, et Mathildis, uxor ejus, 
Beatrix comitissa, mater ejus, Gulferius de Vilereio, Gai- 
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SCEAUX DE ROTROU 111 

])ea.piètiie comte du Perche, 

H()0-llii. 



Xous avons calquô dans Gaig^nières (Mss. latin ôiil- de la Biblio- 
thèque nationale, pag^e 309) le sceau reproduit ci-dessus. Jl pendait 
en cire brune sur des lacs de cuir au bas d'une charte de Belesme dé- 
pendant de Marmoutier, et sans date. Mais un autre dessin à peine 
formé par Gaignières quelques feuillets plus haut (p. 300) porte la date 
de 1126 et ne laisse aucun doute sur l'existence du sceau de Rotrou 111. 
Toutefois les traits informes indiquent un autre modèle, à savoir : 
un chevalier, sur un cheval galopant à droite, tient de la main droite 
non une épée, mais un drapeau flottant ; la légende difl'ère également : 
S- ROTROLDl- COMITIS PERTICENSIS. Le revers, indiqué de la 
même façon, est identique, sauf la direction du cheval. 
' On remarquera l'absence de toutes armoiries dans ces deux des- 
criptions : c'est une preuve d'authenticité ; aussi ce sont, à notre avis, 
les seuls dessins du sceau de Rotrou 111 suffisamment justifiés et 
authentiques. 
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lerius Gasnellus et alii plures. De concessione vero quani 
prefatus Robertus, filius Gauffridi, fecit et super altare 
posuit, sunt lestes isti : Gauffredus de Somboono, pater 
ejus, et mater ejus llildburgis, qui euni ut hoc facerel 
adduxerunt ; Paganus de Villa-Perdita ; Malheus Ardens : 
Aldricus de Monte-Dulci; Guillernius Anathonus ; Guil- 
lornius Delbu et Richerius, filius ejus, et alii plures. De 
prefata concessione, de feuodo Aymardi de Resuinlis, 
sunt testes: Paganus, cocus ; lîlanchardus, famulus; Odo 
major de Haponvilari ; Geraldus, cocus ; Cadorellus; Ful- 
dcidus de Haponvilari. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22 f. 28'i v«et Mss.20f. 219, 
traduite par des Murs, p. 283* 



LXXXIX 

Guy (Je Meshennj, en reconnuissunce de la sépulture accordée par 
les moines de Sainl-Denis à sa première femme^ leur avait 
donné le tiers de toutes ses dîmes ; mais, sur des difficultés 
soulevées par son /ils Thibaud^ Cnuj abandonna Vautre tiers et 
reçut avec ses /ils une somme de 10 livres dunoises. 

1100, II07. 

CaUTA GlIDONIS de MliSUliMlY 

Notum sit omnibus, tam futuris quam presentibus, 
quod Guido de Meshenri* dédit Beato-Pelro de Cluniuco 
et Bet'tp-Dionisio de Nogento, et monachis ibidem Deo 
servier tibus, in primis tertiam partem omnium décima- 

* Vers 1150, Huy^ues de Mehenry donna au chartrage de Mortagno 
une peti dime qu'il avait dans la paroisse de Pin-la-Garcnne. {.\nU' 
<luUcs du rche, p. 135). 



— 181 — 

rum suarum, pro anima sua, et pro animabus predecesso- 
runi suorum, et pro anima uxoris sue prioris deffunctc, 
matris Theobaldi et GaufTredi, quam apud Beatum- 
Dîonisium predicti monachi susceperunt et sepelierunt. 
Postea vero, calumpniantibus filiis suis hanc partem, fe- 
cerunt predicti monachi hanc concordiam cum pâtre et 
cum filiis, quod et hanc partem et alias partes dederunt 
pater et filii omnes et concesserunt, et secunda uxor 
Guidonis et uxor Theobaldi ejus filii, filia Ramerii 
Rufini, et inde habuit Guido de caritate Beati-Dionîsii 
centum solidos Castridunensium nummorum, et Theo- 
baldus, primogenitus filius ejus, quatuor libras et 
decem solidos, et Gauffredus, frater ejus, decem solidos. 
Nec reticendum est quod et Guido, et Theobaldus, et 
Gauffredus, filii ejus, dederunt se Beato-Dionisio...* 

XC 

Efienno du Porche concède aux religieux de Sainf-Denis 
la dîme dn panage dans se.s forets. 

Vers 120(). 

CaRT.V DOMTNl StEPIIANI DV) Pf.RTICO 

Noverînt universi presentem paginam inspecturî, quod 
ogo Stephanus de Pertico quitto et concedo, monachis 
Sancti-Dionisii de Nogento, decimam totius pasnagii 
Maurisilve, et proprios eorum porcos in eodem nemoro 
quittos, immunes a panagio esse ; concedo etiam decimam 
explanationum ejusdem nemoris ad eos pertin to, cog- 
nosco et concedo et sigilli mei munimine c^)nfirmo, 
sicut in carta Rotrocî, patrîs meî, comitis Pojticonsis, 

* Cette charte semble incomplète. Il y a là d'ailleurs dp 'î le Cartu- 
laire une pag^e blanche. ** ^ 
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SCEAU irETlENNE DU PEKCHK 
1190. 



Etienne, fils de llotrou IV, devint duc de Philadelphie et mourut 
en 1125. 

Son sceau est conservé en original, aux Archives nationales, pen- 
dant au bas d'une charte donnée par son père en faveur du prieuré de 
Belléme, datée de 1190 (S. 2238). Il a été inventorié par Douet d'Arcq 
sous le n" 1000. Nous en donnons la copie exacte (n° 1) prise par 
M. P. de Farc}'. 

Gaignières l'a connu et en a pris un dessin assez correct (n° 2), pré- 
cisément au bas de la copie de la charte de 1190 citée ci-dessus, à 
côté de celui de son père Hotrou et de son frère Geoffroy (Bibl. Nat. 
Mss. 5441 2, f. 323.) 

La seule différence notable est l'abréviation de la première syllabe 
du mot Perliez, qui n'existe pas en réalité dans l'original, et la forme 
un peu viciée des lettres de la légende. Nous le donnons d'après le 
calque fidèle pris par nous sur le manuscrit. 
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SCEAU IJKl IKNNE DU PERCHE 



Les doux autres empreintes que nous donnons ici sont également 
copiées sur Uaijjfnières. Nous avons extrait la première du Mss. 
latin itViP f. 62, au bas d'une eliarte en faveur du prieuré de Chuînes, 
publiée dans !e Cartulaire liunoîs, sous le n" CCllI, datée de 1196, 
ég-alement scellée par son frère Geoffroy V, comte du Perche. Les 
deux sceaux étaient en cire verte sur lacs de petites ficelles. On re- 
marquera lornementation du poitrail, et la formule de la légende. 

Nous avons copié le second dans le Mss. latin 5417, f. 97, au bas 
d une charte inédite donnée à Chartres au mois de mai 1200. Etienne 
condrme et prend sous ^a sauvegarde le don fait aux moines de l'ab- 
baye de Saint-Père par Jean de Friaize de tout son droit de voierie ou 
de justice sur leurs biens ri Miltainvilliers. Ce dernier seul avait un 
contre -sceau armorié. 

En 1202, Etienne donna à labbaye de Belhomert une rente de 100 
sois sur la prévôté de M!>ntlandon {Uahize, Mss, 38, f. 232). 
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de confirmatione decimarum explanationum mcorum 
nemorum, in Pertico consistentium, facta plenius conti- 
nctur. 

Copie dans Duchesne, Mss. 22 f. 293. 



XCI ' 

Guillaumo^ Mquo do Châlons, comfo du Perche, confirme ru 
monastère de Saint-Denis le droit de pa trôna f/e et de présen- 
tation de Véglise de Saini-Malo de Mortafjne. 

Nogent, 1222 
Carta Gt^illelmi episcopi Cathalattnensîs 

ET COMITÏS PeRTÎCI. 

Guillelmus, Dei gratia Cathalaunensis episcopus et co- 
rnes Pertici, omnibus presentibus et futuris, présentes 
litteras inspecturis, saluteni in Domino. Noverit univer- 
sitas vestra quod cum cartam unam ecclesie Beati-Dionisii 
(le Nogento-Rotrodi datam a GauflFrido, quondam comité 
Perticensi, diligenter inspiceremus, inea invenimus quod 
idem comes contulit eidem ecclesie ecclesiam Sancti- 
Macuti Mauritanie castri, cum appendiciis suis, cum 
assensu uxoris sue Beatricis, et filii sui Rotroci ; nos vero, 
quamvis in possessione presentandi personam ad dictam 
ecclesiam essemus, peccata antecessorum nostrorum re- 
dimere intendentes, pro salute anime nostre et parentum 
nostrorum, quicquid juris in patronatu vel presentatione 
dicte ecclesie habemus, ecclesie Sancti-Dionisii de No- 
gento-Rotrodi donamus, et donum a dicto comité factum 
confirmamus. Ne autem Jam dicta ecclesia Sancti-Dionisii 
de Nogento-Rotrodi super dono isto valeat a cujusvis 



- 185 — 





SCEAU DE (.UILLACME, Evkqie dk Chvi.uxs 
Siriême comte tlu Perche. 



Le sceau de Guillaume, fils de Hotrou IV et de Mahaut de Cham- 
pagne, évèque de Châlons-sur-Marne, est conservé on original aux 
Archives nationales, J, 399, n*» 17, pendant au bas d'une charte datée 
de mars 1216 (m. s. 1217), publiée par Teulet, dans l Inventaire des 
Uyettesdu Trésor des Chartes, 1, p. 4il, et par M. de Romanet, Docu- 
ments sur te Perche, l*"* fascicule, chartes, p. 7. 

En juin 1217, Guillaume approuva et confirma la concession faite 
par son frère, Etienne du Perche, « cujus memoriain veneratione sit», 
d'une rente de 100 sous en monnaie percheronne sur sa prévôté de 
Montlandon en faveur des moniales de Belhomert, et y apposa son 
sceau flUhl. nnt., Baluze, 38, f. 232). 

(Dessiné sur l'original par M. P. de Farcy). 
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malicia in posterum molestari, présentes Htteras sigilli 
nostri munimine fecimus roborari. Actum in capitulo 
Beati-Dionisii de Nogento-Rotrodi, anno gracie millesi- 
mo ducentesimo vicesimo secundo, mense aprili. 

Copie dans Duchesne, Mss., 22 f. 285. 

XCII 

Gtroic de VOrme, se plaignant que les moines de Saint-Denis 
avaient fait déborder la rivière de la Rhône sur se» terres, vint 
en présence du comte Rotrou conclure un accord avec les 
religieux, et reçut d'eux 100 sols, et ses frères^ Robert iO sols, 
et Guillaume, alors sur le point de partir pour Jérusalem, un 
manteau de cuir de Cordoue, 

Vers 1190. 

Carta Gerongu de Ulmo. 

Notum fieri volumus, tam presentibus quam futuris, 
quod quedani controversia orta est inter monachos de 
Nogento, atque Gerongium de Ulmo. Gerongius enim ea 
ex causa demonachis conquerebatur, videlicet quod in 
terra sua fluvium, qui Rona dicitur, superfluere atque 
derivare, ut asserebat, facerent, sic 'quod sibi suisque 
honiinibus dampnumquandoque inferrent; monachi vero, 
contra objectioni ejus respondentes, dicebant aquam mo- 
re solito currere, nihilque ut alv^eum suum egrediens 
terras contiguas invaderet impedimenti fecisse. Hanc 
ergo causam contemptionis atque simultatis domnus Yvo 
de Remalart, qui tune temporis dapifer erat, simulque 
Hamericus de Virelereio ceterique proceres , sedare 
cupientes, jamdictum Gerongium persepe convenerunt. 
et, ut cum monachis pacem inirët, verbis humilibus mo- 
nendo rogaverunt; qui rem unde agebatur secum retrac- 



— 187 — 

tans, eamque aliter quam ante credebat esse intelHgens, 
precibus eorum evictus, assensum prebuit, atque in capi- 
tulum cum prenominato hanc pacem facturus advenit. 
Ibidenique, domno Nicholao priore présidente, multis- 
que clericis, militibus atque laicis circumstantibus, pro 
anima patris sui et parentum suorum, aquam, pro ut 
petebatur, monachis tam ipse quam fratres ejus Guiller- 
mus et Robertus concesserunt, videlicet plénum alveum 
usque ad crepitudinem ex utraque parte, sic estatis, si- 
eut etiam tempore pluvie hiemalis. Porro de bac pactione 
atque concessione in perpetuum sine fraude servanda, 
Gerongius et predicti fratres ejus, fidem suam in manu 
Hamerici de Virelereio in ipso capitulo dederunt; insu- 
per Hamericus omnia ab illis sicut hic incerta sunt fore 
tçnenda, fidejussorem se ipsum concessit. Prior vero pa- 
riter et conventus centum solidos ipsi Gerongio, et uni 
fratri ejus, Roberto scilicet, vinginti ; Guillermo v^ero 
alteri, Jerosolimam ituro, manticam de Cornesio, pro pa- 
cis caritatisque benedictione largiti sunt. Facta est au- 
tem bec compositio in presentia domini Rotroci, comi- 
tis Perticensis ; et ut hoc ratum et firmum fiât, ipso 
laudante, auctoritate sigilli ejus presentem cartam feci- 
nius roborari. Testes autem hujus descriptionis in pa- 
gina subtus annotamus : magister Matheus Paganus, 
presbiter de Margone ; Th. Sonanlia ; Hamericus de Vil- 
lereio* ; Garinus de Essenvillis ; Garinus Borgule ; Guiller- 

* La famille de Villeray donna deux chevaliers à la première croi- 
sade, Geoffroy et Goufier, et un autre, Aimery, en 1202. Ce dernier 
avait vendu en 1190 pour 35 livres angevines, avec Tassentiment de 
son père Geoffroy, au prieur de Saint- Martin de Bellême, tous les 
droits, servitudes et justices qu'il avait sur les terres des moines. 
fCartulaire de Saint-Martin de liellêmej. 

Au xn* siècle, Hugues de Villeray donna au prieuré de Sainte-Gau- 
burge réglise de la Chapelle-Gatincau, aujourd'hui Preval, ainsi que 
les dîmes qui en dépendaient (Xotice sur le chAteau cl les seigneurs des 
Fcngerets, par le vicomte de Broc). 
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mus de Malo-Gastello; Stephanus ; Robertus, fratres ejus; 
Galfredus, filius Roberti ; Fulcoius Beneventus ; Barne- 
ri us Petum; G.Tronsalum; Rainaldus,medicus;R. molendi- 
narius; G.Teelin;Odo de Rapola; Handonius; Stephanus 
Borderus ; Engericus de Ontrucio. 

XCIII 

André de la Bruyère avait donné, de non vivant^ à V église de 
Saint-Denis de Nogent, où il fut plus fard enterré, la maison 
de feu Joslin de Broces et le bois de la Louverie, Après sa movL 
son fils, Guillaume de la Bruyère, mit en doute cette ample ci 
généreuse donation. Par amour de /a paix, le prieur de Saint- 
Denis, Hubert, offrit à Guillaume une somme de -40 francs, 
monnaie du Perche. Le comte Geoffroy confirma V accord pnr 
l'apposition de son sceau, 

1195 

CaRTA DEFINCTI AnDRER DE BrUKRIA DE LOUVERÎA. 

Noverint univers! presentem paginam inspecturî, quod 
doffunctus Andréas de Brueria, cum adhuc viveret, ob 
remedium anime sue, et animarum antecessorum suo- 
rum, assensu et voluntate patris sui Ha3^merici, et matris 
sue Isabel, omnipotenti Deo et monachis Sancti-Dionîsii 
de Nogento, in quorum capitule corpus ejusdem Andrée 
fuit inhumatum, dédit masuram deffuncti Josleni de 
Broces, quam G. de Torium,nepos ejus,post ipsum tenuit, 
et boscum qui dicitur de Louveria, sicut di viditur de hosco 
Robini de Monte-Russetî, et sicut itur recte de Louveria 
apud Roveriam, usque in amplam viam que ducit de 
Nogento ad Vileriuni, et sicut per eamdem viam reditur 
ad masuram, ubi ipsa divitur a masura deffuncti Hamau- 
rici de Cortes, et per caput masure superius îtur recte 
usque in amplam viam que, ut jam diximus, ducit de 
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Nogento in Vilerium, adquamdam foveam tune pro meta 
factam. Nec pretereundum est quod, cum post mortem 
ipsius et tota hereditas et dominatus de Brueria, per vo- 
luntatem Guillermi de Brueria, cui de jure hereditatis 
acciderat, in manu Guillermi de Lonreio, tune temporis 
sonesehallo, veniret, monaehi petierunt ab illo donuni 
quod eis deflfunetus feeerat seneschallus; e eontra dieebat 
elemosinam talem non esse legalem, née rationabilem. 
Domnus Aero Hubertus, tune temporis prior, eonsangui- 
nous prenominati deflfuneti, pro bono paeis, et pro pos- 
sidenda in paee elemosina, dédit jam dieto senesehallo 
deeem libras Andegavenses et cum in dieto termino prior 
et monaehi, eum dieto senesehallo, et aliis multis in 
unum venirent ad divisionem bosei predieti, Guillermus 
de Brueria et eompliees sui, eupientes elemosinam mi- 
nuere, dixerunt quod deffunetus taie donum non feeerat 
quale monaehi postulabant; tandem prior, eonsilio se- 
nesehalli paei utriusque partis intendentis, et aliorum 
amieorum suorum qui présentes ibi aderant, pro eon- 
lemptione* removenda, et obtinenda in paee elemosina in 
futurum, Guillermo de Brueria donum istud laudanti 
et eoneedenti, quadraginta fruneos Pertieenses donavit : 
llujus rei testes sunt : Hubertus Capreoli, senesehallus 
Pertiei; Philippus Capreoli Gerumguimaudi ; Hugo de 
Brueria, prioris H. pater, et Hamerieus frater dieti H. 
prioris ; Guillermus de Belou* ; Robertus de Soriaeo' ; Ra- 

* Sic pour contentione, 

- Guinebault, seigneur de Bellou, prit part aux croisades; et >Iubert 
de Bellou donna, en 1194, au Chartrage de Mortagne une mine de 
froment en sa dime. 

' En 1090, Bernard de Sure prit part aux croisades. En 1158, Ernaud 
de Sure assista comme témoin au don fait par le comte du Perche et 
sa femme Mathilde à l'abbaye de Saint-Lomer de Blois de la vicai- 
rerie de la chapelle du Pas-Sain t-Lomer f Recueil des Antiquités du 
Perche, par Bart des Boulais, p. 140). 
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dulphus Lorent; G. de Tornai, hospes maserie monacho- 
rum ; îsti fuerunt ex parte prioris; ex parte vero senes- 
challi : et Guillermus de Brueria ; Rainodus Pesard ; 
Nicholas de Amiliaco ; Hugo de Villa-Perdita ; Hamericus 
de Cosnnes ; H., fîlius Philippi Capreoli. Huic rei interfue- 
runt : Garinus, capellanus Sancti-Lazarî ; Johannes de 
Penîeres, tune prepositus, qui hanc cartam manu propria 
scripsit ; Rogerius de Monte-Collein, tune capellanus 
prioris ; Hubertus Hodierne et alii quam plures. Ne autem 
in posterum contra hanc rem factam possit ullorum frau- 
dulenta machinatio prevalere in aliquo, ego Gauflfridus, 
comes Pertici*, presentisscripti paginam sigilli mei muni- 
mine feci roborari. Actum anno gratie millesimo quinto, 
niense martio. 
Extrait dans Duchesne, Mss. 22 f. v' 284 et v« 286. 

XCIV 

Gilbert de Prulay abandonne à V abbaye de Saint Denis 
la dime de Corbon^ pour un marc d'argent, 

1105-1107. 

Cahta GiLUEivn oii Prulaio de décima de Corbeox. 

Gibertus de Prulaio*, univ^ersis in Christo iidelibus ad 
quos presens scriptum perv^enerit, salutem. Noverint 

« Le l*"* juillet 1199, Geoffroy, comte du Perche, est témoin de la cons- 
titution du douaire de Blanche, femme de Thibaut III de Trêves «Gal- 
frido comité Pertici... Actum apud Carnotum anno incarnati Verbi 
MCXCIX. Datum per manum Galterii cancellanï in kalendis julii. 
Nota Pétri « (Archives nationales. J. 198). La même année, Mahaut de 
Bavière, femme de Geoffroy, fut témoin d'une donation faîte par Aliè- 
nor. reine d'Angleterre, à l'abbaye de N.-D. de Turpenay ou Turpigny. 
pour l'anniversaire de son fils Richard, datée de Fontevrault, le 21 avril. 

* La famille de Prulay, une des plus considérables du Perche ne 
cessa de répandre ses bienfaits sur toute la région. 

En 1195, Gilbert de Prulay donna à la Maison-Dieu de Mortagnc 
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universi, présentes pariter et futuri, quod cum discordia 
verteretur inter me et monachos Sancti-Dionisii de No- 
gento, super quadam décima que est apud Corbeon, tam- 
dem controversia sopita est in hune modum, quod ipsi 
monachi unam marcham argenti mihi donaverunt, et ego 
concessi eis predictam decimam in perpetuam elemosi- 
nam, absque omni molestatione et calumpnia possiden- 
dam. Hoc enim Gervasius de Prulai, de cujus feodo erat, 
concessît et laudavit ; ut autem hoc ratum et firmum ha- 
beretur, sigilli nostri munimine fecimus roborari. 

XCV 

Don à r abbaye de Saint-Denis pour 1S livres tournois da la dinie 
de Comblot par Robert de Comblot\ 

1223. 

CaRTA RoBERTI de CoMBLO MILITIS. 

Ego Robertus de Comblou, miles, notum facio om- 
nibus presentem paginam inspecturis, quod ego, de 

cinqscticrs sur sa terre de Sainte-Ceronne. Les membres de cette fa- 
mille fondèrent en partie Saint-Eloi de Mortagne, où se trouvaient 
encore au XVII" siècle leurs armoiries sur les vitraux de Téglise : 
d*argent à un lion rampant de sinople, Philippe de Prulay fut en- 
terré dans cette église en face le maître-autel. Gilbert de Prulay et 
Alix de Château-Gontier, son épouse, donnèrent à ce monastère pour 
la fondation d*une chapelle douze livres tournois. 

En 12'i2, André de Prulay fonda dans l'église de Toussaint de 
Mortagne une chapelle, pour laquelle il donna une métairie dans 
la paroisse de Gourcerault avec d*autres biens. Il laissa à Téglise de 
Corbon trente-cinq sols de rente, pour entretenir à perpétuité une 
lampe devant Tautel de la sainte Vierge, et fournir une torche 
pendant Télévation, à la messe. 

Philippe de Prulay fonda, en 1213, une messe dans cette même 
église de Toussaint, à condition qu'on sonnerait la cloche tout le 
le temps que lui ou ses descendants mettraient à venir de leur 
maison seigneuriale à Féglise. 

* En 1191, Angenulphc de Comblot donna au Chartrage de Mortagne 
un setier de froment sur sa terjre des Landes. 

En 1252, Simon de Comblot, chantre à Toussaint de Mortagne, 
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assensLi Agnolis uxoris niee, donavi, pro salute anime 
niee, ecclesie Beatî-Dionisiide NogentoRotrodi, tractum 
décime ecclesie de Comblou ad me jure hereditario per- 
linentem, eidem ecclesie Beati-Dionisii in liberam ele- 
mosinam perpétue possidendam, et eumdem tractum ei- 
dem ecclesie semper garantizare teneor, contra onines; 
unde Th. prior et conventus dicte ecclesie meam super 
hoc benevolentiam actendentes, mihi tredecim libras 
Turonensium caritative contulerunt. In cujus rei tesli- 
monium, ecclesie presentem dedi paginam sigilli mei mu- 
nimine roboratam. Actum anno gratie millésime ducen- 
tesimo vigesimo tertio. 

XCVI 

Le chevalier Hubert Chevreuil donne à Saint-Denis la climc de 
ses vignes et de son jardin de la Bretêche, 

1220. 

CaII'I'A HuiJEKTl CAPUliOM MlLmS Dli ELEMOSINA. 

Universis Christi fidelibus, tam presentibus quani fu- 
turis ad quos littere iste perverint, Hubertus Chevruel. 
miles, salutem in omnium salutari. Universitatî vestre 
notum facio me, cum assensu uxoris mee Mathee, et filio- 
rum meorum, in perpetuam elemosinam dédisse ecclesie 
Heati-Dionisii de Nogento-Rotrodi, et monachis ibidem 
Deo servientibus, duas partes décime vinee mee et vir- 
gulti mei de Bretechia, scilicet vini et fructuum, annis 
singulis, sine contradictione aliqua légitime percipiendas. 
Ego autem bona fide intendens factam elemosinam ser- 

approuva le don fait à l'abbaye de la Trappe par Jean Le Franc 
d'une maison qu'il tenait de lui à Saint-Ouen de Sécherouvre, [Car- 
iulaire de la Trappe, p. 97). 
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vare firmam et stabilem, et ne alicujus malitia predictis 
monachis post decessum meum pertubari posset, uxore 
mea et fîliis meis spontaneis elemosinam istam co- 
ram pluribus concedentibus et gratam habentibus, pré- 
sentes lîtteras in hujus rei testimonium feci sigilli mei. 
munimine sigillarî. Aetum anno millesimo ducenteSimo 
vicesimo, niense aprili. 

Copie dans Duchesne, Mss. 22, f. 393 v**. 



XCVII 

Raifjnaut de Mouçon, évêc/iie de Chartres, en considération de la 
piété et des vertus des relujieux de Saint^Denis de Nogent, qui 
se vouent en toute ferveur et humilité au culte de Dieu, leur 
fait plein et entier abandon de toutes les dîmes novales pré- 
sentes et futures dans les défrichements des forêts du comte 
du Perche. 

1189. 

CaRTA EPISCOPI RaGINALDI de NOVALIBUS HABENDIS. 

Raginaldus, Dei gratia Carnotensis episcopus, omnibus 
présentes litteras inspecturis, in Domino salutem. Cum 
ergo pontificali dignitatis officio de jure nobis incumbat, 
super decimis de novalibus nostre diocesis disponere et 
illas ubi salubrius et decentius assignandas viderimus 
ad honorem Dei et Sancte ecclesie, juxta conscientiam 
nostram nobis liceat assignare, universis, tam modernis 
quam posteris, notum fieri decernimus et certuni, quod 
nos constantiam et religionem dilectorum in Christo 
filiorum monachorum Cluniacencis ordinis, in ecclesia 

CARTULAIRE DE SAINT-DENIS DE NOGENT-L£-ROTROU^ 13 
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Beati-Dionisii de Nogento Rotrodi summo régi dili- 
genter famulantium, et ipsos cum omni devotîone et 
maxima sollicitudine in Dei et Beati-Dionisii servitio 
humiliter desudare considérantes, monachis in predicta 
ecclesia de cetero Deo servientibus uni versas décimas de 
hovalibus in nemoribus comitis Perticensis, jam pridem 
redactis et deinceps reducendisadculturam, videlicet in 
Percheto, Maurisilva, Salliceta, cepibus comitis et Claretis 
pridem concessimus, et adhuc generaliter damus et con- 
cedimus, et a prenominatis monachis in perpetuum paci- 
fiée et absolute percipiendas. Ut autem presens donum 
a nobis bona fide factum irrevocatum et stabile perse- 
veret, presentem cartam in testimonium et munimeii 
eisdem monachis dedimus sigilli nostri munimine confir- 
matam*. Datum anno gratie miliesimo centesimo octoge- 
simo nono. 



* Nous avons publié le sceau de Regnault de Mouçon dans la Sigil- 
lographie des évêques de Chartres insérée dans le CartuUire Blésois, sous 
les numéros 39 et 74. 

11 fut longtemps simplement élu, et le l'^'' sceau cité ci-dessus est 
significatif. 11 est représenté en simple dalmatique, tenant des deux 
mains le livre des Evangiles, et au revers on voit un personnage à 
chevsd tenant d'une main une balance. 

Dans une charte datée de 1187, Regnault proclame sa parenté avec 
Guillaume, archevêque de Reims : « Karissimi avuncuil nostri 
Willelmi, Remorum archiepiscopi » et sur sa recommandation, il 
donne cinq muids de froment sui- la grange de Bussay « de Busseio >> 
à Berchères FEvéque, que l'archevêque venait d'acquérir de Renault 
de Breteuil, son camerier (Mss. latin 17033, f»» 155). 

En 1215, il continua la jouissance de Id mairie de Saint-Chéron et 
de tous ses droits à Hugues Cher-Temps,qu'il appelle son maréchal 
et son homme lige : <( marescallus nostcr et homo ligius ». 



— 195 



XCVIII 



Echanges de cens et renies faits entre Vabbaye de Saint-Denis 
et la léproserie de Saint-Lazare, 

1233. 

CaRTA de PERMUTATIONE QUAM FECIMUS CUM DOMO 

Sancti-Lazarii. 

Galterius, prier et capitulum Sancti-Lazari* deNogento- 
Rotrodi, universis présentes litteras inspecturis, salutem 
in Domino. Noverint univers! quod nos, ecclesie nostre 
utilitate pensata, causa permutationis, dedimus et con- 
cedimus ecclesie Sancti-Dionisii de Nogento-Rotrodi, tres- 
decim solidos annui census, quos habebamus apud insu- 
lam Anbondi, et plantam nostram cum suis pertinenti- 
bus, que planta cum terra sita est infra vineas de la 
Gauchettière, dictis priori et conventui pertinentes, et 
vingîntî libras Turonensium cum omni jure et dominio 
que in dictis rébus habebamus dicte ecclesie Beati-Dioni- 
sii in perpetuum possidendas, pro sexsolidis annui census 
quos dicti prior et conventus habebant apud domuni 
nostram, super hebergamentum cum pertinentiis suis si- 
tum in cymiterium domus nostre, quod quondam fuit 
deffuncti Guillermi de Marna, presbiteri, et duobus de- 
nariis super hoscham nostram , sitam infra dictum her- 
bergamentum, et pro decem octo denariis quos habebant 
super dimidium arpentum vinee, quod Thomas Doulripet 
tenebat , situm supra cimiterium domus nostre, juxta 
dictum herbergamentum, cum omni jure et dominio que 
in dictis rébus dicti prior et conventus habebant, salva 

La léproserie de Saint-Lazare de Nogent fut fondée en 1091. 
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décima dictis religiosis in dictis locis domui nostre in 
perpetuum possidenda. In cujus rei memoriam présentes 
litteras notari fecimus sigillorum nostrorum munimine 
roboratas. Actum anno gratie millesimo ducentesîmo tri- 
cesimo tertio, mense februario. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22, f. 284 v». 

XCIX 

Don par Hoirou, comte du Perche, à V abbaye de Saint-Denis des 
dîmes du bourg de Saint-Denis, alors tout entouré de fosses 
pleins d'eau, et des terres nouvellement défrichées ; et d^une 
cliarge de bois mort dans la forêt du Perchet, 

Mâcon, 1190 
Carta. R. coMiTis Pertici : 

De quictacione taliie, quam dicebat se habere, et de 
collatione decimarum explanationum factarum et facien- 
darum, nemorum et pasnagiorum. 

Ego, R. cornes Pertici, notum omnibus fieri voloquod, 
dum arriperem iter Jérusalem, in capituio Beati-Dionisii 
constitutus, pro salute anime mee et antecessorum meo- 
rum, quittavi talliam quam dicebam me debere habere 
in terra monachorum Sancti-Dionisii, extra burgum 
Sancti-Dionisii, sicut idem burgus clauditur aquis. Con- 
cessi etiam eisdem monachis decimam explanationum 
nemoris factarum etfaciendarum, quoddicitur Les Claî- 
rez, et aliorum nemorum consistentium in Pertico in 
quibus décimas pasnagiorum idem monachi habere di- 
gnoscuntur. Concessi etiam eisdem monachis summa- 
rium unum habere in nemore quod dicitur Perticulum, 
ad mortuum nemus, et in meis aliis nemoribus. Ut autem 
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SCEAU DE ROTROU IV, 1190 



Le premier dessin est dû à la plume de M. Paul de Farcy ; il a été pris 
sur le moulage du sceau original conservé aux Archives nationales, 
inventorié par Douet d'Arcq sous le n° 998. Il pendait au bas d'une 
charte de Sainte-Gauburge, datée de 1190, donnée à Nogent-le- 
Rotrou : « Hoc factum est apud Nogentum, in aula comitis, anno 
ab incamatione Domini M^C^XC, tempore quo reges Jerosolimam 
profecti sunt. » 

C'est un sceau rond de 0,06. L'empreinte est tellement fruste qu'à 
peine peut-on y voir un cavalier sur un cheval lancé au galop adroite, 
n porte un casque pointu et tient une grande épée à double garde, son 
bouclier paraît orné d'une large bordure. La selle du cheval est aussi 
décorée. La légende porte : t- S. COMITIS. ROT.... ERTICI. 

Le second dessin est de Gaignières (Bibl. naf, Mss. latin 54 iP f, 322), 

Le sceau était en cire verte et pendait sur lacs de parchemin au bas 
d'une charte de 1900, en faveur du prieuré de Belesme, dépendant de 
Marmoutier. Bien que rudimentaire, comme toujours, le croquis de 
Gaignières est en grande partie exact. Nous faisons cette réflexion une 
fois pour toutes. 

On remarquera que le bouclier est toujours dépourvu d'armoiries. 
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hec quictatio et concessio nostra rate et înconcusse per- 
maneant, présentera paginam sigilli nostrî munimine 
fecimus roborari. Data anno gratie millesîmo centesimo 
nonagesimo, apud MasticonuIn^ 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22, f. 284, v«. 



liaignaud de Mouçoriy évoque de Chartres^ conformément aux 
privilèges des papes y concède aux religieux de Saint-Denis le 
patronage sur les églises qui étaient à leur présentation. 

Chartres, 24 juillet H93. 
('arta alta episcopi Ragînat.dî Carnotensis 

R., Dei gratia Carnotensis episcopus, omnibus ad quos 
littere iste pervenerînt, salutem in Domino. Noverint 
universi presentem paginam inspecturi quod nos, pieta- 
tisintuitu, ad preces dilecti consanguinei nostri Hugonis, 
abbatis Cluniacensis, et carissimi nepotis nostri nobilis 
viri GauflFridi, comitis Perticensis, concessimus dilectis 
filiis nostris, priori et capituloSancti-Dionisii de Nogento- 
Rotrodi, juspatronatusecclesiarum in episcopatu nostro, 
ad presentationem predictorum prioris et capituli spec- 
tantium, sicut continetur in privilegiis a summis ponti- 
tificibus felicis memorie Alexandro videlicet, et Clé- 
mente et a Gosleno, pie oppinionis predecessore nostro, 
episcopo Carnotensi, a jamdictis priore et capitulo impe- 
tratis. Quod ne possit oblivioni deleri v^el alîquatenus 
interverti, presenti scripto sigilli nostri caracterem duxi- 

• Cette charte et celle n° IX ne diffèrent que par quelques mots. 
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mus apponendum. Datum Carnotî , anno gratie mille- 
sîmo centesîmo nonagesimo tertio ; nono kalendas Au- 
gustî. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22 f. 284 v<». — Publiée dans 
la Bibliotheca Cluniacensis, col. 1491. 

CI 

Raîgnauld iïOuarville, après plusieurs difficultés^ se présente 
devant le chapitre et Vévêque de Chartres et reconnaît^ lui et 
ses fils, les droits des moines de Cluny sur la moitié de la dîme 
d'Unverre qui sera perçue à frais communs, sauf la construc- 
tion de la grange dîmeresse et Ventretien du garde qui in- 
comberont aux seuls religieux. Ceux-ci posséderont également 
la dîme de Sainf-Ouen. 

1155-1164. 

CaRTA RoRERTï CaRNOTENSIS EPïSCOPI de DECIMA ITNIVERRIT. 

Ego Robertus, Dei gratia Carnotensis episcopus, nove- 
rint universi tam présentes quam futuri, Raginaldum de 
Horravilla contendîsse, adversus monachos de Nogento, 
super medietatem décime de Univerria, quoniam asse- 
rebat se non concessisse eis eam, cum ex dono antecesso- 
rum suorum eam habuissent. Tandem vero in capitulo 
Sancte-Marie Carnotensis jura Ciunîacensis ecclesie, vi- 
delicet prefate décime medietatem, recognovit, et mona- 
chis de Nogento eam in perpetuo quiète possidere con- 
cessit, idque heredes suos Ragerium, Goslenum Havis, 
Anastasium itidem concedere effecit, eo videlicet tenore 
quod antedicta décima tota apportabitur in grangiam 
monachorum, apud Univerriam, quam monachi proprio 
facient et reficient et servientem qui grangiam custodiet 
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sîmiliter de proprio pascent, decimatores vero et tutores 
segetum communi assensu monachorum et Ragerii sive 
heredum suorum ibi in tempore messis ponentur, et 
tum ipsi quam serviens monachorum qui decimam cus- 
todiet, fidelitatem facient monachis, et R. sive heredibus 
suis;nec non et decimam de Sancto-Audoeno prefatis 
monachis concessit, et prescriptos heredes suos idem 
eisdem concedere fecit ; et est actendendum quod mona- 
chi et predictus R, sive heredes sui, sicut per médium 
parciantur et habebunt annonam , ita foraginam sive 
stramen ; et quidem prêter personatos viros et cano- 
nicos in capitulo résidentes, interfuerunt laici pretaxate 
concessioni et compositioni, quorum nomina subscripta 
sunt : R. decanus; Hugo subdecanus; G. Brito; Oddo 
quadrigarius ; Gileber de Tarreis; R. de Moneta ; R. 
(^arduillus; Sjj'mon , frater ejus; O. de Castriduno; ex 
parte R. afîuerunt: HebertusEspechel;GaIterius deBovis. 
Extrait dans Duchesne, Mss. 22 f. 284 v*» et copie f. 292. 

Cil 

Jean, prieur de Saint-Martin des Champs, échange avec les reli- 
gieux de Saint-Denis de Xogenf tous les biens, droits et revenus 
possédés par son couvent dans la baillie de Cliartres, à Ber- 
clières-la-Maingot et à Poivilliers, pour ceux f/ue Saint-Denis 
possédait à Poissac et Cossonville, près de Roinville, 

1223 
Carta prioris kt conventus Sancti-Martini de Campis DR 

PERMIJTATJOXE QUAM FECIMirS CUM ILLIS. 

Ego frater Johannes, humilis prior Sancti-Martini de 
Campis Parisiensis, et ejusdem loci conventus, notum 
fecimus omnibus présentes litteras inspecturis, quod cura 
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ecclesia Beati-Dionisii de Nogento quosdam redditus ha- 
beret contiguos ville nostre de Ruenvilla, videlicet in 
villa de Poeresac et de Ascon villa : et ecclesia nostra infra 
waillivam Carnoto civitatis, quosdam similiter redditus 
habent a nobis aliquantulum remotos, et bladumi in 
campi parte de Poivillari, et in décima de Bercheres La 
Maingot, pro communi ulilitàte ecclesie utriusque, inter 
ecclesiam nostram, ex una parte, et predictam ecclesiam 
Beati-Dionisii de Nogento, ex altéra, assensu et voluntate 
utriusque partis, nec non et venerabilium patrum nostro- 
rum abbatis et conventus Cluniacensis, facta est permu- 
tatîo in hune moduni : nos siquidem et ecclesia nostra 
dicte ecclesie de Nogento concessimus omnes redditus 

quos habebamus intra bailli v^am Carnotensem (sic) 

et partem quam habebamus in majori et mini ma décima 
in villa de Bercheres La Maingot, et campipartem nos- 
tram de Poivillario, ita quod quicquid jurîs, quicquid 
libertatis, in eisdem possessionibus sive redditibus habe- 
bamus vel habere poteramus, in perpetuum possidebit. 
Predicti vero prior et conventus de Nogento, quicquid 
habebant in villis in Poeresac et de Asconvilla, in blado, 
avena, denariis et omnibus aliis redditibus, et quicquid 
ibi circa habere poterant vel deberent, nobis in perpétua 
pace et libertate concesserunt in perpetuum possidenda, 
ita sane quod eade quibus predicta intercessit compositio, 
tam ipsî nobis quam nos ipsis,sicut justumfuit,tenebimur 
garantizare. Utautemhec compositio perpetuam obtineat 
firmitatem, presentem cartam conscribi fecimus etsigillo- 
rum nostrorum munimime roborari. Actum anno gratie 
millesimo ducentesimo vicesimo tertio, mense maio. 



- 202 



cm 



Lisiard, cvêque de Séez, à la prière des moines de Saint-Denis^ 

leur confirme la libre possession de toutes les églises, dîmes et 

autres revenus, appartenant à leur monastère et situés dans 

son diocèse. 

1233. I 

Carta episcopi Lisiardi de confirmatione reddituum 
corbonensium 

In nomîne sancte et individue Trinitatis, ego Lisiardus, 
miseratione divina Sagiensis humilis ecclesîe episcopus, 
omnibus sancte matris ecclesie fîliis, in Domino salutem. 
Cum nos divine censura dîspositionis in populo suo pas- 
tores dîcî, et utinam esse statuent, certum est nobis in- 
cumbere ut pro ecclesiarum statu pervîgîli cura solliciti 
sîmus, servorumque Dei assidue paci et tranquillitati in- 
defesse provideamus. Monachi itaque Cluniacenses in 
ecclesia Beati-Dîonisii de Nogento Domîno servientes, 
humiliter a nobis petierunt ut ecclesias quasdam et dé- 
cimas ab'asque elemosinas in Sagiensî episcopatu jam- 
dudum eis a fidelibus collatas, predecessorum autem nos- 
trorum scrjptîs confirmatas, nos quoque privilegio aucto- 
ritatis nostre, sigillo roborato, confirmaremus. Quorum 
nos petitioni et humillime supplicationi obtemperare 
dignum decrevimus, et sic ecclesias suas in episcopatu 
nostro positas cum decimis et omnibus elemosinis pre- 
sentis hujus privilegii pagina, sigillo nostro munita, con- 
firmavimus et confirmamus. In primis veteres ecclesias 
in Castro Mauritanie sitas, ecclesia scilicet Beate-Marie, 
Sancti-Johannis et Sancti-Macuti, cum omnibus appcn- 
diciis suis, cum presbiteriîs videlicet et decimis, majo- 
ribus et minutis ; et in eodem castro, decimam omnium 
mercatorum , id est decimum mercatum , ecclesîam! 
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quoque Sancti-Germani de Loisiaco, ecclesiam Loisaiel 
cum appendiciis suis; in Castro Mauvas, duas eccle- 
sias Sancti-Petri et Sancti-Johannis, cum omnibus 
appendiciis suis ; ecclesiam Sancti-Hilarii et ecclesiam 
Sancte-Marie de Buri, et ecclesiam Sancti-Prejetti de 
Villiers , cum omnibus appendiciis suis , et quartam 
partem ecclesie et presbiterii de Feins , cum sexta 
parte majoris décime ; ecclesiam iterum Sancti-Audoeni 
de Verreriis , cum omnibus appendiciis suis ; ecclesiam 
quoque de Comblo, cum omnibus appendiciis suis; ec- 
clesiam iterum de Belloto et ecclesiam Sancti-Martini 
de Berduis ; ecclesiam etiam de Gemagiis et ecclesiam 
Sancti-Petri de Brueria, cum omnibus appendiciis ; eccle- 
siam de Tesval, cum omnibus appendiciis suis ; ecclesiam 
de Bubertreio, cum medietate décime et quinque solidos 
quos monachi accipient in altari, post mortem Ade de 
Loîsael ; apud Montem-Magneurs, duas partes cujusdam 
décime in parochia de Curcum ; apud Telliacum, quam- 
dam decimam ; in parrochia de Corbon, aliam decimam, 
et apud Landas quamdam partem décime quam dédit 
Guillermus miles in parochia de Noceio ; apud Cor- 
beiho duas partes cujusdam décime ; apud Auger 
aliam decimam in parochia Sancti-Germani de Solligny ; 
apud Corbeon, quamdam decimam, et apud Tesval ter- 
tiam partem totius décime ; in parrochia de Linerolles, 
quamdam partem décime ; apud Maisonmaugis. duas 
partes décime cujusdam molendini fuUinarii ; apud ca- 
pellam de Monte-Ligino, decimam alterius molendini 
annonarii ; et iterum apud Montem-Rannulphi decimam 
molendini ; apud Sanctum-Hillarium, medietatem de- 
cime ; tenentur solvere dictis religiosis qualibet ebdo- 
mada duos solidos, pêne nomine, quamdiu prefati red- 
ditus solutio differetur, ad opus ecclesie Carnotensis, 
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vel ubi jam dicto priori placuerit assignandum. Quod si 
forte dicti R. et Rich., uxor sua, vel eorum heredes, prop- 
ter defectum suum, seu alla quacumque causa, dictam 
terram incultam per anni spatium dimitterent, vel a so- 
lutionibus, sicut superius continetur, cessarent, sepedicti 
relîgiosi terram illam in manu caperent, et tamdiu 
sine contradictione aliqua pacifiée possiderent et fructus 
inde exeuntes perciperent, quousque supradicto redditu 
dampnis, pénis et expensis sibi fuisset plenarie satisfac- 
tum. Super hac autem venditione tenenda et fideliter 
observanda dicti Rob. et Rich., ejus uxor, prestiterunt 
corporaliter juramentum, et quod de cetero in dictis 
sexaginta solidis causa dotis vel dotalicii, sive alia qua- 
cumque causa, per se vel per alios nihil reclamarent. 
Quod ut ratum et firmum sit in perpetuum, prefatus 
Rob. et Rich., uxor sua, pro se et heredibus suis, ju- 
ramento corporaliter prestito, sicut siiperius dictum est, 
tenendum et fideliter observanduni firmaverunt, et nos 
ad petitionem partium presenti scripto sigillum curie 
domini Carnotensis archidiaconi duximus apponendum. 
Datum anno Domini millesimo ducentesimo tricesimo 
tertio, mense mario. 

Copie dans Duchesne, Mss. 22, f. 286. 

CIV 

Lucas, curé de Saint-Laurent de Nogent, donne à Saint-Denis, 
sauf l'usufruit, sa vie durante, la terre de la Pordière que le 
clerc Guillaume avait achetée autrefois pour faire retour audit 
couvent après sa mort. 

1234. 
Universis présentes litteras inspecturis, Stephanus, 
archidiaconus Carnotensis, salutem in Domino. Noverint 
universi quod Lucas, presbiter Sancti-Laurencii de No- 



- 205 — 

gento-Rotrodi, si quid juris habebat in terra sita in ma- 
sura de la Pordiere, quam deflfunctus Guillermus clericus 
dicebatur émisse ab heredibus de la Pordiere, quam Ph., 
prior Sancti-Dionisii de Nogento, dicebat ad monasterium 
suum post decessum dicti Guillermi clerici devenisse, 
quittav^it dicto monasterio, ita tamen quod de voluntate 
dicti prioris, dictus Lucas, vita comité, dicte terre perci- 
piet usum fructum. In cujus rei memoriam, ad petitionem 
partium , présentes litteras sigilli nostri munimine 
fecimus roborari. Actum anno gratie millesimo ducente- 
simo tricesimo quarto. 

CV 

Roger, doyen de Chàteaudun, reconnaît devant les arbitres nom- 
més par le pape, qu'il ne peut exiger le droit de procuration 
des prieurs de Saint-Gilles, de Saint- Valérien, du Saint-Sé- 
pulcre et de Saint-Pierre de Chàteaudun. 

Décembre 1203. 

CaRTA de PROCURATIONE DECANI CaSTRIDUNENSIS. 

A., Dei gratia Sancti-Euvertii abbas, et Yvo, cantor 
Sancte-Crucis Aurelianensis , omnibus in perpetuum. 
Cum inter Rogerium decanum Dunensem, ex una parte, 
et Sancti-Egidii , Sancti-Valeriani , Sancti-Sepulchri et 
Sancti-Petri priores Castridunenses , ex altéra, causa 
verteretur super procurationibus quas ab eorum sin- 
gulis et eorum prioratibus idem decanus, jure sui de- 
canatus, petebat, coram nobis a domno papa super hoc 
judicibus delegatis; postquam diu in presentia nostra 
litigarunt, confessus est decanus se didicisse, per viros 
bonos, prudentes et discretos, quod petendo procura tiones 
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a prioribus supra dictis eos ômnino injuste vexabat. 
Nostro itaque et bonorum virorum fretus consilio, deca- 
nus memoratus penitus alite destitit, supradictos priores 
et eorum prîoratus in bona pace dimittens, sacramenti 
religione interposita, firmiter asseverans quod nec per se 
nec per alios super hoc ipsos priores vel successores eorum 
deinceps aliquatenus vexaret. Nos itaque domini pape 
vicem [gerentes] in hac parte, ne de cetero que coram no- 
bis acta sunt in dubium revocari contingat ad justiciam, 
partium compositionem istam annotatam litteris sigillis 
nostris duximus roborandam. Actum anno gratîe mille- 
simo ducentesimo tertio, mense decembri. Super hoc lit- 
teras [habemusj sigillatas a predicto decano qui quittavit 
procurationem. 

CVI 

Henri, archidiacre de Chartres, abandonne aux rcliyieux de 
Saint-Denis son droit de patronage sur V église de Brunelles, et 
ceux-ci lui cèdent pareil droit sur un despresbytères de Frétifjny. 

Mai 1217. 

CaRTA Dlî ECCLESIA DE BrUNELLIS 

Henricus, Carnotensis archidiaconus, omnibus présen- 
tes litteras inspecturis, salutem in Domino. Noverint 
universi quod nos, de concilio reverendi partis ac domini 
R., Dei gratia Carnotensis episcopi, quittavimus in perpe- 
tuum priori et conventui Beati-Dionisii de Nogento 
Rotrodi, jus patronatus quod habebamus de ecclesiade 
Bruneliis, et idem prior et conventus Sanctî-Dionisii 
nobis quittaverunt in futurum jus patronatus quod habe- 
bant in uno presbiteratuum ecclesie de Fretiniaco. In 
cujus rei et memoriam et munimen présentes litteras 
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scribi fecimus, et sigilli nostri muniniine roborari. Datum 
anno Domini millesimo ducentesimo decimo septimo, 
mense maîo. Habemus litteras ab episcopo Carnotensi 
et capitule quod hoc concesserunt. 

Copie dans Duchesne, Mss. 22, f. 292 v». 

CVII 

Les religieux de Saint-Denis abandonnent à Varchidiacre de 
Chartres les revenus de Vé(/lise de Nôtre-Darne de Nogcnt 
sauf la, cirCy moyennant une redevance de sept livres^ monnaie 
du Perche, 

Nogent, juillet 1198- 

H. Carnotensis archidiaconus, universis ad quos pré- 
sentes littere pervenerint, salutem in Domino. Noverint 
univers! quod H., prior Sancti-Dionisii de Nogento, et 
ejusdem ecclesie conventus, concesserunt nobis quatuor 
partes redditus quem habent in ecclesia Sancte-Marie de 
Nogento*, quamdiu nominatam tenebimus ecclesiam, vél 
uni cui illam ad eorumdem presentationem conferemus, 
pro septem libris Perticensium denariorum, annuatim 

subscriptis terminis solvendorum, de quibus quadraginta 

• 

* L'ancienne église Notre-Dame était située dans la rue Saint- 
Laurent^ au dessus de Thôtel de la sous-Préfecture, près de la salle 
d asile, sur un terrain planté aujourd'hui d*acacias. Cet emplacement, 
autrefois marécageux, lui valut le nom de Notre-Dame des Marais. 
Elle aurait été bâtie d'abord au XI'' siècle, et restaurée aux XIII« et 
XI V* siècles, parles ducs de Bretagne,seiKneurs de Nogent-le-Rotrou; 
c était un édifice nullement dépourvu de majesté et grandiose avec 
sa flèche en forme de pyramide, le portique orné des statues de ses 
bienfaiteurs, vêtus de manteaux chargés d'hermines et portant leur 
ccu armorié. Elle fut démolie en 1798, sous le faux prétexte qu'elle 
menaçait ruine. (Diaprés une note communiquée par madame Lucien 
Thibault). 
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solides adfestum Omnium Sanctorum, alii XL. ad Nata- 
lem Domini, alii XL. ad Pascha, vinginti ad festum 
Sancti-Dionisii persolventur, sessina domini episcopi Car- 
notensis et nostra et omni occasione cessante, salvis tamen 
candellis et cereis que eis semper immunia et libéra re- 
manebunt; et omnis capellanus ibidem serviturus ad ista 
persolvenda tenebitur, data inde et fidejussoria et jura- 
toria cautione ; idem etiam jurabit quod in omnibus que 
ad eos pertinent conserv^abit indempnes. Si autem ab hac 
pactione defecerimus, vel il le cui predictam ecclesiam 
conferemus, et ad voluntatem eorum non satisfecerimus, 
ex tune nobis predictam pactionem nequaquam tene- 
buntur observare, sed quatuor partes redditus nominate 
ecclesie eisdem remanerent libère et immunes, omni con- 
tradictione et occasione cessante. Quod ut ratum habea- 
tur et firmum, sigilli nostri munimine confirmamus. 
Actum anno Domini millesimo centesimo XC® VI1I^ 
mensejulii, apud Nogentum. 



CVIII 

Par un accord amiable dicté par des arbitres^ il est décidé que 
les religieux de Saint-Denis consentent au maintien de Vétjlise 
de VHôlel-Dieu de Nogent, dans laquelle il ny aura quun 
autel pour V office divin, une seule cloche , petite, peu élevée au- 
dessus du toit y qui ne sera sonnée quune seule fois le matin, à 
midi et le soir y les jardins seront exempts de la di me jusqu à 
une surface de trois arpents, le cimetière ne sera que pour les 
frères, les pauvres et les étrangers décédés dans la maison ; 
pour les autres, la permission du curé sera requise; enfin le 
pain bénit ne sera point offert du dehors^ mais sera le pain or- 
dinaire de Vhospice, 



- 209 — 



1200. 



CaRTA UE page FACTA CUM MAGISTRO ET FRATRIBUS DOMUS- 
DeI HUJUS VILLE. 

Magîster et fratres [domus] helemosinarie de Nogento, 
universis presentem notîciam habituris, salutem in om- 
nium salvatore. Ad unîversorum noticiam volumus perve 
nire, quod cum diutius fuisset causa agitata inter nos, ex 
unaparte, et priorem et conventum Sancti-Dionisii de 
Nogento, ex altéra, tandem, ex communi assensuet parili 
voluntate, compromisimus in venerabiles viros et discrè- 
tes G., abbatem Sancti-Benedicti Floriacensis (sic), ma- 

gistrum scolarem, et R., archiepiscopum (sic) Aurelianen- 
sem, firmîter etiam statuimus nos gratum et ratum habi- 
turos quicquid de subscriptis articulis per eosdem foret 
ordinatum. Ipsi igitur, habito bonorum et prudentum vi- 
rorum consilio, de capella nostra sic ordinaverunt quod 
ipsa maneat in perpetuum, assensu et voluntate dictorum 
prions et conventus Beati-Dionisii, ita quod unum in ea 
sit tantumaltare in quo divina celebrentur. De sacerdote 
sic ordinaverunt : si mercenarium voluerimus habere, 
unicum tantum habeamus ; con versos precipiamus quot- 
quot voluerimus, sive presbiteros sive laicos ; campanam 
habeamus modice quantitatis et unicam, et si super ec- 
clesiam illam voluerimus erigere, altitudo pinaculi non 
excédât quantitatem unius aine. De pulsatione illius 
campane, sic ordinaverunt : in matutinis semel pulsabi- 
tur, a matutina usque ad meridiem semel, ab hora noua 
usque ad noctem semel. De decimis ortorum sic ordina- 
verunt : quod orti quos habemus ad presens immunes 
sint a prestatione décime, et si plus terre ad opus ortorum 
contingerctnosacquirere, presentibus computatis tantum 

CARTULAIRE DE SAINT-DEMS DE NUGENT-LE-ROTROl' 14 
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tria arpenta sive contigua sive divisa liceat nobis habere 
sine prestatione décime, et si plus terre acquisierimus 
que debeat decimam prioratui de Nogento, de illa décima 
reddemus prioratui de Nogento ; de cimiterio sic ordona- 
verunt : quod cimiterium nostrum sit ad opus fratrum 
nostrorum ac familie et pauperum et peregrinorum in 
nostra domo decedentium ; et si alius ibi eliget sepultu- 
ram, qui non sit conversus noster, non recipiatur nisi de 
licentia sui sacerdotis. De pane benedicto sic ordinave- 
runt : non faciemus panem benedictum de aliquo pane 
oblato, nisi tantum modo de pane quo vescimur. Quod ut 
ratum maneat et inconcussum ,presentium testimonio litte- 
rarum et sigilli nostri munimine dignum duximus robo- 
randum. Actum anno gratie millesimo ducentesimo 
septimo. Sub hac forma habemus litteras a predictis 
judicibus. 

CIX 

Les religieux de Saint-Denis s'opposaient à la construction de 
l'église de Toussaint de Mortagne ; ils y consentirent enfin, et 
le prieur reçut une prébende de 40 sols avec le titre de cha- 
noine et de confrère^ et une stalle dans le chœur, sans être j 
tenu à Vassistance ; aucun cimetière ne se fera sans le consente- 
ment du prieur, et l'on se prêtera de part et d'autre secours et 
C'jnseil, 

1203. 

C'ARTA DE PAGE FACTA CUM CAPITULO OMNIUM SANCTORL-M 
DE MaURITANIA. 

Capitulum Omnium-Sanctorum de Mauritania, uni- 
versis ad quos presens scriptum pervenerit, salutem. 
Noverint présentes et futuri quod cum discordia verte- 
retur inter nos, ex una parte, et priorem et capitulum 
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Sancti-Dionisii de Nogento, ex alia, priore predicto et 
capitule asserentibus quod sine eorum assensu nullam 
capellam, ecclesiam vel oratorium in eorumdeniparrochiis 
erigere poteramus, tandem, post altercationes, concordia 
facta est in hune modum. Nos, de generali assensu totius 
nostri capituli, priorem recepimus in canonicum et con- 
fratrem, eidem conferentes et inpcrpetuam prebedam libe- 
raliter assignantes quadraginta solidos in ecciesia nostra, 
per triennium capiendos, per manum Mathei de Corbont, 
et magistri Radulphi oblatarii, et Guarinide Bubertreio, 
et magistri Roberti de Losello. Post triennium predictos 
quadrinda solidos eidem ad gratum suum vel prioris qui 
tune aderit assignabimus competenter. Quam prebendam 
tenebit liberam, nec unquam in eadem ecciesia tenebitur 
desservire ; cum tamen ad eamdem ecclesiam devenerit, 
stallam habebit in choro, et locum in capitule inter ca- 
nonicos nostros, pro canonicatu semper habebitur, et 
confratre. Cum vero prébende ad certum numerum re- 
digentur, prebenda prioris ad formam aliorum excresset. 
Adjecimus insuper quod sine assensu et voluntate prioris 
et capituli Sancti-Dionisii de Nogento nuUo modo cymi- 
terium ad nostram ecclesiam perquiremus, nullumque 
dampnum ecclesie predicte Sancti-Dionisii ut augeamus 
nostram queremus. Prior etiam nullum dampnum ecclesie 
nostre perquiret ut sua augeatur, et concilium et auxilium 
in negociis priori, cum requisiti fuerimus,conferemus,sicut 
un us nostrum negotio alterius subvenire tenetur et auxi- 
lium et concilium fidèle prebere. Prior etiam similimodo 
nobis tenebitur et auxilium et concilium conferre. Hoc 
tenendum juravimus qui tune temporis institut! eramus 
et îlli qui instituentur canonici successive, semper cum 
recipienturjurabunt, quod fideliter semper observabunt, 
vel si in receptione emissum fuerit juramentum, idem 
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jurabunt quando tempore competenti a priore fuerunt re- 
quisiti. Hoc tenendum juravimuset sigillo episcopi Sagien- 
sis et domni Rothomagensîs et domini pape, quando locus 
affuerit et poterimus, comitisse et comitis cum adierit, 
faciemus confirmari. Idem etiam prior hoc tenendum 
juravit et priores qui aderunt instituti hoc tenendum ju- 
rabunt. Hanc pacem volumus et laudamus et sigilli nostri 
munimine confirmamus. Archidiaconus etiam Corbonen- 
sis, qui tune presens erat, ad petitionem nostram presen- 
tem paginam sigilli sui testimonio communivit*. 

ex 

Le comte Geoffroy revenant des pays d'Outre-Mery cliaryé de 
dettes^ demande un secours aux religieux de Saint-Denis, 
Touchés de sa détresse^ ils lui donnent 900 livres. En retour 
le cornte approuve les privilèges et immunités accordés par 
ses ancêtres aux religieux et leur permet de posséder tous 
leurs biens en pleine et entière franchise. 

Nogent, H92. 

CaRTA comitis GaUFFRIDI de LIBERALITATE QUAM 
CONCESSIT NOBIS. 

In nomine sancte et individue Trinitatis, ego Gauffridus, 
comes Pertici, notum facio omnibus tam presentibus 
quam futuris, quod, cum fuissem redditus de transma- 
rinis partibus, valde magnis debitis graviter oneratus, ad 
relaxanda débita mea requisivi venerabilem Hubert um, 

* L'église collégiale de Toussaint de Mortagne, d'après les histo- 
riens, fut construite en 1209, sur l'emplacement même du château de 
Mortagne donné dans ce but par la comtesse M athilde. Cette prin- 
cesse y fonda pareillement deux chapelains pour y prier Dieu pour 
rame de son mari, décédé Tannée précédente. Elle fut plus généreuse 
l'année suivante, et fonda de ses deniers rabba3'e des Clairets, déjà 
projetée par le comte défunt. 
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priorem Sancti-Dionisii de Nogento, et monachos ejus- 
dem monasterii, ut, intuitu carîtatîs, auxilium mihi con- 
ferendum subv^enirent. Qui vero dictus Hubertus et mo- 
nachi, auditîs meis postulationibus, necessitati mee mi- 
sericorditer compatientes , ducentas libras Andegaven- 
sium caritative michi dederunt. Ego vero, considerans 
benevolentiam prefati priorîs et monachorum, ad peti- 
tionem eorumdem, diligenter inquisita libertate ecclesie 
sue a sapientibus viris et prudentibus, et etiam secundum 
tenorem cartarum suarum, quas ab antecessorîbus meîs 
habuerunt, eamdem lîbertatem laudavi, concessiet volui, 
et etiam cartas quas habebant a nobilibus comîtibus an- 
tecessorîbus meis approbavi et confirmavi, ut prenomî- 
nata ecclesia Beati-Dionisii de Nogento, et monachi ibi- 
dem Deo servientes, cum appendiciis suis, cum burgo 
adjacentî, et burgensibus inibi habitantibus, et omnibus 
hominibusmansurariisubicumque in potestate meacom- 
morantibus, liberi sint et immunes ab omnibus exactio- 
nibuset consuetudinibus, pacifiée et quiète, inperpetuum 
permaneant inconcussi, et quicquid in terra mea, vel in 
feodo meo, acquirere poterint, sive elemosina, vel dono, 
vel emptione, vel emendare voluerint, absquc contra- 
dictîone alicujus hoc fieri sibi liceat ; et ne in posterum 
a successoribus.meis vel ab aliis aliquibus vexarentur 
hanc présentera paginam confirmavi, et sigilli mei muni- 
mine feci roborari. Actum est apud Nogentum, in aula 
nostra, anno gratie millesimo centesimo nonagesimo se- 
cundo. Datum per manum Luce Bonnet, clerici'. 
Extrait dans Duchesne, Mss. 22 f. 284 v, et copie f. 292 v**. 

' Geoffroy accompagnait son père Rolrou, qui fut tué lors de la 
prise de Saint- Jean d'Acre, le 13 juillet 1191, avec Robert, comte de 
Dreux, Thibault, comte de Blois etde Chartres. Regnault de Mouçon, 
évêque de Chartres, avait suivi les croisés. 
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SCEAUX DE GEOFFROY V, COMTE DU PERCHE 

Nous possédons plusieurs dessins du sceau de ce comte. Le l"" en 
date (1190) a été donné par Gaignières dans le mss. 5441* f. 323 au bas 
dune d'une charte du prieuré de Bellême avec celui du Rotrou, son 
père et d'Etienne son frère. C'est le n« 1 ci-dessus. 

Le n* 2 a été pris par M. de Farcy, sur Toriginal conservé aux 
archives de TOrne, et classé par Demay sous le n* 51. Il n'a pas de 
contre-sceau. 

Le n^ 3 également dessiné par Gaignières (Ibidem, f. 62), était en 
cire verte pendant au bas d'une charte de 1196, publiée dans le Car- 
tulairc Dunnis, n* CCIII. Il avait un contre-sceau armoirié, que nous 
donnons en dessous. 
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SCEAUX DE GEFFROY V. 

Les archives de Tours conservent roriginal de ce second type. Il est 
malheureusement très fruste et la légende est brisée. Douet d'Arcq 
la inventorié sous le n" 999. Il est pendant au bas d'une charte datée 
de 1197 (n» 4), 

Enfin le dernier (n*'5) a été dessiné par Gaignières {Mss. latin 5183) 
au bas de la charte publite sous le CXXXIV dans le Cariulaire de 
Noire-Dame (h Chîirfreit^ datée de 1196. 11 diffère peu des deux précé- 
dents, sinon parle casque du chevalier et la légende du contre-sceau :•;•. 
SEGRETVM ' GAVFRIDI, au lieu de: f SECRETVM • MEVM • 
MICHl ' 

En qualité de bienfaiteur du chapitre, son nom et son éloge furent 
inscrits dans le nécrologe, le jour des nones d'avril (5 avril). 
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CXI 



Sonfoncp arbitrale au sujet du cours (feau des moulins de 
Grand in f par Laquelle les religieuses de Vabhayc des Clairets 
sont condamnées à pat/er aux religieux de Saint-Denis neuf 
livres de rente. 

31 décembre 1230. 

Carta df. pack facta ct'm MONiALinrs DE Claretis. 

Universis présentes litteras inspecturis, A', humilis 
abbatissa de Claretîs, Cisterciensis ordinis, salutem in 
omnium Salvatore. Noverint universi, quod cum înter 
nos ex una parte et religiosos viros priorem et con- 
ventum Sancti-Dionisii de Nogento-Rotrodi, Clunia- 
censis ordinis, ex altéra, coram diversis judicibus or- 
dinariis s^u delegatis cause fuissent diutius agitate tam 
super molendinis quibusdam, et muro eis adjacente, 
sitis apud predictum Nogentum que Grandinî molen- 
dini vulgariter nuncupantur, quam super ductu aque 
ad eadem molendina, et situ eorum, et aquarum divisîone, 
c^uam super herbagio , usuagio et pasnagio nemorum 
de Claretîs que modo possidemus, quam super decimîs 
novalium, quam super veteribus decimis quibusdam. 
dîu, a retroactis temporibus, in terris nostris, a dictis 
monachis perceptis, quam super situ etiam ipsius ab- 
batie nostre, et tandem compromisimus nos ex una parte, 
et dictî monachi ex altéra, in reverendum patrem G. 
abbatem de Trappa, Cisterciensis ordinis, visitât orem nos- 
trum, super omnibus predictis articulis, de mandato 
nostro, per dilectum confratrem nostrum Guidonem în 

* Anne fut abbesse des Clairets de 1232 à 1237. 
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manus nostras prestîto juramento, pena etiam centum 
niarcarum argent! a nobîs apposita, quod arbitrio îpsius 
nl)batis staremus, die martis proxima ante circumci- 
^ionem Domini, ad proferendum arbitrium nobis et 
îliotis monachis a dîcto abbate assignata, et eadem die 
)redictis priore et conventu in capitulo Beati-Dionisii 
«!<• dicto Nogento ad audiendum arbitrium pro se presen- 
ilms, et nobis de mandate conventus nostri in dicto 
•\r)itulo ad audiendum arbitrium pro nobis et conventu 
n^^stro similiter comparentibus, dictus abbas ibidem dic- 
t'r 1 suum protulit in hune modum : 

t^niversis présentes littera^inspecturis, f rater Galterius, 
liumilis abbas de la Trappa, Cisterciensis ordinis, et vi- 
sitator abbatie de Claretis, salutem in Domino, et ora- 
tionum suffragia. Noverint universi quod cum inter re- 
ligiosos viros priorem et conventem Beati-Dionisii de 
Nogento-Rotrodi, Cluniacensis ordinis, ex una parte, et 
religiosas mulieres abbatissam et conventum Beate-Marie 
de Claretis, Cisterciensis ordinis, ex altéra, coram diver- 
sis judicibusordinariis seu delegatis cause fuissent diutius 
agitate,tam super molendinis quibusdametmuro eis adja- 
cente, sitis apud predictum Nogentum, que Grandini mo- 
lendina vulgariter nuncupantur, quam super ductu aque 
ad eadem molendina, et situ eorum et aquarum divisionc, 
quam super herbagio, usuagio et panagio nemorum de 
Claretis, que modo possident dicte moniales, quam super 
decimis novalium, quam super veteribus quibusdam de- 
cimis, diu, a retroactis temporibus, in terris monialium a 
dictis monachis perceptis, quam super situ etiam ipsius ab- 
batie, tandem utraque pars, saniore ducta consilio, in nos 
super omnibus predictis articulis compromisit, in animas 
utriusque conventus prestito juramento, pena etiam cen- 
tum marcharum argenti apposita quod arbitrio- nostro 
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starent. Nos vero, die martis proxima ante cîrcumcîsîo- 
nem Domini ad audiendum arbitrîum dictîs partibus 
a nobis assignata, dictis présente priore et conventu suo 
in capitulo Sanctî-Dionisii de dicto Nogento, et abbatissa 
predicta, pro se et conventu suo, coram nobis ibidem cens- 
tituta, arbitrando statuimus dicta molendina cum muro 
adjacente ubi sita sunt, dictis monialibus pacifiée et abs- 
que calumpnia aliqua de cetero debere remanere cum 
ductu aque libero ad eadem molendina, aquam vero ar- 
bitravimus dividendam per arbitros duos vel très a par- 
tibus eligendos, viros pro vi dos et peritos in aquis dîvi- 
dendis, prout magis in his partibus poterunt învenîrî, 
qui aquam dividant fideliter secundum numerum molen- 
dinorum utriusque partis, quotiens necesse fuerit et par- 
tes sibi viderint expedire. Poterit autem utraque pars 
molendina sua meliorare et renovare, et que lignea sunt, 
si voluerit, in lapidea commutare, dum tamen dampnum 
apparens sibi invicem non inférant vel gravamen. Poterit 
etiam utraque parsductum aque sue liberare sinedampno 
alterius partis vel gravamine manifesto, mundationem 
vero beziorum et retrobeziorum unius partis sustinebit 
pars altéra sine predicte pêne periculo vel juramenti, dum 
ad hoc maliciose non procédant, licet pars a parte in ali- 
quo per hoc gravaretur; statuimus etiam arbitrando 
quod, in nemoribus de Claretis dictarum monialium, 
nîhil servitutis, vel consuetudinis, vel etiam cujuslibet 
alterius juris possint dicti monachi de cetero reclamare. 
nec super situ abbatie de Claretis eis questionem movere, 
super hiis omnibus dictis monachis perpetuum silentîum 
imponentes ; dictas vero moniales arbitrando condemp- 
navimus ad sol vendum dictis monachis, apud dictum Xo- 
gentum, in prioratu Sancti-Dîonisii per manum vel per 
mandatum ipsarum, singulîs annis, vinginti libras Turo* 
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nensîum vel equivalentîs monete terminis înferius an- 
notatis, videlicet quatuor libras infra octavas beati Dio- 
nisii et centum solides infra octavas Nativitatis Domini, 
tali modo quod pro qualibet septimana qua in aliquo ter- 
minorum in solutione deficerent quinque solidos pro 
pena dictis monachis solvere tenerentur ; condempnavi- 
mus etiam arbitrando easdem moniales ad solvendum 
predictis monachis veteres décimas de terris suis, in quibus 
antea perceperunt et sicut percipere consueverunt, non 
obstantibus aliquibus privilegiis a sede apostolica impe- 
tratis et optentis, et de cetero impetrandis et obtinendis ; 
de decimis vero novalium arbitrando statuimus quod a 
predictis partibus eligantur arbitri duo vel très, viri pro- 
vidi et discreti qui, inspectis privilegiis et instrumentis 
pro utraque parte facientibus, de decimis novalium, pace 
vel judicio diffiniant inter partes et partes teneantur 
quod statuerint arbitri vel pars major eorum inviolabi- 
liter observare ; statuimus etiam arbitrando quod, si super 
predictis articulis aliquando inter partes contentio ori- 
retur, per arbitros duo vel très, viros providos et discre- 
tos, a partibus eligendos, ipsa contentio penitus sopiatur, 
instrumenta vero omnia ab utraque parte super predictis 
contentionibus vel occasione ipsarum contentionum a 
quibuscumque judicibus optenta arbitrando statuimus 
nullum robur penitus obtinere. Actum anno Domini mil- 
lésime ducentesimo trigesimo sexto, in festo beati Sil- 
vestrî. 

Nos vero dictum arbitrium a dicto abbate prolatum, 
sicut super ius est expressum, ratum et firmum habe- 
mus, voluimus quod si aliquando scienter contra dictum 
arbitrium veniremus, ad predictam penam teneremus. 
In cujus rei testimonium et munimen présentes litteras 
dictis monachis dedimus sigilli nostri munimine ro-' 
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boratas. Actum anno Domini millesîmo ducentesimo tri- 
cesimo sexto, mense januario. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22 f*^ 185. — Cartulaire des 
Clairets, charte XLII. 

CXII 

Les hofes et vassaux de Saint-Denis venant acheter sur le mar- 
ché de Xogent devront payer au comte du Perche deux sous 
une fois par an, sans pouvoir se réunir en société pour éviter ce 
droit, ni faire les achats par commission les uns pour les autres. 
S'il se forme une société, elle devra verser deux sous pour cha- 
cun des membres. En compensation de ce privilège, les hôtes 
et vassaux de Saint-Denis payèrent au comte la somme de trente 
livres, monnaie du Perche. 

20 septembre 1240. 

Unîversis Chrîsti fidelihus présentes litteras inspecturis 
Jacobus, dominus Castri-Gunteri et Nogenti-Rotrodi, sa- 
lutem in omnium salvatore. Noveritis quod cum ejço di- 
cerem me esse in possessione vel quasi percîpiendi a sin- 
gulis hospitibus seu stagiariis priorîset conventus Sancti- 
Dionîsii de Nogento-Rotrodi, ementibus in villa de dicto 
Nogento, in die mercati, ad pondus quod plumbata' vul- 
gariter appellatur, quamdam summam pecunie semel in 
anno, sive certa taxatione pro mee voluntatis arbitrio. 

* Cette redevance était appelée Plommée du mot plumbata, poids en 
plomb. Précisément Du Gange (édition Favre) cite ce passage de 
notre chartre comme unique explication de cette servitude. Malheu- 
sèment aucun autre document local ne vient nous expliquer le mode, 
la raison d*étre, la nature de cette coutume. Le comte avait là sans 
doute un officier, ayant la garde du poids étalon en plomb, pour 
vérifier le poids exact des denrées vendues, moyennant une redevance 
déterminée. 
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consideratis facultatibus eorumdem, et in eadem posses- 
sessione vel quasi antecessores meos dicerem fuisse simi- 
liter ab antiquo ; tandem inter dictos hospites seu sta- 
giarios dictorum prions et conventus, ex una parte, de 
concensu et voluntate dictorum prioris et conventus et 
me, ex altéra, ordinatum fuit super hoc in hune modum: 
videlicet quod singuli dictorum prioris et conventus hos- 
pites seu stagiarii, predicto Nogento émeutes, ad predic- 
tum pondus^ in predicta villa, in die mercati, semel in 
anno, quando a preposito meo vel ab alio de mandato meo 
fuerint requisiti, duos solidos monete currentis in dicto 
Nogento predicto preposito vel mandato meo pro singulis 
reddere tenebuntur, ita videlicet quod si aliquis predic- 
torum hospitum seu stagiorum, per se vel per alium, de 
propria familia sua manente in domo propria dicti hos- 
pitis seu stagiarii et vivens de proprio pane et pro- 
prio vîno, et propfiis sumptibus vel expensis ejusdem, ad 
predictum pondus, in predicta villa, emerit de propria 
pecunia ejusdem hospitarii seu stagiarii et nomine ip- 
sius, ita quod totum commodum vel incommodum pro- 
veniens ex illa emptione a dicto predicto hospite seu sta- 
giario acquiratur nomine suo, quod nihil ex hoc acquira- 
tur emptori ratione societatis et conventionis initarum in- 
ter ipsos pro mercimoniiscontrahendis, sivesit unusemp- 
tor, sive sint plures emptores, per quos ita emerit dictus 
stagiarius sive hospes, quasi pro una plumbata, lîcet 
emant ad plures plumbatas, duos solidos solvere tene- 
bitur pro plumbata. Si vero aliquis predictorum hos- 
pitum seu stagiorum suspectus habeatur a me \e\ a 
preposito meo, vel ab aliogerente vices prepositi, quod 
dictos duos solidos non solverit pro plumbata semel 
in anno illo, et eos affirmaverit se solvisse, tenebitur 
super hoc semel in anno fidem faccrc. prcstilo cor- 



poraliter juramento, in présent! a me vel a preposito 
meo vel ab alio gerente vices prepositi requisitus. Si 
vero dictum juramentum ab ipso gagians facere recu- 
saverit, idem hospes seu stagiarius prestabit duos solides 
pro plumbata, et nihilominus solvet emendam, secun- 
dum consuetudines et jus patrie approbatas, alioquin 
dictus prepositus vel gerens vices prepositi, saccum cum 
fillato predicti hospitis seu stagiarii capere poterit in 
dicto mercato, et ea tamdiu detinere donec secundum 
hanc formam mihi, vel preposito meo, vel aliis loco 
mei gerenti vices prepositi, fuerit satisfactum ; et si 
prepositus vel gerens vices prepositi tune temporis in 
presenti non vel lit juramentum recipere gagiati, ex 
tune non tenebitur dictus hospes seu stagiarius în eo 
anno prestare, nec prepositus poterit in eo anno exigere a 
dicto hospite seu stagiario de solutioi^e dictorum duorum 
solidorum, non facto hujus modi juramento ; si vero af- 
firmans se sol visse predictum juramentum gagiare no- 
luerit, saccus ejus cum fillato a predictis capi poterit et 
tamdiu detineri donec dicti duosolidi fuerintpersoluti ; si- 
militer si aliquis predictorum hospitum seu stagiariorum, 
dicens se emere nomine suo et solum de propria pecunia 
sua et que ad eum solum pertinet, commodum vel incom- 
modum proveniens ex illa emptione, suspectus habeatur 
quod emat alterius nomine, vel quod de aliéna pecunia, 
in toto vel in parte, vel quod alteri acquiratur commo- 
dum vel incommodum ex illa emptione proveniens in toto 
vel in parte, ratione societatis et conventionis initarum 
inter ipsos pro mercimoniis contrahendis, tenebitur super 
hoc semel in anno fidem facere in presenti, prestito ju- 
ramento a predictis requisitus, alioquin saccus ejus cum 
fillato capi poterit m mercato a predictis et tamdiu deti- 
neri donec ipse pro se et singulis sociis suis solverit, nisi 
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ipse et alii socii antea solverint vel solvere voluerint re- 
quisiti ; si autem aliquis predîctorum hospitum seu sta- 
giariorum dicens se emere nomine alieno et de aliéna 
pecunia que alteri pertinet totum commodum vel incom- 
modum proveniens ex illa emptione, suspectus habeatur 
quod emat de propria sua pecunia, in parte vel in toto^ et 
nomine suo proprio, et que ad eum pertinet, commodum 
vel incommodum ex illa emptione proveniens, in parte 
vel in toto, sive sit filius uxoratus vel non uxoratus, in 
potestate patris vel emancipatus, sive sit filia uxorata 
vel non uxorata, in potestate patris vel emancipata, vel 
serviens, vel aliquis alius de propria familia, vel extra- 
neus vel vicinus, tenebitur fidem facere semel in anno, 
proprio juramento in presenti a predictis requisitus, quod 
ad ipsum commodum vel incommodum in toto non per- 
tinet, nec in parte, ratione societatis et conventionis ini- 
tarum inter ipsos pro mercimoniis contrahendis, alioquin 
saccus ejus cum fillato, a predictis capi poterit et detineri 
prout superius est expressum ; item predicti hospites seu 
stagiarii poterunt in dicto mercato emere ad plumbatam, 
per vicinum sive extrafieum, si sibi viderint expedire, 
dum tamen ille per quem emere facient,si nomine suo pro- 
prio aliquid emerit, ad plumbatam predictos duos solidos 
solvere pro se tenebitur, et nihilominus alios duos so- 
lidos, pro eo cujus nomine emerit, nisi idem pro quo 
emetur predictos duos solidos antea semel in anno sol- 
verit vel paratus sit solvere requisitus; item predicti hos- 
pites seu stagiarii quotquot ement ad plumbatam, in die 
mercati, tenebuntur,requisiti, durante illo mercato, jurare 
in presenti semel in anno, se nuUam societatem in illo anno 
contraxisse pro dictis mercimoniis faciendis, vel solvere 
dictos duos solidos pro singulis sociis suis, si quos habeant 
vel habuerint, nisi dicti socii eos ^ntea solverint eo anno, 
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vel solvere voluerînt requîsiti ; alioquin sacci eoruni cum 
fillato poterunt a predictis capi et detineri, secundum for- 
mam subscriptam ; quod si predicti predictum juramen- 
tum gagiatum et oblatum recipere recusaverint, in pre- 
senti illud amplius exigere non poterunt eo anno, et si posl 
modum societatem hujusmodi contraxerint eo anno, sub 
debitoprestiti juramenti tenebuntur, infra octo dies a die 
societatis înite inter eos , hoc dicere. preposito meo 
vel alii vices prepositi tune gerenti, et si plures sunt socii 
et unus nomine omnium emerit , de eorum communi 
pecunîa, emptor ille tenebitur pro se et singulis sociis 
singulos duos solidos solvere pro plumbata, nisi socii 
antea in eo anno eos solverint vel parati sint solvere re- 
quisiti; alioquin saccus ejus cum fillato a predictis capi 
poterit et detineri, prout superius est expressum. Omnia 
autem premissa juramenta, semel in anno, durante mer- 
cato, exigere poterunt supradicti, quegagiata etoblata per 
se vel per mandatum suum recipere poterunt ; que si re- 
cusaverint recipere in presenti, ea amplius exigere non 
poterunt eo anno. Pro hac autem ordinatione seu com- 
positibne in perpetuum firmitèr observanda, dederunt 
hospites seu stagiarii supradicti mihi, de consensu et vo- 
luntate predictorum prioris et conventus, vinginti et de- 
cem libras Perticensium, de quibus me teneo pro pagato. 
Per istam autem compositionem seu ordinationem, pre- 
dictis priori et conventui et predictis eorum hospitibus 
seu st giariis, ut mihi et successoribus meis quantum ad 
alia , nullum commodum vel incommodum generari 
[voluinus]. In cujus rei robur et testimonium présentes 
litteras predictis priori et conventui, et predictis eorum 
hospitibus, dedi sigilli mei mUnimine roboratas. Actum 
anno ab incarnatione Domini millesimo ducentesimo 
quadragesimo, in vigilia beati Mathei evangeliste. 
Extrait dans Duchcsne, Mss. 22 f. 285 et 285 v«. 
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SCEAU DE JACQUES DE CHATEAU-GONTIER 
Seigneur de Nogent-le-Hoirou, 

Le sceau de Jacques de Chàt^au-Gontier a été dessiné par Gai- 
gnières, dans le mss. 5185, i, f. 58, au bas d'une charte de 1253^ dont 
il ne donne queFincipit, et qui était un accord entre ledit comte et le 
chapitre de la cathédrale de Chartres, pour une redevance de deux 
muids d'avoine dus au comte par les vassaux du chapitre demeurant 
à Grandhoux, sauf à ceux-ci la liberté de faire paître leurs bestiaux 
dans ses bois. 

Ce sceau existe en original aux Archives nationales, et a été inven- 
torié par Douet d'Arcq, sous le numéro 1765, et publié par MM. de 
Broussillon et de Farcy dans la Sigillographie des seigneurs de 
Laral sous les numéros 53 et 54. Le contre-sceau, avec la légende : 
VERITAS orne la couverture de la lievue : Documents sur la province 
du Perche. Ce dernier sceau est appendu à une charte conservée aux 
Archives nationales, J. 228, numéro 1, datée de 1257. C'est un accord par 
lequel Jacques renonce à ses droits sur les villes de Bc^êmo, 
Mortagne, la Perrière, Mauves et le reste de la succession du F.rche, 
en faveur du roi de France, moyennant une rente de 300 livres sur la 
terre et chàtellenie de Maison-Mangis. 



CARTI'LAIRE DE SAINT-DENIS DE NOGENT-LE-ROTROU 15 



— 226 — 



CXIII 



Bulle de Clément III ^ qui confirme toutes les possessions et pri- 
vilèges du monastère de Saint-Denis de Nogent-le-Rotrou. 

1187. 

Clemens episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis 
Symoni, priori monasterii Sancti-Dionisii de Nogento, 
ejusdem fratribus tam presenlibus quam futuris regula- 
rem vitam professis, in perpetuum. Religîosis desideriis 
dignum est facilem prebere consensum, ut fidelis devotio 
celerem sorciatur effectum, et tanto libentius sacre reli- 
gionis observantie et aliis bonis operibus insistât, quanto 
se senserit ab apostoiica sede super beato proposito beni- 
gaius confoveri. Ea propter, dilecti in Domino filii, 
vestris justis postulationibus gratum impartientes assen- 
sum, prefatum monasterium Sancti-Dionisii de Nogento, 
in quo Domino mancipati estis.obsequio, ad exemplar fe- 
licis memorie predecessoris nostri Alexandri pape, sub 
b^ati Pétri et nostra protectione suscepimus, et presentîs 
sjripti privilegio communiv^imus, statuentes ut quascum- 
que possessiones , quecumque bona idem cenobîum in 
presentiarum juste et canonice possidet, aut in futurum, 
concessione pontificum, largitione regum vel principum, 
oblatione fidelium, seu aliis justis modis, prestante Do- 
mino, poterit adipisci, firma vobis vestrisque successori- 
bus et illibata permaneant, in quibus hec propriis duxi- 
mus exprimenda vocabulis : ecclesiam Beati-Hilarii de 
Nogento , cum capellanis et appendiciis suis ; burgum 
Sancti-Dionisii liberum etabsolutum ab omni juridictione 
et exactione alicujus ; fumos , piscariam in eadem 
villa, molendina, nemus de Crosillis, et calefacliones 
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de nemoribus comitis , et reparationes ad domos pro- 
prîas rurîcolas, circa aquam Edulie et ultra aquam, cum 
propriis methereîs , decimam theloneî ejusdem castri , 
in hiis omnibus burgensibus videlicet et rusticis, 
totum domînium prêter duellum ; ecclesiam Sancte- 
Marie de Margon ; duos modios décime apud Arciseas ; 
ecclesiam de Petra-Fixa ; ecclesiam Sancti-Martini de 
Brunella ; ecclesiam de Campo-Rotundo ; capellam San^- 
te-Marie Magdalene de Ferraria; ecclesiam de Codre- 
col ; ecclesiam Sancti- Andrée de Fretiniaco ; ecclesiam 
Sancti-Albini de alio Campo-Rotundo ; ecclesiam 
Sancti-Petri de Harpon vilare, cum appendiciis suis ; ec- 
clesiam Sancti-Hilarii de Belonvilla ; ecclesiam Sancte- 
Anastasie de Louvillerio ; ecclesiam Sancti-Martini de 
Unverrio, cum appendiciis suis ; capellam de Orrveo ; 
ecclesiam de Flaciaco, cum appendiciis suis; ecclesiam 
[Sancti] Sepulchri cum burgo et molendinis, furnis et aliis 
appendiciis suis ; domum in Carnotensi urbe et omnia que 
ibidem rationabiliter possidetis ; rusticos apud Roemvil- 
lam et quecumque alia in Carnotensi parrochia canonice 
possidetis ; ecclesiam Sancti-Petri de Boisvilete cum 
appendiciis suis, que in eadem parochia sita est ; ecclesiam 
Sancti-Petri de Cetone cum burgo, et molendinis, et fur- 
no, et rusticis et appendiciis suis; ecclesiam Sancti-Ul- 
phacii cum appendiciis suis, et quecuinque in Cenoma- 
nica parrochia possidetis; ecclesiam Sancti-Martini de 
Berduis ; ecclesiam Sancti-Petri de Brueria ; ecclesiam 
Sanctî-Audoeni de Verreriis; ecclesiam Sancti-Martini 
de Berlon, cum appendiciis suis ; ecclesiam de Gimagiis; 
ecclesiam Sancte-Marie de Buri ; ecclesiam de Tadenti- 
villa prope Mauritaniam, cum quadam parte décime ; de- 
cimam de Buberthe ; ecclesiam Sancti-Petri et Sancti-Jo- 
hannis de Mauvis, cum agripenno prati ; décimas apud 
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Corbon ; ecclesiam Sancti-Hilarii de Comblou ; décimas 
apud Corgou ; ecclesiam Sancti-Martini de Loiseel ; eccle- 
siam Sancti-Prejecti; ecclesiam Sancti-Gervasii deFennis; 
ecclesiam Sancti-Germani de Loseio, cum capellanis et 
appendiciis suis ; ecclesiam scilicet Beate-Marie et eccle- 
siam Beati-Macuti et ecclesiam Sancti-Johannis que sunt 
posite in Mauritanie Castro ; decimam thelonei de Mau- 
ritania cum furno; decimam pasnadii de Resnou, et de 
eodem nemore calefactiones et reparationes domoruni 
monachorum de Loseio; quicquid juris habetis in eccle- 
sia Sancti-Hilarii juxta Sanctam-Ceronam ; decimam de 
Tesvallo; decimam apud Tortum-Robur ; decimam apud 
Linerolles; decimam de Corbeon et quicquid juris habe- 
tis in parrochia Sagiensi in cymeteriis, primiciis, burgen- 
sibus, molendinis, in agris, pratis, sive aliis possessioni- 
bus, vobis auctoritate sedis apostolice confirmamus. Li- 
ceat etiam vobis in ecclesiis vestris presbiteros eligere, 
et diocesano episcopo presentare, qui si idonei fuerint 
ab episcopo gratis et absque pravitate aliqua curam ani- 
marum suscipiant, eique de plebis cura rationem red- 
dant, vobis autem pro rébus temporalibus debitam sub- 
jectionem exibeant. Adjicientes insuper , auctoritate 
apostolica, prohibemus ut nulli archiepiscopo vel epis- 
copo liceat in predictum monasterium vel in vos inter- 
dicti vel excommunicationis sententiam promulgare, 
aliquasque consuetudines ibi exigere, seu alicujus gra- 
vaminis causa manum apponere, vel missas publicas seu 
staciones sine assensu vestro celebrare, quatinus ab omni 
servicii mundane oppressionis remoti, in sancte religio- 
nis observatione sedulli ac quieti, Domino annuente, 
permaneatis. Si vero in atrio vestro, A^el in sanguinis 
effusione, vel in verberum illatione, sive in aliquo hujus- 
modi violentiam contigerit irrogare, forte nequaquam 
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propter hoc a divinis ecclesia nequaquam ("«icj prohibeatur 
officiîs. Libertates siquidem, immunîtates, nec non an- 
tiquas et rationabiles consuetudines monasterio vestro 
concessas, et actenus observatas, ratas habemus, easque 
futuris temporibus illibatas manere sancimus. Cris- 
ma vero, oleum sanctum, consecrationes altarium seu 
basilicarum, ordinationes clericorum, qui ad sacros ordi- 
nes fuerînt promovendi, et cetera ecclesiastica sacramen- 
ta, a diocesano suscipiatis episcopo, si quidem catholicus 
fuerît et gratiam atque communionem apostoHce sedis 
habuerit et ea gratis et absque pravitate aliqua vobis vo- 
luerit exhibere,alioquinliceat vobis quemcumque malue- 
ritis adiré antistitem catholicum, qui nimirum, nostra ful- 
tusauctoritate,quodpostulaturîndulgeat.Sepultarampre- 
terea ipsius loci liberam esse decernimus ut eorum devo- 
tioni et extrême voluntati qui se illic sepeliri delibera- 
verint, nisi forte excommunicati sint, nullus obsistat, 
salva tamen justicia illarum ecclesiarum a quibus cor- 
pora mortuoruni assumuntur ; ecclesiarum vestrarum 
décime si a laicis obtinentur, si secundum Dominum 
eorum potestati subtrahere vestre religionis reverentia 
poterit, ad vestram et pauperum gubernationem vobis 
liceat possidere. Precepimus etiam ut omnes ecclesie seu 
capelle vestre et cymeteria libéra sint et omnis exactionis 
immunia, prêter consuetam episcopi paratam,et justiciam 
in presbiteros, si adversus sui ordinis offenderint digni- 
tatem ; prohibemus etiam ut infra fines parrochiarum 
vestrarum, nullus ecclesiam vel oratorium, sine assensu 
vestro, edificare présumât, salvis tamen privilegiis Roma- 
norum pontificum ; sansimus insuper ut donationes et 
alienatîones que de possessionibus capituli vestri et loco- 
rum vestrorum, absque consensu ipsius capituli, vel 
majorîs partis, vel sanioris, a quadraginta annis infra 
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illicite facte sunt, légitime revocentur, et ne de cetero 
taliter fiant auctoritate apostolîca prohibemus. Confir- 
mamus etiam ne cellarum vestrarum ubilibet positarum 
fratres, pro qualibet juridictione vel éxcommunicatione, 
divinorum officiorum suspensîonem patiantur, scilicet 
tam monachi ipsî quam et famuli eorunî,et qui se mo- 
nastice professioni devoverunt,clausis ecclesiarum januis, 
non admissis diocesanis, divine servitutis officia célé- 
brant, et sépulture débita peragant. Ck>ncedimus etiam 
vobis laicos seu clericos seculares, liberos et absolûtes, 
nisi pro certis criminibus excommunicati sunt, ad con- 
versionem seu sepulturam per loca vestra suscipere; pro 
altariis quoque et ecclesiis vestris nulli episcoporum 
facultas sit gravamen aliquot vobis autmolestias irrogare, 
sedquicquid juris in eis habuistis canonice in futunim 
habeatis; inhibemus etiam ne terras, seu possessiones 
alias, et thesauros ecclesiarum vestrarum liceat alîcui 
vendere, seu alio modo alienare, vel loco pignoriobligare, 
vel alicui fratrum vestrorum pro aliquo fidejubere, 
absque consensu capituli vestri, aut majoris et sanioris 
partis; quod si factum fuerit, decernimus irritandum; 
paci quoque et transquillitati vestre paterna imposterum 
sollicitudine providere volentes, auctoritate apostolica 
prohibemus ut infra clausuras locorum, seu grangîarum 
vestrarum, seucymiteriorumambitum, nullus volentîam, 
vel rapinam, seu furtum committere, vel sacrilegum 
ignem apponere, hominem capere vel interficere, aut 
quamlibet personam ausu temerario ledere audeat, De- 
cernimus ergo ut nulli omnino hominum fas sit prefatum 
monasterium et loca ei subdita temere perturbare, aut 
eorum possessiones auferre, aut ablata tenere, retinere, 
minuere,seu quibuslibet vexationibus fatigare,sedoninia 
intègre conserventur eorum pro quorum gubematione 
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ac sustentât îone concessa sunt, usibus omnimodis pro- 
futura, salva sedis apostolice auctoritate, et Cluniacensis 
monasterii ad quod specialiter spectat débita reverentia. 
Si qua îgitur in futurum ecclesiastica secularisve persona 
hanc nostre constitutionis paginam, sciens contra eam 
temere venire tentaverit, secundo tertiove commonita, 
nisi reatum suum congrua satisfactione correxerit, potes- 
tatis honorisque sui dignitate careat, reamque se divino 
judîcio existere de perpetrata* inîquitate cognoscat, et a 
sacratissimo corpore ac sanguine Dei et domini redemp- 
toris nostri Jesu Christi aliéna fiât, atque in extremo 
examine districte ultioni subjaceat; cunctis autemeidem 
loco sua jura servantibus sit pax Domini nostri Jesu 
Christi, quatinus et hi fructum bone actionis percipiant 
et apud districtum judicempremiaeterne pacisinveniant. 
Amen. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22, f. 220. — Publiée 
dans le Bullarium Cluniacense^ p. 92, col. 2. — Citée dans le 
Recueil des Chartes de V abbaye de Cluny, V, n° 4316, p. 676. 

CXIV 

Bulle du pape Urbain II qui confirme et augmente les possessions 
et privilèges de V abbaye de Cluny, 

9 janvier 1097. 

Urbanus... cum omnium fidelium... Datum Late- 
ranis, V idus januarii, indictione octava. 

[Ceite bulle est d'un intérêt absolument général; le monastère de Nagent 
n'y étant pas nommé^ nous n'en donnerons pas le texte), 

Bibliotheca Cluniacensis, col. 520. — Bullarium Cluniacense, 
p. 30, col. 1. — Citée dans le Recueil des Chartes de Cluny , 
V. p. 66, no 3720. 
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CXV 



Le prieur de Sninf -Denis consentit à la construction du monas- 
tère de Saint-Eloy de Mortagnc sur le territoire de S.iint' 
Ouen de Tesval dont il avait le patronage; en retour il lui sera 
payé chaque année une redevance de 50 sous, et le supérieur 
de Saint-Eloy, dans les quinze jours qui suivront sa prise de 
possession, devra venir à Saint-Denis jurer fidélité au prieur, 
recevoir et héberger celui-ci et sa suite dans sa maison, une 
fois chique année, et s'il vient le jour de la fête patronale, 
lui laisser chanter la messe solennelle. 

1234. 

Universis présentes litteras inspecturîs, frater Ber- 
nardus minister humilis et capitulum Sancti-Eligii juxta 
Mauritaniam, ordinis Sancte-Trinitatis et captivorum, 
eternam in Domino salutem. Noverint universi quod cum 
domus nostra sîta sit infra metas parrochie Sancti-Au- 
doeni de Tesval, cujus ecclesie de Tesval jus patronatus 
ad priorem et conventum Sancti-Dionisii de Nogento-Ro- 
trodi dinoscitur pertinere, de assensu dictorum prîoris 
et conventus fuit dictus locus nobis, fratribus Sancte- 
Trinitatis et captivorum, deputatus in perpetuum possi- 
dendus, ita tamen quod nos, singulis annis, in crastino 
sancti Remigii, priori Sancti-Dionisii de dicto Nogento. 
vel ejus mandato , quinquaginta solidos monete cur- 
rentis in Corboneto solvere tenebimur, ita quod si forte, 
quod absit, dictam summam pecunie ad prefixum ter- 
minum non redderemus , et occasîone non soluté pe- 
cunie monasterium de dicto Nogento damnificatum es- 
set, ad juramentum unius cum speciali mandato omnia 
damna reddere teneremur. Quotiescumque vero minis- 
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trum no.strum cedere A'^el decedere contijçerit , substi- 
tuendus, post electionem factam, si electus fuerit in pre- 
dicta domo nostra, infra quindecim dies, nisi inevitahîli 
chusa fuerit impeditus, cum procuratore cônventus et 
litteris eorumdem ad Nogentum ibit, et in capitule 
Sancti-Dîonisii de eodem Nogento, priori ejusdem locî, et 
ejus successoribus fidelitatem faciet, coram priore et 
conventu, si prior presens sit, vel eo qui presens preerit, 
conventuiprestito corporaliterjuramentoquod contra jam 
dictum monasteriumBeati-Dionisii de dictoNogento nullo- 
modo veniet, necoccasioneprivilegiorum nostrorumimpe- 
tratorum vel impetrandorum aliquid attentabit, nec tem- 
pore intermedio attentabit quod eis nocere valeat in futu- 
runi,necaliquîdpoterimusacquirere infra metasparochia- 
rum suarum, nisi ipsorum salvo jure in omnibus. Si vero 
alias extra domum nostram electus fuerit, infra mensem 
ad dictam domum nostram venire tenebitur, nisi canonice 
fuerit impeditus ; et postquam intraverit dictum locum, 
infra quindecim dies, cum procuratore conventus et eo- 
rum litteris similiter ad Nogentum ibit, et secundum 
formam predîctam in capitulo Beati-Dîonisii de dicto No- 
gento jurabit. Preterea dictus prior de dicto Nogento, 
singulis annis semel, cum sex equitaturis, procurationem 
in dicta domo nostra habebit. Et si eidem placuerit ha- 
here procurationem suam in festo beati Eligii, majorem 
missanr ad magnum altare, pro voluntate sua, poterit ce- 
lebrare. In cujus rei testimonîum, ne inter nos et dîctos 
priorem et conventum Beati-Dionisii de dicto Nogento 
possit de cetero oriri contentio, présentes litteras eisdem 
dedimus sigîUorum nostrorum munimine roboratas. 
Actum anno ab incarnatione Domini millesimo ducente- 
simo tricesimo quarto. 

Duchesne, Mss 22, f"^ 281 et 285. — Imprimé dans 
V Histoire du Perche, par Bry, f** 252. 
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Fouillé des prieurés et bénéfices dépendants de Saint-Denis 

de Nogent. 

Bénéficia regularia et secularia deppendentia a prioràtu 
decanatu Sanctî-Dionisii de Nogento-Rotrodi , ordinîs 
Cluniacensis. 

Carnotensis diocesis : 

Cantoria seu officium claustrale cantorîs dictî priora- 
tus. — Prepositura dicti prîoratus, — Sacristia. — Prio- 
ratus Sancti-Petri de Harpon villari, Carnotensis diocesis. 

— Prîoratus Sancti-Sepulchri, prope et extra muros 
Castridunenses. — Prioratus Sancti-Leobini de Flaceyo. — 
Prioratus Sanctissime-Trinitatis de Campo-Rotundo in 
Gastina, 

Conferuntur pleno jure a domino priore decano : 
Capiceriatus ecclesie Sancti-Johannis de Nogento ; pre- 
sentatio pertinet ad dictum priorem decanum, collocatio 
ad decanum et capitulum dicti loci. — Capella Sancte- 
Magdalene de Ferraria, infra met^s ecclesie, Carnotensis 
diocesis. — Capella sanctorum Bartholomei et Odoenî 
infra metas parochie de Uno-Vitro, Carnotensis diocesis. 

— Capella Sancte-Magdalene in ecclesia de Mauvîs, Sa- 
giensis diocesis. — Item, dominus prior decanus présentât 
capitulo Omnium-Sanctorum de Mauritania ad duas ca- 
pellas in dicta ecclesia, scilicet Sancti-Laurentii et 
San.cte-Katherine. 

In archidiaconatu Dunensi, Carnotensis diocesis. 
MemberoUes. — Oratorius. — Le Brueil. — De Flaceyo. 

— De Uno vitro. 
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In archidiaconatu majori Carnotensi, 

Nonvillare. — Happonvillare. — Petra-Fixa. — De 
Campo-Rotundo, in Gastina. — Blainvilla, alias dicîtur 
Noiers, — Ck)uldrecellum. — Brunelles. — De Campo- 
Rotundo, in Pertico. — De Margone. — Sancti Laurentii 
de Nogento-Rotrodi. — Sancti-Hilarii dicti loci. — Sancte- 
Marie, dicti loci. — Boisvillette. — Ande ville, est de 
Josaphat. 

In episcopatu Sagiensi : 

Loisael. — Bureio. — Verrerie. — De Belloto. — De 
Loezeyo. — Beate-Marie de Mauritania. — Sancti-Johan- 
nis de Mauritania. — Sancti-Maloti vel Macuti. — De 
Combloto. — De Mauvis. — De Thevalle. — De Villa- 
ribus in Pertico. — De Berduzio. — De Bubertre. — De 
Bure. — De Bruyeria. 

In episcopatu Cenomanensi. 

Ceton. — Sancti Ulphacii. — De Terra-Alta. — De 
Ponte-No vo. 

(Fin du manuscrit des Archives départementales d'Eure-et- Loir .) 



GARTULARIUM SANGTI-DIONYSII 

DE NOGENÏO-ROTRUDI PERTICl 



SUPPLEMENTUM 



Nota. — Les chartes qui suivent ne se trouvent pas dans le Cartu- 
laire manuscrit d'Eure-et-Loir. Nous indiquerons au bas de chaque 
titre les sources où nous les avons trouvées. 



CXVII 

Henri /, roi de France^ donne aux religieux de Saint-Denis deux 
setiers de sel à prendre sur le comté de Paris, 

1041. 

Henricus, Dei gratia Francoruni rex. Omnibus sit no- 
tum quod nos concessimus in perpetuum priori et mona- 
chis Cluniacensibus Deo in ecclesia Sancti-Dionisii de 
Nogento-Rotrodi servientibus, quantitatem duorum 
septariorum salis in futurum cœnandi in doniinis seu 
grenariis nostris in nostro comitatu Parisiensi, confir- 
mando et approbando, per preesentium tenorem, totum 
jus quod eisdem monachis concessit bonœ memoriœ 
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Gaufridus cornes, et ne in posterum prœfati monachi 
praedicta concessîone molestari valeant, prœsentem 
chartam feci sigilli nostri munimine roborari. Anno 
mil. XLI. 

Histoire du Perche^ par René CourtiD. — Dçs Murs, His- 
toire des Comtes. du Pèrçhey traduction, p. 174. 

CXVIII 

RotroUf comte du Perche j à la prière de Landry , abbé de Saint- 
Père, donne à cette dernière abbaye le monastère de Saint- 
Denis de Noffent, Mais, à sa mort, la comtesse Béatrix chassa 
l'abbé Hubert qui avait été préposé à V abbaye de Notent par 
Vabbé de Saint-Père, Eustache, et retint tout ce que Rotrou lui 
avait donné en legs, sauf un calice d'or, et y plaça des moines 
de Cluny. 

Vers 1078. 

De ECCLEsiA Sancti-Dionisii Nogiomi. 

In gremio sanctœ matris ecclesiœ cum fldes principa- 
tum teneat, misericordia quœ grece dicitur elemosina, 
cum ex fonte caritatis procédât , inter virtutes ceteras 
non habetur ultima. Quœ quidem, dum minimis Christi 
distribuitur, remissio peccatorum adipiscitur, regnum 
cœlorum operantibus eam aperitur. Unde est illud : Be- 
nefacit animœ suse vir misericors; et plura his similia. Salva- 
tor etenim noster, universitatis Dominus, cum ipse sit 
potens, potentes non abjicit, quoniam neminem perire', 
sedad agnitionem venire veritatis, etperfructus bonorum 
operum omnes fidèles vocat ad se ; qui etiam in Evangelio, 
mundi amatores terret : Omnis, inquit, arbor quse non facit 

. * Omis : vulL ; 
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fructum bonum excidetur et in ignem mittetur ; et plura his 
similia, quœ non sunt huic stilo crédita. Unde ego Rotro- 
cus, cassibus mundane con versationis inretitus,niiliti8ear- 
mis accinctus, prœ omnibus peccatorum pondère pressus, 
verumtamende multitudine misericordiarum Dominiprœ- 
sumo indignus opus bonum et quod creditur laudabilius , 
monasterium scilicet, quod meus genitor Gausfredus, in 
honore sancti Dionisii construere cepit in territorio non 
longe distante a castello Nogiomo dicto, cupio amplius 
adornare et magnificare. Venerandœ quippe mémorise 
abbas Landricus me adiens obnixe rogavit, quatinus 
eumdem monasterium Sancto-Petro Carnotensi, ob mei 
memoriam et uxoris flliorumque meorum, et pro anima 
supradicti genitoris mei et matris meœ, donarem. Quod 
ego libentissime annui, utidempastor et princeps michi 
et animabus eorum succurrere dignetur, aperiens nobis 
portas regni cœlestis, quas, a Domino potestate ac- 
cepta, omnibus fidelibus aperit. Ut autem hoc stabile et 
inconvulsum permaneat, volo omnibus, tam prœsen- 
tibus quam et futuris, per succedentia tempora, fidelibus 
notum esse, manibus omnium fidelivim meorum me cor- 
roborandum tradidisse. Si quis vero, diabolicœ pravitatis 
instinctu, huic facto (quod absit !j contrarius extiterit , 
anathema sit, in infernoque inferiori retrusus, ubi vermis, 
qui nunquam moritur, ejus corrodât carnes, et ignis qui 
nunquam extinguitur, semper ejus pascatur cruciatibus. 
. Iste locus, quandiu vixit comes Rotrocus, per plusculos 
annos a nostris monachis est possessus^ donec ab uxore 
Gausfridi, nomine Beatrici, jussi sunt egredi; occasione 
nacta , quod domnus Hubertus , quondam nostri loci 
abbas, officio abbatis non poterat uti ; cui vivens Rotro- 
eus, per abbatem Eustachium ecclesie regimen dederat, 
virgaque pastorali donaverat ; et moriens quicquid, in 
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auro et argento, vino et tritico, possederat, in usus mona- 
chorum totum reliquit. Quo mortuo, filii ejus, omnem 
Iriticum et vinum mutuantes, inimicum habentes fenera- 
torem , si quando requireret quod mutuo prestiterat ; 
Beatrix quoque, uxor majoris filii, intra arcem suam au- 
rum et argentum habens, se sibi propinquiorem estimans, 
prêter calicem unum quem fecerataureum,nichilomnino 
voluit reddere. Dum vero persepe a supradicto procura- 
tor loci verbis acriter moneretur, ut elemosinam mortui 
redderet , ad terras emendas et edes construendas , in 
tanta ira exarsit, ut et monachos nostros a loco pelleret, 
et Clunienses monachos inibi poneret. Qui semel anathe- 
matis pulsi mucrone, rursum redierunt, Allobroguni ine- 
diam fugientes quoque gentiuni ; more girova^orum arida 
ac maria transmeant, ut inveniant escas. 

Cartulaire de Saini-Père de ClinrlreH, p. hi(>, n" XXX. — 
Gallid Cliristianay t. VIII, col. 30i. 

CXIX 

Accord passé devant Cëvàque de Chartres^ par lequel les n^i- 
(jieax de Saint-Père délaissent pour toujours la paisible pos^ 
session de Véylise de Saint-Denis de Nogent aux religieux île 
Cluny et reçoivent comme compensation V église de Brou et 
ses dépendances, sauf les vignes et les dîmes sur le vin. 

1124. 

PaiVlLEGlUM A GaUFRIDO CaRNOTIiNSI EPiSCOPO FACTUM ; 
QUOMODO ECCLESIA SaNCTI-LoBINI DE BrAIOLO IN JIS 
ECCLESIE NOSTRE DEVENERIT COMPREHENDENS. 

In nomine sancteet individue Trinitatis, egoGaufridus, 
Dei gratia sancte Carnotensis ecclesie episcopus, omnibus, 
tam futuris quam presentibus, notum fieri volo qualiter, 
Dei gratia preveniente, inter monachos de Nogent et mo- 
nachos Sancti-Petri Carnotensis pacem quam aliquandiu 
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turbaverat ille qui turbat, reformavimus, fraternam so- 
cietatem quam scismatîs auctor dividere conabatur, 
composuimus, et ut ea que radix est omnium malorum 
cupiditas cederet caritati, eadem caritate ministra, tan- 
dem effecimus. Qualiter ergo hec ecce in capitule Sancti- 
Petri supradicti în presentia nostra et priorum ecclesie 
nostre affuerunt, ejusdem monasterii abbas Guillelmus 
et monachi, affuerunt et monachi de Notent, Bernardus 
prîor et Gauterius et Odo et Guillelmus cum eo. Ibi pre- 
nominatus abbas Guillelmus et monachi omnes a maximo 
usque ad minimum laudaverunt et concesserunt eccle- 
siam de Nogent cum omnibus que ad eam pertinent, om- 
ni calumpnia perpetuo sepulta silentio, monachis de No- 
gent et ceteris Cluniacensibus ulterius in pace possiden- 
dam. Laudaverunt et concesserunt omnia privilégia que 
béate memorie Urbanus et Paschalis, Romani pontifices, 
super eadem ecclesia Cluniacensibus fecerant. Monachi 
vero de Nogento, pro sola caritate Dei et fraterna dilec- 
tione, reddiderunt mihi ut darem et dedi profecto abbati 
Guillelmo et monachis Sancti-Petri ecclesiam de Braîolo, 
cum omnibus que habebant in ea, et cum decimîs prêter 
vineas suas et earumdem décimas vinearum, et prêter 
cetera que ibidem propria, eo die quo concordia ista fir- 
mata est,, possidebant, quorum etiam propriorum déci- 
mas sibi retinuerunt. Hoc autem abbas quoque Clunia- 
censis Petrus laudavit atque concessit suarum attestatione 
litterarum pacis supradicte tenorem continentium, que 
ibidem nobîs audientibus recitate fuerunt. Ne quis autem 
hanc pacem diabolica malignitate dissolveret, eam sub 
stola mea firmavi, et si quis de monachis predicti Sancti- 
Petri in ecclesia de Nogent calumpniam inferre presump- 
serit, eundem ab ecclesia Dei anathematis execratione 
expellatur, quousque castigatus satisfactione resipiscat, et 

CARTULAIRE DE SAINT-DENIS DE NOGENT-LE-ROTROU 10 



2Ï2 — 




SCEAU DE GUILLAUME I, ABBÉ DE SAINÏ-PÉRE. 



1124. 



Gaignières a dessiné, dans le Mss 5417, au bas de la charte CXIX, 
publiée ci-contre, le sceau de Guillaume, abbé de Saint-Père, lequel 
était « en cire blanche ». Guillaume 1«'' fut abbé de 1102 à 1129. Nous 
avons de lui plusieurs chartes inédites, une, entre autres, datée de 
1127, par laquelle Geoffroy de Lèves, évêque de Chartres, sur le point 
de partira Jérusalem « Jérusalem non niulto posl profeclurus », lui don- 
nait et à toute sa communauté, en présence de tous les hauts digni- 
taires de sa cathédrale, réglisc d'Yèvrcs « Evorea » que le chevalier 
Eudes Brunel qui l'avait reçue par droit d'héritage, mais aussi contre 
toute justice, avait remise entre ses mains (nibl. Xat. Mss. 5il7, 
f. 113)'. 
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sic calumpnia sopita ad ecclesiam redeat. Quod si conven- 
tus calumpniare consenserit, eidem eum addiximus exe- 
crationi etcalumpniam ejusquassam futuram et ecclesiam 
quam supra diximus sibi datam ad Cluniacensium posses- 
sionem redituram decrevimus. Hanc autem concordiam 
nostri quoque canonîci in capitulo Beate-Marie lauda- 
verunt. Acta sunt hec anno ab încarnatione Dominî 
MCXXIIII, episcopatus nostri VHP ; presentibus istis : 
Bernerio, Bonevallensi abbate ; Stephano, abbate de Va- 
leia ; Sansone, Carnotense decano ; Gerogio, precentore ; 
Gauterio, archidiacono ; Hugone, subdecano; Garino, suc- 
centore ; Bernardo, cancellario ; Hugone de Leugis, pre- 
posîto ; Galeranno, abbate Sancti-Andree ; Bernardo ca- 
picerio; Zacharia, archidiacono; Salomone, archidiacono; 
Gisleberto, canonico ; Guidone, canonico; Gaufrido, cano- 
nico. 

Sources : Mss. latin 17033, f. 97 et 5417, f. 134, Bihl. nat. — 
Mss. 1136 vol. 3, p. 449 de la Bibl. do Chartres. La date 
seule a été publiée dans le Cartulairc de Sainl^Pcre de 
Chartres* p. 469. 

CXX 

Bernard^ prieur de Suint-Denis, et ses relif/ietix concèdent aux 
moines de Tyron la dîme du vieux Tijron et de plusieurs 
autres terres; et ceux-ci, de concert avec le comte Rotrou^ 
donnent en échange la terre que Robert Judas partant en Es- 
par/ne avait laissée en pure aumône à la fois à Saint-Denis et 
à Tyron, 

Nogent-le-Rotrou, 24 janvier 1129. (N. S. 1130 . 

In nomine Domini, noverint omnes christ iane profes- 
sionîs, pro certo, quod Bernardus, prior de Noiomio, post 
mortem Guicherii prioratum suscepit, et alii fratres con- 
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cesserunt monachis Tyronensibus, pro Dei amore et ro- 
gatu Rotroci comitis , decimam de Veteri-Tyrone , de 
terra scilicet, que tune plana erat et in dominio eorum 
laborata. Concesserunt etiam eis eodem modo decimam 
de campo qui est in parrochia de Bellein villa, juxta stag- 
num, inter viamque ducit ad Ferreriam et viam que du- 
cit ad monasterium eorum, et decimam de vinea que est 
post dormitorium, et de orto inter vineam et aquam, et 
de terra que est post vineam inter viam que ducit ad Cas- 
tridunum et Tyronensem fluvium. Et Rotrocus comes, et 
Tyronenses monachi, abbas videlicet et alii, concesse- 
runt monachis Beati-Dionisiî donum habere in pace, quod 
Robertus Judas fecerat Beato-Dionisio et monachis ejus, 
et posuerat super altare per tabulam in qua brevia scri- 
buntur, multis videntibus, antequam iret in Hispaniam 
cum Rotroco comité, quia regressusde Hispania, idem Ro- 
bertus fecerat idem donum Tironensibus monachis et po- 
vsuerat super altare eorum, et inde erat quedam controver- 
sia inter utrosque monachos. Hec autem concessio ea con- 
ditione facta est ne alii super aliosaliquid capiant de red- 
ditibus eorum. Hec carta autem ita scripta et concessa fuit 
lecta in capitulo Beati-Dionisii, nono kalendas februarii. 
anno ab Incarnatione Domini M^CXX® IX^. Cujus rei sunt 
testes : Gatho de Vicheriis* ; Hugo de Septem-Fontibus ; 
Odo de Curia ; Girardus, famulus abbatis Tyronis ; Guil- 
lelmusMale-Nutritus; FromundusTurmellus; Gauterius. 
filius Herardi ; Petrus de Furno ; M edardus, famulus mona- 

• Gatho ou Gascon de Vichères témoin dans un accord entreie maire 
de Gardais et l'abbaye de Tiron, ch. CCCI. — Gastho de Vichères 
témoin dans Tachât de prés dans la paroisse de Condé, par Tabbaye 
de Tiron (1130), ch. CXX. Cart. de Timn. 

Gasco de Yischëres donne deux sctiers de blé sur le moulin Amauri 
à l'abbaye des Clairets (17 juin 1218. Car-t. des Clairets), 

Ce dernier fut témoin, en 1190, dans une charte du prieure de Bellcmc. 
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chorum Tyronîs ; Garinus, sacerdos, filius Aalardi de Mau- 
ritania ; Lambertus, filius Gauteriî de Islou ; Vivianus de 
Stabulo; Robertus de Margum; Cadorellus; Paganus, 
coquus; Gauterius Trusanum. 

Cartul. (le Tiron, par M. Merlet ; ch. n'^ CXVIII. 

CXXI 

Froger^ évêquc de Séez, et Yves de Vieux-Pont, archidiacre de 
Véglise de Rouen, en vertu d'une commission apostolique, ter- 
minent un différend qui s'était élevé au sujet de dîmes entre 
les moines de Saint-Denis de Nogent-le-Rotrou et de Pont- 
levoy et ceux de la Trappe d'une part et les clercs de Théval, de 
Saint-Hilaire-les-Mortagne, de Champs et deBubertré, d'autre 
part. 

1154 à 1184. 

F^oge^us^ Dei gratia Sagiensîs episcopus et Ivo de Ve- 
terî-Ponte , Rothomagensis archidiaconus , omnibus , 
sancte matris ccclesie filiis in perpetuum. Noverit uni- 
versîtas vestra, quod controversîa que vertebatur inter 
monachos de Trappa et monachos de Nogent, et de Pont- 
leve* et clericos de TesvaP et de Sancto-Hilario et de 
Campis et de Buberto que nobis auctoritate apostolica 
terminanda commissa fuit, concordia mediante , taliter 
sopita est, quod prefati monachî de Trappa omnium deci- 
marum illarum de quibus inter ipsos et monachos pre- 
dîctos et clericos contentio agebatur, duas partes habe- 
bunt et memorati monachi et memorati clerici tertiam 
partem. Si vero iidem monachi de Trappa intra fines 

* Froger, évêque de Séez de décembre 1158 à 1184. 

- Pontlevoy (Loir-et-Cher) abbaye de bénédictins fondée en 1034. 

' Theval com . de Saint-Langis-îes-Mortagne. 
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SCEAU DE JEAN DE VIEUX-PONT 

La famille de Vieux-Pont, dont nous vo3'ons, dans la charte CXXI 
un représentant, Yves, archidiacre de Rouen, est .célèbre. Nous 
trouvons dans la collection Gaignières un grand nombre de dessins 
des sceaux des seigneurs de Vieux-Pont et de Courville. Ils sont 
tous armoriés. 

Les plus anciens ne portent que 6 annclcts 3, 2, 1. Citons celui de 
Guillaume, père de Yves et de Robert, dessiné dans le mss. latin 
10103, f. 95, au bas d'une charte non datée pour Josaphat, et celui de 
Yves de Vieux-Pont au bas d'une charte de 1185 pour le prieuré de 
Chuisne^ (Mss. 5441^, f. 67), et d'une autre de 1190, relative au péage de 
Chuines (Ibidem). Ce dernier est fautif dans la légende ; il porte SI- 
MONIS, au lieu de IVOMS. ' 

Au contraire, celui de Robert, frère de Yves, porte 10 annelets 
3, 3, 3, 1. C'est un sceau équestre, le coursier recouvert d'une 
housse armoriée. (Mss. 5417, f. 99, date : 1202;. Le mss. 5441* f. 67 
donne encore sous la date de 1236 le sceau équestre de Y'ves de 
Vieux-Pont. Le chevalier porte un bouclier armorié, et le contre- 
sceau est semblable à l'écu. 

Celui que nous donnons plus haut, comme le plus finement gravé, 
appartient à Jehan, sire de Vlezpont et de Courbeville, et est dessine 
par Gaignières dans le mss. 5185, i, f. 61, au bas d'une charte de 1369, 
relative à la donation à la benoiste Vierge Marie et à l'église de 
Notre-Dame de Chartres, par Charles, roi de France, d'une terre sise 
à Thivars, mais sur le fief et la châtellenie de Courbeville. Jean 
approuve avec empressement. 



— 247 — 

parrochîarum predictarum aliquas terras acquirere po- 
terunt, de incultis décimas intègre percipient, de cultîs 
vero tantum tertiam partem et alii memorati duas partes. 
Ut autem hec compositio inter eos a nobis celebrata in- 
violabilis observetur, presentis scripti attestatione et si- 
gillorum nostrorum munimine eam corroborare dignum 
duximus. 

Car t. de la Trappe, ch. viir, p. 40i. 



CXXII 

Transaction entre les moines de Saint-Denis et les pauvret de 
Saint-Lazare touchant la dîme de la vigne des pauvres de Pon- 
cciL Ceux-ci paieront aux moines vingt sols par an, mais les 
nioinesy en considération de la faim et de la soif presque 
inextinguible desdits pauvres, leur donneront en aumône la 
dime de leur3 plans nouveaux de vignes ; mais si d'autres 
vignes leur sont données, ils en paieront les droits aux religieux. 

1179. 

Quoniam temporum successione ac personarum mu- 
tatione quam plurima négocia ab usu fréquenter soient 
excîdere, libethocpresens negocium litterarum memorie 
commendare, notum sit omnibus, tam futuris quvim 
presentibus, natam questionem inter monachos Beati- 
Dionisii et pauperes Sancti-Lazarî, circa decimam vinee 
pauperum de Ponceils, Sancto-Spiritu aspirante, in veram 
et quietam redîgi concordiam. Hoc videlicet pacto ut 
prefati pauperes monachis, singulis annis, quinque 
solides natilicio die beati Dionisii exhibeant. Prêtera 
Teobaldus, prior, suique monachi, divina gratia sibi 
amministrante, intuentes pauperum inediam ac poti^.- 
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simum super oorum sitim fore inextinguibilcm niise- 
ricordîa moti, in peccatorum suorura remissionem ac 
benefactorum sancte domus Beati-Dionisii [obtentionemi 
decimam plante pretaxatorum pauperum libère et abso- 
lùte in elemosina eis contulerunt. Si vero quod beneficii 
pauperibus supererogabitur in vineis, quod suum erit mo- 
nachorum ab ipsis pauperibus libenter et pacifiée mona- 
chis exibebitur. Ex parte pauperum prefate concordie in- 
terfuerunt isti : donnus Teobaldus, prior; donnus Hu- 
bertus, subprior ; Durandus, prepositus ; Terriens, cele- 
rarius ; Johannes de Castriduno; Petrus de Monte-Du- 
plici, et alii plures monachi. Preterea magister Matheus 
Pitardi, Paganus Heraldi ; Radulfus La Belle; Gaufridus 
decanus; Radulphus de Canipo-Rotundo ; Odo de Brière; 
Johannes Bretel ; Raginaudus de Sancto-Hillario; Gar- 
nerius, tune temporis pauperum capellanus; Petrus, de- 
cani clerîcus; Robertusde Cormerîo; Guillelmus Dunum: 
Aûcherius, ejus frater ; Radulfus Burgine ; Petrus Ca- 
pellanus. 

Archives de THôtel-Dieu de Nogent-le-Rotrou, ori- 
ginal en parchemin, sceau perdu. 

rxxiii 

Par un accord arbitral, le prieur de Sainf-Bomain de Brou per- 
cevra sur la paroisse de Moulhard les deux tiers des menues 
dîmes et de la rente du pain, excepte la dime de la Cochardi?re 
de Saint-Denis de Nogent. 

Juillet 1229. 

Universis ad quos présentes littere pervenerint, R. près- 
biter de Uno vitro et Johannes presbiter de Luniaco, sa- 
lutem in Domino. Noverit universitas vestra quod cum 
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inter religiosum virum R., priorem S. Romani de Braioto, 
ex una parte, et Oliverium, presbiterum de Monte Raardi 
tune temporis, ex altéra, super decîmis minutis et pani- 
bus annui redditus quos dictus prior in parrochia de 
Monte-Raardi, ut dicebat, solebat percipere, contentio 
verteretur, tandem dictus prier et prefatus presbiter do 
dicta contentione in nostrum arbitrium compromiserunt, 
promittentes nobis firmiter sub interpositione fîdei cor- 
poralis prestite quod nostrum arbitrium tenerent et in- 
violabiliter observarent. Nos vero, diligenti super predicta 
contentione inquîsitione facta , dicto priori arbitrando 
adjudicavimus duas partes tam minutarum decîmarum 
quam panum annui redditus parrochie de Monte-Rahart 
exceptis décima de Cocharderia et décima monachorum 
Sancti-Dionisi de Nogento Rotroudi. In cujus rei testi- 
monium présentes litteras ad peticionem partium sigillo- 
rum nostrorum munimine roboravimus. Datum anno 
Domini M.CCXXIX, mense julio. 

Bibl. de Chartres. Mss. 1136, vol. 3. p. 481. 

CXXIV 

Location dune métairie^ sise près de celle du Radrais, faite par 
le prieur de Saint-Denis, à Garin dit Pichon^ et à Mabille son 
épouse^ pour cinquante sous. 

Avril 1268. 

Universis présentes litteras inspecturis, officialis Do- 
mini archidiaconi Carnotensis in Pertico, salutem , in 
Domino. Noverint universî , quod..^ Garinus dictus 
Pichon et Mabilla ejus uxor, confessi fuerunt se cepisse 
a religiosis viris priore et conventu Sancti-Dionisii de 
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Nogento-Rotrudi, totam portîonem, vîdelicet medietatem 
ipsos prîôrem et conventum contingentem, in masura 
que vocatur Leraderie, prout emerunt a Fulcone de Blan- 
deya... tenendam pro L* solidis... Anno M*.CC®.LX*»VIII, 
mense aprilis. 

Mss. Philîpps, n" 25104, à Cheltenham (Angleterre). 

CXXV 

Le roi Philippe mande au bailli de Gisors de faire jouir le 
prieuré et les prieurs de Saint-Denis de la sauvegarde et de 
la justice royale, auxquels ils ont droit par le transport du 
comté du Perche à la couronne ; les anciens comtes du Perche 
ayant eu la garde et le patronage de ces religieux. 

Paris. — Vendredi 10 avril 1298 (N. S. 1299). 

Philippus, Dei gratia Francorum rex, baillivo Gisor- 
cii vel ejus locum tenenti apud Vernolium , salutem. 
Alias per nostras tibi litteras scripsisse recolimus quod, 
cum nobis per privilégia predecessorum nostrorum cons- 
taret priorem et prioratum de Nogento-Rotrodi esse de 
gardia nostra, dîctusque prior asseruisset nos esse et fuisse 
in saisina dicte gardie, pecieritque prioratum suum poni 
in ressorto bailli ve tue Gisorcii et per ipsum bailli vum 
custodiri, scire te voluniu;; quod per inquestam de man- 
dato curie nostre super hoc liabitam, probatum et inven- 
tum fuit et per arestum predicte curie olim exstitît pro- 
nunciatum quod, eo tempore quo cornes erat in Pertico, 
antequam comitatus Perticensis ad manum regum Fran- 
cie deveniret, idem comes justiciabat dictum priorem de 
Nogento-Rotrudi in temporalibus ac terram et homines 
ipsius prioris ; propter quod injunctum exstitit baillivo 
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Vernolii ut non impediret quominus Petrus, quondam 
cornes Alenconis, patruus noster, terram et homines dicti 
prioris et ipsum priorem et in temporalibus justiciare 
possit, tu vero, sicut accipimus, gentes carissimi et fidelis 
Germani nostri K. Cx>mitis Alenconîs, per servientes nos- 
tros in justicia predicta impedis et perturbas, contra pre- 
dicti arresti tenorem ; quare tibi mandamus quatenus, 
predîcti arresti tenore diligenter attente ac etiam obser- 
vato, impedimentum et perturbationem predictas faciens 
amovere, predictum comitem et gentes suas de justicia 
predicta gaudere permittas. Actum Parisiis, die veneris 
ante ramos palmarum, anno Domini MCC nonagesimo 
octavo^ 

Original en parchemin, muni d'une queue simple pour 
le sceau perdu. Arch. nat,y J. 171, n® 17. 

CXXVl 

Plusieurs habitants de Nogent-le-Rotrou s étaient soulevés et 
avaient envahi avec violence et en armes le prieuré de Saint- 
Denis, brisé les portes, injurié les moines et causé de (/raves 
dommages. Les religieux implorèrent la garde et la protection 
du roi, à rencontre de Charles, comte du Perche, qui prétendait 
en avoir le droit de justice. Le roi Philippe se réserve la con- 
naissance de ce fait particulier sans vouloir préjudicier aux 
droits du comte, 

Paris. —5 janvier 1301 (N. S. 1302). 

Philippus, Dei gratia Francorum rex, universis pré- 
sentes litteras inspecturis, salutem. Notum facimus quod 
cum prior et conventus de Nogento-Rotrudi dicentes se, 

* Eq 1293, N S. 1293, Pâques arrivait le 19 avril, le dimanche des 
Rameaux le 12, et le vendredi précédent le 10 avril. 
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cum eorum bonis, per spéciale privilegium et antiquum 
usum, esse in speciali gardia nostra, nosque et ipsos esse 
in saisina quod ipsi per nos gardientur, curie nostre signi- 
ficantes quod homines et habitatores dicte ville, turba 
coadunata, violenter et cum armis dictum prioratum in- 
vadentes, portas ejus fregerunt, et injurias pi uri mas et 
dampna intulerunt eisdem, requirerent quod nos tanquam 
gardiator eorum predicta faceremus emendare; et e contra 
carissimi germani et fidelis nostri Karoli. Perticensîs 
comitis, gentes, pro ipso se dicte gardie opponentes, dicen- 
tesque facti hujusmodi cognitionem et punicionem ad- 
dictum comitem pertinere, pluribus rationibus peterent 
curîam super hoc sibi reddi, maxime cum dictorum ho- 
minum procurator hujusmodi remissioni consentiret, 
dictique religiosi e contrario pluribus rationibus propo- 
nerent remissionem hujusmodi sibi non debere, tandem, 
auditîs partium rationibus hinc et inde, per arrestum 
nostre curie dictum fuit, quod nos tanquam superîor 
cognoscemus de facto predicto et illud faciemus tani 
nobis quam dictis religiosis, prout de eo constiterit, com- 
petenter emendari, hoc siquidem reservato quod nobis 
aut alicui dictarum partium in dominio, justicia, supe- 
rioritate, gardia et ressorto, aut jure alio quocumque 
nobis et ipsis competentibus in saisina vel proprietate, 
per arrestum hujusmodi nullum prejudîcium generetur. 
In cujus rei testimonium presentibus litteris nostrum 
fecimus apponi sigillum. Actum in parlamento nostro 
Parisiis, in vigilia Epiphanie Domini, anno ejusdem 
M« CCCo primo. 

Original en parchemin. Arc/t. naf., J. 227, n^ 41. 
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CXXVII 



Les manants du bourg de Saint-Denis et le comte du Perche pré- 
tendaient avoir le droit de lever la taille pour soutenir leur 
cause contre le prieur de Saint-Denis ; ce dernier affirmait en 
avoir seul le droit. Le roi Philippe V attribue au pouvoir royal. 

Paris. — Dimanche, 24 mars 1302 (n. s. 1303). 

Philippus, Dei gratiaFrancorum rex, universis présentes 
litteras inspecturis, salutem. Notum facimus quod cum 
homines terre et burgi Beati-Dionisii de NogentoRotrodi 
adhérentes carissimo germano et fideli nostro Karolo, 
Alenconis, Valesie, Andegavie, Carnotensi et Perticensi 
comiti, in causa quam habent dicti homines contra prio- 
rem loci predicti, requirerent quod ipsi possent facere 
procuratorium et talliam pro expensis cause predicte, e 
contrario dictus prior dicebat quod per eum erant predicta 
facienda, dicto comité contrarium asserente ; tandem, au- 
ditispartium rationibus hinc et inde, per arrestum nostre 
curie dictum fuit quod ista fient per manum nostram 
tanquam superiorem. In cujus rei testimonium presen- 
tibus litteris nostrum fecimus apponi sigiilum. Actum 
Parisiis in parlamento nostro, die dominica ante Annun- 
ciationem béate Marie virginis, anno Domini millesimo 
tricentesimo secundo*. 

Original en parchemin. Arch. nat, J. 227, n® 43. 

CXXVIII 

Philippe V, roi de France^ lève la main-mise posée par lui sur 
la justice du bourg de Saint-Denis^ sauf sur le cas en litige 
entre les religieux de Saint-Denis et le comte de Nogent. Le 

* En 13Q2, N. S. 1303, Pâques tombait le 22 avril, et le 25 mars un 
lundi ; le dimanche précédent, date de notre charte, était donc le 2imars. 
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garde de la réserve royale prendra ses cautions sur les re- 
venus desdites parties ; copie des articles de la sentence rendue 
sur les griefs des moines sera donnée a chacune des parties. 

Paris, lundi, 18 janvier 1304, n. s. 1305. 

Philippus, Dei gratia Francorum rex, universis pré- 
sentes litteras inspecturis, salutem. Notum facîmus, quod 
inter carissimum germanurfi et fidelem nostrumKarolum, 
Valesie et Lanconis {sic) comitem, ex una parte, et prîo- 
rem et conventum de Nogento-Rotrodi, ex altéra, audîtis 
partibus et consentientibus, manus nostra, si apposita erat 
in justîcîa alta, medià et bassa ville predicte, fuit per 
curiam nostram inde amota, et licentiavit curia nostra 
dictas partes quod quelibet earum jure suo, prout ad eanr. 
pertinet si volurerit utatur ; retinuit tamen curia nostra 
quod manus nostra tanquam superior apposita rema- 
neret in superioritate, ressorto et gardia locorum et ca- 
suum de quibus est contentio inter partes predictas, ad 
finem curie super hoc retinende vel dicto Karolo red- 
dende. Item inter partes predictas, audjtis rationibus et 
visis articulis eorumdem, per arrestum nostre curie die- 
tum fuit quod serviens, deputatus a nobis ad custodiam 
super ioritatis, ressorti et gardie locorum et casuum de 
quibus est contentio inter partes predictas, vadia sua ca- 
piet super emolumentis rerum medietarum existentiunn 
in manu nostra, et, si dicta emolumenta ad hoc non 
sufficiant, residuum habebit per manum nostram super 
partes predictas et eis adhérentes. Item, dictum fuit quod 
inter dictas partes supra predictîs superioritate, ressorto 
et gardia locorum et casuum de quibus est contentio 
inter ipsos, ad finem curie super hoc reddende vel re- 
tinende, articuli concordabuntur nisi sint concordati. 
Item, dictum fuit quod super injuriis, violentiis et gra- 
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vaminibus dictis religiosis, ut dicilur, illatis per homines 
burgi Sancti-Dyonisii ville predicte, per nos, tanquam 
superiorem, absque prejudicio juris dictorum K. et re- 
Hgiosorum, inquirendis et puniendis, articuli concorda- 
buntur et dictorum articulorum copia fiet dictis par- 
tibus nisi eam habeat. In cujus rei testimonium nostrum 
presentibus litteris fecimus apponi sîgillum. Actum Pa- 
risiis in parlamento nostro, die lune post octabas festi 
Epiphanie Domini, anno ejusdem M CGC IV*. 

Original en parchemin., Arch. nal, J, 227, n" 44. 

CXXIX 

Le roi Philippe approuve le choix des arbitres fait par le comte 
du Perche et les religieux de Saint-Denis de Nogent et de Saint- 
Arnoult de Crespi/, sauf en ce qui concerne son droit de garde. 

Vernon, 16 mai 1305. 

Philippus, Dei gratia Francie rex, universis présentes 
litteras inspecturis^ salutem. Notum facimus quod, sicut 
intelleximus, carissimus germanus et fidelis noster Ka- 
rolus, Vâlensis, Alenconis, Perticensis, Carnotensis et 
Andagavensis cornes, ex una parte, et religiosi viri abbas 
etconventus Cluniacensis, prior sive decanus etconventus 
de Nogento-Rotrodi, et prior et conventus Sancti-Arnulfi 
de Crispeyo,ex altéra, super discordiis, querelis,contentio- 
nibus et debatis quibuslibet inter ipsos motis, in discretum 
virum magistrum Radulphum de Haricurta, canonicum 
Parisîensem, et delectum et fidelem Bernardum de Meso, 
familiarem nostrum, compromiserunt, nos compromisso 

' £n 1305, N. S., rEphiphanic tombait un mercredi, le lundi après 
loctave était le 18 janvier. 
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hujusmodi, casibus gardiarum super quibus non inlendi- 
mus assensum nostrum aliqualiter impertiri, nec dic- 
tum compromîssum ad eas extendi dumtaxat exceptis, 
nostrum, quantum in nobis est, impertimus assensum. 
Datum Vernone, XVI die mai, anno Domini M^ CGC** 
quinto. 
Original en parchemin. Arch. nat,, J. 163", n* 29. 

cxxx 

Nomination de deux juges pour le conflit entre le comte de 
Nogent et les moines de Saint-Denis. 

Vendredi, 14 décembre 1313. 

Challes, filzde roy de France, comte de Valoys, d'Alen- 
çon, du Perche, de Chartres et d'Anjou, à tous ceulx qui 
ces présentes lettres verront et orront, salut. Saichenl 
tuit que comme contens ait longuement esté en plusieurs 
et divers articles entre nous, d'une part, pour reison de 
notre comtée du Perche, et religieux hommes le prieur et 
le couvent de Nougent-le-Rotrou, de l'ordre de Clugny, 
d'autre part, et il ait sus ce eu plusieurs voies et traitiez 
de faire pais et plusieurs compromis, à la parfin il est 
acordé de nous et desditz religieux, de commun acort et 
assentement, que nos amez et feaulx monseigneur Estienne 
de Mornay, notre chevalier, et monseigneur Guillaume de 
Noe, notre chevalier, congnaisseront desdits contens et de 
tout ce qui y puet appartenir tout de plain, et en ordone- 
ront selont ce que il verront que il en sera à faire, et 
tendra ce que ils diront, jugeront et ordoneront, et ara 
force et vertu comme chose jugiée, en randant à chascune 
des parties son droit, sanz ce que nous et les diz religieux 
en puissent aler encontre, et confirmerons pour nous et 
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pour nos successeurs, et lesdiz religieux pour eulx et pour 
les leurs successeurs, et procureront à confermer de Tab- 
béie et du couvent de Clugny, se mestîer est, tout ce qui 
par lesdiz messeigneurs Estienne et Guillaume sera jugié, 
dit, prononcié et ordené et par cest acort cours de 
temps ne doit faire préjudice à nulle des parties puis que 
le contens commença entre nous et lesdiz religieux, et 
voulons que il voisent au plus tost que il pourront en 
ladite besoigne, et durra leur pouvoir jusques à l'autre 
parlement prochainement ensuivant*. Donné le vendredi 
après la Sainte-Luce Tan de grâce mil troys cenz et treze*. 
Original en parchemin. — Fragment de sceau en cire 
rouge. Arch. nat. J. 227, n** 52. 

CXXXI 

Les arbitres, nommés pour juger la cause pendante entre le comte 
de Nogent et les religieux de Saint-Denis, attribuent aux re- 
ligieux le droit de haute et basse justice dans le bourg de Saint- 
Denis, et au comte du Perche le droit de souveraineté et tout 
le ressort. ' 

Nogent, samedi l^*" juillet 1318. 

Universis présentes litteras inspecturis, frater Reginal- 
dus', humilis decanusSancti-Dyonisii deNogento-Rotrodi, 
Cluniacensis ordinis, totusque ejusdem loci conventus, 
salutem in Domino sempiternam. Cum inter nos, ex una 
parte, et excellentissimum principem dominum Karolum, 
comitem Valesie et Alenconie, ex altéra, orta esset mate- 
ria questionis super pluribus articulis, et specialiter super 

* Cette nomination fut réitérée exactement dans les mêmes termes, 
le dimanche jour et fête de Saint-Denis^ 1317 {Arch. nat. Orig. en 
parchemin. J. 228, n» 11). 

* La sainte Luce tombe le 13 décembre, qui, en 1313, était un jeudi. 

* Aliàs : Regnaudus. 

CARTULAIRE DE SAINT-DENIS DE NOGENT-LE-ROTROL* 17 
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superioritate jet resorto predicte domus Sancti-Dyonisii 
et pertinencîarum ejusdem infra fines comitatus Perti- 
censis existencium, nec non super juridictione et justicia 
ville de Nogento-Rotrodi, videlicet de burgo qui vulga- 
riter burgus Sancti-Dyonisii appellatur, et ejus burgi per- 
tinenciis, videlicet in tota terra sita infra fines castellanie 
de Nogento predicto que tota terra Sancti-Dyonisii com- 
muniter nuncupatur: item et super jurisdictione et jus- 
ticia ville de Harponvillari et pertinenciis ejusdem ; et 
nos ipsius domini Karoli pacem et gratiam habere in 
intimis cupientes, pro bono pacis et concordie, compro- 
misissemus in nobiles prudentes et venerabiles personas 
et discretos videlicet in dictum Johannem de Cherche- 
mont, canonicum Parisiensem, legum v.enerabilem pro- 
fessorem, et dominum Guillelmum de Noa, militem, tan- 
quam in arbitres arbitratores seu amicabiles composi- 
tores, ita quod possent predictas questiones omnino ter- 
minare, prout eorumdem veritati et equitati videretur 
decentius expedire, jussuum cuilibet parti reddendo, et 
predicti arbitri arbitratores seu amicabiles composi- 
tores, informacione diligenti et débita super predictis 
facta et habita, visis etiam cartis scriptis et privilegiis 
dictarum partium hinc et inde juris et facti, pronuncia- 
runt, ordinaverunt et firmaverunt super premissis in 
hune modum. 

Nos, Johannes de Cerchemont, canonicus Parisiensis, 
legum professor, et Guillelmus de Noa, miles, arbitri arbi- 
tratores seu amicabiles compositores inter serenissimum 
principem dominum Karolum, comitem Valesie et Alen- 
conie, exuna parte, et venerabiles et religiosos viros abba- 
tem et conventum Cluniacensem, decanuni et conventum 
Sancti-Dyonisii de Nogento-Rotrodi, ex altéra, super infra- 
Bcriptis, honereque dicti compromissi, de assensu procura- 
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torum dictarum partium ad hoc mandatum etplenam po- 
testatem habentium, videlicet magistri Johannis Bacnel* 
et fratris Raynaldi, decani dicte domus Sancti-Dyonisii, 
die assignata dictis partibus coram nobis, Parisiis, scilicet 
die veneris post Pasqua, anno Domini M CGC XVIII, 
et ipsîs procuratoribus comparentibus dicta die et pre- 
sentibus coram nobis in domo nostra Johannis de Cer- 
chemont predicti, in claustro Beate-Marie Parisiensis, 
fuit propositum per procuratores dicti domini Karoli 
quod domus Sancti-Dyonisii de Nogento-Rotrodi, cum 
suis omnibus pertinenciis existentibus infra fines comi- 
tatus Perticensis, ubicumque essent, erant et esse de- 
bebant de superioritate et resorto castri de Bellismo, ad 
dictum dominum Karolum pertinentis, et quod jurisdîc- 
tio et justicia burgi ville de Nogento-Rotrodi predicto 
vocati communiter bourgi Sancti-Dyonisii et tocius terre 
site infra castellaneam de Nogento predicto, que vulga- 
riter appellatur terra Sancti-Dyonisii, et juridictio et 
justicia ville de Harponvillari et omnium ejus pertinen- 
ciarum pertinebant ad dictum dominum Karolum, et 
quod erat in saisina de eisdem ipse dominus Karolus et 
sui predecessores fuerant ; prefato decano nomine suo et 
procuratore predicto et pro dictis religiosis contrarium 
affirmante etdicente predictas jurisdictiones etjusticias 
ad dictam domum Sancti-Dyonisii pertinere, et hoc nobis 
per cartas comitis quondam Perticensis et dominorum 
Bellimontis ostendentes, et quod de ipsis hactenus fuerant 
in plena et pacifica possessione, quousque fuerant dicti 
religiosi per gentes dicti domini Karoli indebite et injuste 
impediti. Tandem supra dicta discordia facta et habita 
informatione diligenti , auditis rationibus utriusque 

« Miàa : Hacncl. 
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partis, habitoque consîHo pre oculis, de communi volun- 
tate et consensu eorumdem, veritate et equitate ad hoc 
moti et inducti, dicimus, pronuncîamus et ordinamus, 
modo et forma quibus melius possumus, virtute potestatis 
nobis date a dictîs partibus, quod superioritas et resor- 
tum dicte domus Sanctî-Dyonisii, bonorum, possessionum, 
personarum et pertinenciarum quarumcumque suarum, 
infra fines comitatus Perticensis existentium, ubicumque 
sint, ex nunc rémanent et in perpetuum remanebunt do- 
mino Karolo et suis heredibus comitibus Alenconie, ju- 
risdictio vero al ta et bassa qualiscumque dicte domus 
Sancti-Dyonisii, burgi ipsius, terrarum et pertinentiarum, 
et aliorum predîctorum, est et erit, esse débet et debebit, 
et pertinet et pertinebit, et remanet ex nunc ad domum 
seu decanatum Sancti-Dyonisii de Nogento-Rotrodi in 
perpetuum quoad possessionem et proprietatem. Datum 
et sigillis nostris sigillatum in testimonio veritatis, anno 
. Domini M CGC decimo octavo, presentibus procuratori- 
bus predictis et pluribus aliis fide dignis. 

Nos frater Raginaudus decanus et conventus predictî 
hanc sententiam, prononciacionem et ordinationem in 
quantum nostra interest et nostre ecclesie interesse po- 
test, ex certa scientia, habito super hoc maturo consilîo, 
confirmamus, ratum et gratum habemus et approbamus, 
et tenore presentium acceptamus, et sub fide religionis 
nostre promittimus eadem futuris temporibus observare 
inviolabiliter et facere a nostris subditîs observari. 
Datum apud Nogentum-Rotrodi, die sabbati post festum 
Nativitatis beati Johannis-Baptiste, anno Domini M* CGC 
decimo octavo*. 



< En 1318, le24 juin, fête de la Nativité de saint Jean-Baptiste, 
tombait précisément un samedi ; le samedi suivant était le 1'^'' juillet. 
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SCEAU DE REGNAUD, DOYEN DE SAINT-DENIS 

1318. 

Cestle seul sceau qui soit conservé en original pendant à une charte 
de notre cartulaire. Il est en cire verte au bas de la charte publiée ci- 
contre. Sous un arceau triangulaire, orné de pinacles à 3 compar- 
timents, soutenus de chaque côté par une construction divisée en 
étages, est un saint revêtu de la chasuble et de Taube, les mains join- 
tes, avec Tauréole de sainteté autour de la tête. Ces caractères avec les 
initiales S. D. indiquent suffisamment saint Denis TAréopagite. Au- 
dessous, abrité sous une arcade ogivale, un second personnage, dans 
l'attitude de la prière, les mains jointes élevées, la tête rasée, sauf 
la couronne de la tonsure, vêtu de la robe du religieux, avec un 
énorme capuchon rabattu sur les épaules, représente le prieur Re- 
gnaud. La légende se lit ainsi : S(igillum) F(rat) RIS.REGNAVDI 
DECANI. DE NOGE(n)TO ROT(ro)DL 

Dessiné sur Toriginal par M. Paul de Farcy. 
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Original en parchemin scellé du sceau du do3'^en, en 
cire brune sur cordons de soie jaune. [Arch. nat. J. 228. 
n' 13.) Le numéro 13 bis est la reproduction de Tacte pré- 
cédent donné le lundi après la fête de l'apôtre saint Bar-' 
nabé (12 juin) M CGC XVIII. La même sentence fut de 
nouveau publiée par l'abbé de Cluny dans les mêmes 
termes. En voici Tincîpit : Universis.. . frater Henricus, 
miseratione divina Cluniacensis ecclesie minister hu- 
milis. .. etc., et se termine par la date : Datum Cluniaci, 
XIV kalendas Junii, anno Domini M CGC XVIII. 

Le titre est en parchemin scellé du sceau de Tabbé de 
Saint-Denis, Arch. nat. J. 228, n' 12. 

CXXXII 

Le doyen de Nogcnt-le-liotrou ayant repris le débat soulevé au 
sujet des droits du comte du Perche^ le roi Philippe approuve 
la nomination de deux nouveaux arbitres, André lioussier et 
Geoffroy de la Bretonnière, au lieu de Jean de Champeaux et de 
Girart de Pommiers, 

5 juin 1345. 

ACCORDIUM ET COMMISSIO INTER DOMINAM DE CaSSELLO ET 
DECANUM SaNCTI-DyONISII DE NOGENTO-LE-RoTRO. 

Philippus, Dei gratia Francorum rex, dilectis meis 
Andrée Roussier, dilecte consanguinee nostre domine de 
Cassello, et Gaufrido de la Bretongnière, religiosi decani 
et conventus Beati-Dyonisii de Nogento-le-Rotro baillivis, 
salutem et dilectionem. Gum apartibus infrascriptis con- 
cordatum fuerit in nostra curia prout in quadam cedula 
eidem tradita continetur, cujus ténor talis est : 

Accordé est entre madame de Gassel, d'une part, et les 



— 263 — 

religieux, doyen et couvent de Saint-Denys de Nogent-le- 
Rotro, lequel doyen de présent a reprins les arrements de 
son devancier en ce présent parlement, d'autre part, que 
tous les procès fais entre lesdiz religieux et monsieur 
Robert de Flandre, au temps qu'il vivoit, duquel ladite 
dame a pieca reprins les procès qui fais avoient été devant 
le baillif de Chartres, pour le temps, où la copie d*iceulx, 
qui dévoient avoir été bailliez à monsieur Jehan de 
Champeaux et maistre Girart des Pommiers, seront bail- 
liez à Andry Roussier , baillif de ladicte dame et pour ycelle , 
et à Geoffroy de la Bretonnière, baillif desdiz religieux et 
pour eulx, et qui pourront faire accord entre lesdictes 
parties sans amende, et où cas que entre cy et le parle- 
ment prochain venant les dictes parties ne seront en ac- 
cort, les dictes parties revendront audict parlement aus 
jours du baillage de Chartres pour aller avant sur le 
débat ou. débas pendants entre elles, selon ce que sera 
de raison. 

Vos loco magistrorum Johannis de Campellis et Gîrar- 
di de Pommiers predictorum aliis negociis ad presens 
occupatorum ténor presentium subrogavit, mandamus et 
comictimus vobis qualiter, resumptis pênes vos processi- 
bus predictis, quos processus a baillivo Carnotensi vel 
ejus locum tenenti et a quibusvis aliis vobis tradi volu- 
mus, et mandamus in dicto negotio, voce evocata ^?), pro- 
cedatis secundum tenorem accordii predicti, et nisi super 
debatis dictarum partium per vos, ut premictitur, fue- 
rit concordatum, dictos processus curie nostre mictatis, 
sub vestris fideliter inclusos sîgillis, ad dies baillive 
Carnotensis nostri futuri primi parlamenti, quos quidem 
processus ante litis ingressum in nostra curia debent 
primitus dicti religiosi videre. Ab omnibus autem jus- 
ticiariis et subditis nostris vobis in hac parte pareri vo- 
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lumus et mandamus. Datum Parisiis, in parlamento nos- 
tro, de magîstrorum Guillelmi de Chesneyo dicte domine 
et Johannis Ame dictorum religiosorum procuratoris 
consensu, die quinta junii anno Domini millesimo CGC* 
quadragesimo quinto, sub nostro novo sigillo. 

P. CURTA. 

Original en parchemin. Le sceau sur queue simple 
perdu. Arch. nat, X, ic 3, n® 176. 



CXXXIII 

Don de la métairie de la Moussardière^ sise paroisse de Breton- 
celles, sauf la Jouissance pendant leur rie, par Guillaume Le 
Taillandier et sa} femme, pour la fondation de quatre anniver- 
saires et la concession aux donateurs du privilège de l'associa- 
tion spirituelle. 

Vendredi, 21 juillet 1407. 

A tous ceulx qui ces.lettres verront, frère Gilles, humble 
doyen de Téglise de Saint-Denis de Nogent-le-Rotrou, de 
Tordre de Clugni,ou diocèse de Chartres, et tout le couvent 
d'îcelui lieu, salut en Notre Seigneur. Comme japiecea 
Guillaume Le Taillandier, bourgeois de Nogent, a peure- 
ment de dévotion, et pour li et Jehanne sa femme, pour 
le salut de leurs âmes, donné, cédé, transporté pour tous- 
jours mes, sans aucun rappel, à notre dite église, à nous et 
à nos successeurs en icelle, à distribuer en partie par égale 
portion entre nous doyen, d'une part, et couvent, d autre 
part,etavoir dorénavant part et pprtion es oraisons, prières 
et bienffaits de notre dite église, de nous et de nos succes- 
seurs et pour ce devons, après le décès de li et de sadite 
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femme, chascun en, quatre anniversaires célébrer par nous 
et nos successeurs au temps des Quatre-Temps,à chascun 
temps que les Quatre-Temps seront, un adniversaire 
solennellement, une mestairie appelée la Moussar- 
dière, située en la paroisse de Bretoncelles, tant ainsi 
que îcelle se poursuit et comporte, et toutes ses apparte- 
nances quelconques, à tenir et posséder pour tousjours- 
mes, après le décès du plus vivant de li ou de sadite 
femme, et lequel don ladite Jehanne a eu pour agréable, 
et ait icelle de l'autorité de son mari et en la présence de 
li pour ledit fet, loue, confirme et approuve icelui, de 
point en point, selon la forme et teneur des lettres pré- 
sentes et passées d'icelui don, qui nous ont été baillées. 
Saichent tous que nous, d'un commun assentiment et una- 
nime volonté, considérant la bonne affection et dévotion 
que lesdits Guillaume* et sadite femme ont^ à noustredite 
église et à nous, nous meus de cherité, iceux avons reçeus 
et accompagnés à partir doresnavant en toutes les orai- 
sons, et prières de nous et de nos successeurs et en tous 
les bienifaits de notredite église ; et pour les avoir à per- 
pétuité en mémoire faire et célébrer doresnavant, par 
chascun an, par nous et nos successeurs, aux temps des 
Quatre-Temps, leur adniversaire solepnellement à chacuns 
temps après le décès du plus vivant de eux deux, ladite 
mestairie de la Moussardière e toutes ses appartenances 
quelconques qu'ils nous ont donné, cédé, transporté, avons 
prise, retenue et acceptée pour nous et nos successeurs 
à notre dite église sans aucun rappel. Et en plain chapitre, 
pour ce chapitre avons voulu, octroie et accordé et encore 
par ces présentes, voulons, octroions et accordons aux- 
dîts Guillaume et à sa dite femme leur adniversaire faire, 

* Guillaume Le Taillandier était mort le 12 avril 1412, suivant un 
reçu donné à roccasion de sa mort. Arch. d'Eure-et-Loir, G. 3566. 
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célébrer après leur décès, par nous et nos successeurs, 
comme dit est, sans aucun deffaut. Et avecqce leur avons 
octroie et accordé que s'il advient que laditte Jehanne 
survive son dit mary, que elle liève, perçoive et ait, sa 
vie durant seulement, tous les fruits quelconques qui 
croistront en la dite mestairie et la tiendra. Et néant- 
moins de la mort de sondit mary serons tenus de paier 
le rachapt, et rachepter icelle mestairie des seigneurs 
féodaulx, et de paier les debvoirs en notre nom, sens ce que 
ladite femme contribue aucunement. Et laquelle mestai- 
rie lesdits Guillaume et sa femme ont eu par retrait à 
titre de leur conquét, comme il nous est apparu par les 
lettres qu'ils nous ont baillées faisans mention de ce, que 
nous retenons par devers nous pour nous en aider au temps 
advenir, si mestiet nous est. Et aussi avons voulu et 
voulons que le mestaet qui tiendra ladite mestairie au 
temps que le plus vivant desdits Guillaume et sa femme 
trépassera, ait, prenge et reçoive la moitié des fruîcts de 
Tannée, et l'autre moitié nous lèverons. Et lesquelles 
choses dessus dites et chacune d'icelle promettons et ac- 
cordons pour nous et nos successeurs, en bonne foy et 
sur l'obligation et hipothèque de tous les biens de notre 
dite église presens et avenir, tenir ferme et stable et sens 
venir ne faire aucune encontre, par quelque manière que 
ce soit on puisse estre, et icelles bien et leaument ac- 
complir. En tesmoing de ce, nous avons scellé ces lettres 
de nos sceaux dont usons. Donné Tan de grâce mil quatre 
cens et sept, le vendredi XXIP jour de juillet. 

Original en parchemin. — Arch, départ, d' Eure-et-Loir, 
G, 5566. 
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CXXXIV 



Les religieux de Saint-Denis concèdent aux seigneurs de la 
Grande-Touche un banc dans le chœur de Véglise d'Unverre, 

Nogent, 7 novembre 1722. 

Au nom de Dieu nostre seigneur, Ainsy soyt-îl. Nous, 
humbles religieux et couvent du doyenné prieuré de Saint- 
Denys de Nogent le Rotrou, ordre de Cluny et diocèze de 
Chartres, assemblez en notre couvent, congrégation et 
chappistre, après le son de la cloche capitullaire,pour tous 
et ensemble traicter et délibérer des négoces et affaires de 
nostre communaulté, et là ayant veu, leu et considéré la 
requeste à nous présentée par illustre madame Françoise 
Anne de Rambures, femme et espouze auctorizée de il- 
lustre personnage monsieur messire Loujs Servin, con- 
seiller de Louys le Juste, très chrestien roy des Francoys, 
en ses conseils d'estat et privé, et son advocat général en sa 
court de parlement à Paris, par laquelle, elle suppliante, 
expose au seigneur doyen, prieur, religieulx, couvent dudit 
Sainct-Denys que de naguères elle a acquis le territoire 
et fond vulgairement appelé la grand Tousche, avecq ses 
appartenances, en le territoire de la paroisse communé- 
ment appellée du nom de Vn verre, autrement Inverre, 
et qu'elle a appris que les seigneurs antiens dudict lieu et 
paroisse de In verre, entre plusieurs fondations et dota- 
tions lesquelles ils ont faictes en faveur de Téglise, ont 
donné et conceddé ausditz doyen, religieulx et couvent 
de Sainct-Denys de Nogent le Rotrou le lieu en lequel 
ladicte église parroichialle de Sainct-Martin dlnverre 
est sise et édiffiée, et qu'à raison desdites fondations et 
dotations il nous compette et appartient toutes les préé- 
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minences et prérogatives comme a patrons et tenans et 
ayans droict en lieu des fondateurs au temps passé, sei- 
gneurs desditz droitz et qui les ont possédez et à nous 
transferez avecq toute possession, coutumes par nous par 
tout le temps passé et escoullé depuys le temps des fon- 
dations jusques à ce jour présent. Partant et attendu 
qu'il nous compette et apartient tout droict, puissance et 
faculté de cedder, quitter, bailler et concedder licence et 
permission à ladicte dame suppliante de mettre vng banc 
au lieu le plus éminent et plus honorable du chœur de la 
dicte église parochialle Sainct-Martin d'Inverre,lequel lieu 
nous sembleroit luy debvoir estre accordé et conceddé, en 
lequel il soyt permis à icelle dame suppliante, M. Servin 
son espoulx, à leurs enfans et à leurs domestiques en 
l'absence desdictz seigneur et dame, leurs héritiers et 
ayant cause d'icelle suppliante et successeurs en ledit lieu 
de la grand Tousche et ses appartenances, et aux domes- 
ticques d'iceulx, leurs fermiers, colons, receveurs et 
famille, ils puissent user et se servir d'icelluy banc et 
icelluy fermer quant ils seront en icelluy ou leur famille, 
en telle fasson qu'il ne soyt permis à aulcun autre y entrer 
ou sortir, fors et excepté à icelle dame suppliante et aux 
susdictes personnes apartenans à icelle, leur postérité et 
succession ayans droictz par icelle età lafamille d'iceulx. 
Nous domps Marin Galiboux, vicaire général au spiri- 
tuel de monseigneur l'illustrissime abbé du monastère de 
Cluny et prieur claustral dudict Saint-Denys, membre 
deppendant d'icelluy monastère, Louys Ozan, sacrîste, 
Mathieu de Bézé, chantre, Martin MouUé prieur, du 
Sainct-Sépulchre de Chateaudun, Jehan Houys, René 
Lefébure presbtres, Jehan Guyot et Guillaume de 
Regnouard, prévost, tous religieux neufvement de faict 
profes dudict ordre de Cluny, avecq mais advis et deli- 
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bélibération, pour Tamour, grâce et faveur dudict 
monsieur Servin, avons donné et conceddé et par la te- 
neur des présentes lettres donnons et conceddons à icelluy 
et à la dicte dame sa femme, dame dudict fond de laGrand- 
Tousche, licence, permission et faculté de mettre ung banc 
tel que luy semblera en le chœur de la dicte église parro- 
chialle de Sainct-Martin d'Inverre, donné à notre couvent 
par les prieurs et seigneurs fondateurs de nostre dicte 
église et couvent de Sainct-Denys de Nogent le Rotrou, et 
en tant qu'il est besoing et que nous pouvons, nous 
ceddons le privilleige d'user et joyr dudict banc qui pourra 
estre mis par ladicte dame suppliante en letlieu le 
plus éminent et le plus honorable dudict chœur de la 
dicte église parrochiale de Sainct-Martin d'Inverre, au 
droict et vis à vis du lieu où est dict le sainct evan- 
gille ; ce que librement nous avons conceddé tant à 
icelluy monsieur Servin et à icelle dame sa femme sup- 
pliante que aux personnes cy-dessus mentionnées que leur 
apartiennent et apartiendront*. Laquelle chose de nous 

* Les seigneurs de la Grande Touche ne furent pas toujours pai- 
sibles possesseurs de leur banc. Par un acte du 10 novembre 1622, 
passé devant Jacques de Baugé^ sieur de Fée, licencié es droits, bail- 
ly de la baronnie de Brou, ledit sieur Servin et sa dame firent cons- 
tater que « les seig^neurs dudit lieu de la Touche, successivement les 
uns après les autres et de tout temps immémorial, ont eu banc parti- 
culier distinct des autres habitans de la paroisse, dedans le chœur de 
laditte ég^Iise, au côté gauche, vers septentrion et après leur décès 
ont eu leur sépulture audit endroit près les marches du grand autel, » 
et ont obtenu du prieur de Saint-Denys permission « de mettre ledit 
banc au cœur de laditte église, à main senestre^ vers septentrion, 
proche la muraille et joignant par le devant aux marches pour monter 
au grand autel, déclarant néantmoing^s ne vouloir préjudicier aux 
droicts de M»*" le marquis de Restang, baron de cette baronnie, sei- 
gneur, haut justicier etc. auquel les premières préhéminences et pré- 
rogatives appartiennent etc. » De plus intervinrent Jacques de Lau- 
fermat, chevalier, seigneur de Villiers d'Ardenay et des Grandes Mai- 
sons d'Ung verre, et dame Anne de Guiot, son épouse, dame des 



— 270 - 

délibérée a esté respondue et accordée d'aultant plus vo- 
lontiers que nous attendons desdictz seigneur Servin et 
dame son espouze et de leurs enfans et de leurs successeurs, 
à cause de leur singuliaire pietté et religion, tout plaisir, 
honneur, respect, ayde, charité et confort, tant audit lieu 
de l'église Sainct-Martin d'Inverre «que en tout aultre 
lieu où il sera besoing et que nous désirerons, mesmes 
selon le contenu et récyt de la requeste de ladicte dame, 
a vecq l'autorité dudict seigneur Servin sonmary, recevons, 
acceptons l'offre et recongnoissance faicte à ladite église 
de Saint-Denys d'une livre de cyre payable à tousiours 
mais au jour f este saint Denys, neufiesme d'octobre, au 
fermier qui recoyt nos dixmes et debvra par chacun an en 
ladicte paroisse d'Inverre, laquelle concession a este faicte 
par nous soubz le bon plaisir et voulloir de monseigneur 
le doyen-prieur, duquel avons entendu la même chose 
avoir esté librement promise et accordée ausdictz seigneur 

Grandes Maisons, Jacob de Thullières, chevalier, seigneur de Valain- 
ville et la Foucaudière, alias Forconnerie, d'Ung: verre, qui représentent 
que leurs ancêtres ont été ensépulturés au même endroit, pourquoi 
ledit sieur Servin et sa dame « en considération de Talliance et amitié 
qui a été entre leurs maisons, ont consenti mettre leur banc proche la 
place et sépulture des anciens seigneurs de la Forconnerie, et au même 
rang, laissant un espace entre deux, propre et convenable pour les 
chappiers et pour la commodité des gens d*église... laissant aussi 
entre la première marche et le banc un espace vide de trois pieds 
pour l'ordre du service divin et commodité des communians... à con- 
dition que lesdits sieurs de Vallainville, etc. ne puissent placer un 
banc plus haut et plus éminent et plus espacieux... et que les sieurs de 
la Touche, de Vallainville et de la Forconnerie, toutes fois et quantes 
ils se trouveront en laditte église, ils s'abstiendront chacun deux de 
prendre du pain bénit, aller aux offertes, adorations, processions et 
convois, et ne pourront prétendre avoir de Feau bénite, ne encens, 
par préférence les uns des autres... Fait en présence de messirc 
Charles de Chahanay, chevalier gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi et écuyer ordinaire de sa majesté, de Mcssire Jacques Jumeau, 
curé d'Ungverrc... » 
Le banc était ainsi au milieu du chœur et fort incommode, pour le 
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Servin et dame sa femme. En foy et tesmoignage de quoy 
nous avons commandé que la présente délibération et 
concession estre faicte en bonne et deue forme et délivrée 
par maistre Mathieu Chevalier, secrétaire ordinaire de 
nostre dict couvent et chappistre, nostaire royal au ressort 
de la seigneurie dudict Saint-Denys à maistre Pierre 
Phelippe, presbtre curé recteur de l'église parroichiale de 
Saint-Laurent dudit Nogent, présent et stipullant et ac- 
ceptant pour mesdictz seigneur Servin et dame son épouze, 
comme il est contenu cy-dessus, avecq lesquelz chevalier 
et Phelippe tous et vngs chacun de nous avons signé et 
soubzscriptz de noz mans es présentes, comme aussy en 
la minutte d'icelles, et avons ordonné estre confirmées et 
scellées du sel royal et de celluy de ceste seigneurye 
nostre en présence de noble maistre Florant Travers, sieur 
de la Planche, licentié es loix, lieutenant général dudit 
Nogent, et maistre René Lermite, sergent royal et bannyer 
fieffé dudit lieu, tesmoings requis et appeliez, demourans 

service divin et la communion, aussi le 4 septembre 1688, à la prière 
de François Renou, curé de Saint-Martin d'Unverre, messire 
Hiero<iineMéraull, chevalier seigneur de Boinville, la grande Tousche, 
baron de Saint-Denys des Coudrays, voulut bien le laisser transporter 
au côté de Tépitre, proche et joignant la muraille, au-dessous d'un 
pilier servant d*apui à la tour de Téglise. » 

M. des Ligneris, seigneur de la baron nie de Brou, écrivit en 1773 à 
monsieur le président Masson de Meslay qui avait épousé la fille de 
M. Mérault et à ce titre était seigneur de la grande Touche, pour lui 
contester ce droit de ban dans Téglisc, qui devait lui appartenir à lui 
seul « comme haut justicier, patron et fondateur d'Unverre, et ne par- 
tageant avec personne laditte haute justice, patronage et fondation » 
Plusieurs lettres s'échangèrent entre eux pendant quelques années 
sur le ton le plus affable, la question dût se terminer par un accord 
amiable. 

(Extrait des archives de M. Boissieu, qui a bien voulu nous com- 
muniquer gracieusement la liasse relative à cette affaire, composée 
de 14 pièces papier et 4 parchemin. Qu'il veuille bien recevoir ici tous 
nos remerciements). 
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audict Nogent es paroisses Saint-Hillaire et Saint-Laurent, 
ainsi signez. Donné et faict en nostre dict chappitre le 
septiesme jour de novembre l'an de nostre seigneur mil 
six cens vingt deux, avant midy. 

M. Galibour, L.Ozan, Moullé, R. Lefebure, J. Guiot, 
Debezk, g. Renouard, F. Travers, Phelippe, Cheva- 
lier, Lermite. 

Original en parchemin aux archives de M. de Boissîeu, 
au château d'Unverrc. 
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Décret de Vévêqae de Chartres qui supprime la conventualité dans 
le prieuré de Saint-Denis et en sécularise tous les religieux. 

Paris, i^' février 1791. 

Jean-Baptiste-Joseph de Lubersac, par la grâce de Dieu 
et authorité du Saint-Siège apostolique, évêque de Chartres, 
premier aumônier de feue madame Sophie de France, à 
tous ceux qui ces présentes lettres verront, salut, savoir 
faisons que, vu le bref de Notre Saint Père le pape, du 
quatre juillet mil sept cent quatre vingt huit, sollicité 
par Sa Majesté, par lequel Sa Sainteté, pour les causes 
y contenues, supprime et éteint la conventualité dans les 
maisons de Fancienne observance de Cluny establies en 
France, ordonne que sur les biens et revenus de ladite 
ancienne observance de Cluny, il sera assigné et fixé des 
pensions viagères aux religieux desdites maisons, et 
qu'ils seront eh outre, suivant la volonté de chacun d'eux, 
sécularisés et rendus susceptibles de toutes les facultés 
propres aux ecclésiastiques séculiers ; iceluy bref portant 
en outre que, pour procéder à sa fulmînation et exécution. 
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les archovcViuos et c' vcciucs du ro^'aume, dans les diocèses 
desquels sont situés lesdites maisons, demeurent commis, 
avec la faculté de déléjjfuer pour cet objet telles personnes 
constituées en di<:fnité ecclésiastique qu'ils jugeront k 
propos ; les lettres patentes de S. M. intervenues le 
mars mil sept cent quatre-vingt-neuf, adressées au par- 
lement de Paris, dans le ressort duquel une desdites 
maisons de notre diocèse est située, lesdites lettres pa- 
tentes portant confirmation duditbrefet injonction aux 
archevêques et évéques de procéder incessamment, par 
un ou plusieurs décrets distincts et séparés, suivant les 
formes canoniques et civiles, à la suppression de la con- 
ventualité dans lesdites maisons ; auxquelles lettres pa- 
tentes est joint et annexé le tableau des religieux com- 
posant la maison de ladite ancienne observance, establie 
dans notre diocèse, et des pensions viagères fixées à chas- 
cun des religieux et membres de ladite maison ; le tout 
enregistré au parlement de Paris, le quatorze août mil 
sept cent quatre-vingt-neuf, la requeste à nous présentée 
par les ci-devant prieur et religieux composant le prieuré- 
doyenné conventuel de Saint-Denis de Nogent-le-Rotrou 
au Perche, cette maison et communauté de l'ancienne 
observance de Tordre de Clun}'^ étant la seule establie 
en nostre diocèse, dans le ressort du parlement de Pa- 
ris; notre ordonnance rendue le premier décembre 
de l'année dernière sur ladite requête par laquelle 
nous avons ordonné que ladite requête soit montrée 
à notre vénérable promoteur, pour sur ses conclusions 
estre ordonné ce qu'il appartiendra ; les conclusions 
de notre dit promoteur en date du deux décembre 
de Tannée dernière , par lesquelles il auroit requis 
qu'avant faire droit, il nous plaise de commettre telle 
personne que nous jugerons à propos pour informer de 

CARTULAIRE DE SAINT-DENIS DE NOGENT-LE-ROTOU 18 
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commodo et incommoda sur les demandes contenues en 
ladite requête ; notre ordonnance du quatre décembre de 
la même année par laquelle nous avons nommé et comr 
mis le sieur Lubin Fougères, curé de Saint-Laurent de 
la ville de Nogent-le-Rotrou, pour faire, sur les demandes 
des ci-devant prieur et religieux du prieuré-doyenné de 
Saint-Denis de Nogent-le-Rotrou^ toutes informations 
nécessaires, se faire représenter tous les titres et docu- 
ments requis, entendre toutes les parties intéressées et 
tous les témoins utiles, dresser procès-verbal de leurs 
dires et déclarations, et faire généralement toutes pro- 
cédures d'instructions qui seront convenables pour le tout 
à nous rapporté, être ordonné ce qu'il appartiendra; 
l'ordonnance rendue le douze décembre de Tannée der- 
nière par ledit sieur Fougères, par laquelle il a accepté 
la commission que nous lui avons adressée et ordonné 
que toutes les pièces seroient communiquées à notre vé- 
nérable promoteur pour ensuite, de ses conclusions, être 
ordonné ce qu'il appartiendroit , et a nommé pour secré- 
taire-greffier de ladite commission le sieur Morin, son vi- 
caire, dont il a pris et reçu le serment au cas requis ; les 
conclusions de notre dit promoteur du vingt décembre 
de l'année dernière, par lesquelles il auroit requis que 
les sieurs Beulé, bourgeois, et Nion, marchand, tous deux 
demeurantà Nogent-le-Rotrou, M. Charles Poncet,tant en 
son nom que comme fondé de pou voir de M . Jacques-Michel 
Asselin, M. Jacques-Martin Juteau et M. Pierre Bichon ; 
religieux profès de l'ancienne observance de l'ordre de 
Cluny, parties intéressées, seroient assignés à sa requête 
pour dire leurs avis sur les avantages et les inconvé- 
nients de la suppression de la conventualité de la maison 
de Saint-Denis dudit Nogent-le-Rotrou et de la séculari- 
sation des religieux qui composent ladite maison ; Tor- 
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donnance dudit sieur commissaire en date du vingt-sept 
décembre de Tannée dernière, par laquelle notre dit com- 
missaire a ordonné que les témoins, produits par notre dit 
promoteur et les parties intéressées, seroient assignés, à 
la requête dudit promoteur, à comparoitre devant lui 
pour estre entendus au procès-verbal d'information de 
commodité et incommodité, qui seroit par lui dressé 
sur le contenu au réquisitoire dudit sieur promoteur ; 
les originaux des assignations données à la requête de 
notre dit promoteur par Jacques Chalines, huissier à 
Nogent-le-Rotrou,le vingt-neuf décembre de Tannée der- 
nière, en vertu de l'ordonnance de notre dit commissaire, 
tant aux témoins produits par notre dit promoteur 
qu'aux parties intéressées, à comparoir devant notre dit 
commissaire le trente et un du même mois de la même 
année, pour être entendus et dire leurs avis sur les 
avantages et inconvénients de la suppression de la con- 
ventualité de ladite maison de Saint- Denis et de la sécu- 
larisation des religieux qui la composent ; le procès- 
verbal dressé par notre dit commissaire le trente et un 
décembre dernier, contenant : Primo, la prestation du ser- 
ment des témoins assignés à la requête de notre promoteur 
pour déposer, dans les enquêtes, des avantages et incon- 
vénients de Textinction et suppression de ladite conven- 
tualité dudit prieuré doyenné de Saint-Denis, et la sécu- 
larisation des membres qui la composent; Tenquête, faite 
en conséquence ledit jour, composée de deux témoins — 
2^ les dires des parties intéressées qui en vertu desdites as- 
signations ont comparu par devant notre dit commissaire, 
savoir : le sieur Paul Charles Poncet, tant en son nom que 
comme porteur de la procuration du sieur Jacques Michel 
Asselin, ladite procuration passée devant messire deCaux, 
notaire au chatelet de Paris, le vingt et un may mil 
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sept cent quatre-vingt-dix et annexée à la susdite re- 
qu(^te: le sieur Jacques-Martin Juteau, et le sieur Pierre 
Bichon tous ci-devant religieux de ladite communauté 
de Saint-Denis, lesquels ont persisté individuellement 
sur le contenu en leur requête à nous présentée, tendante 
à ce qu'il nous plaise procéder à la sécularisation de 
chacun d'eux et à les faire jouir des droits, prérogatives 
et facultés qui leur sont accordées par lesdits bref et 
lettres patentes ; la réquiî^ition faite le même jour et an 
que dessus à la suite du susdit procès-verbal par notre 
dit commissaire aux ci-devant prieur et religieux de la- 
dite communauté, de lui donner un état de fondations 
faites à Téglise dudit prieuré, ledit Bichon, l'un d'entr'eux, 
auroit répondu être dépositaire d*une ordonnance de 
monsieur Tabbé de Cambis, notre vicaire général, par la- 
quelle il Tauroit chargé d'acquitter provisoirement les 
dites fondations, dont les titres primordiaux, après l'in- 
ventaire qui en auroit été fait par le commissaire du roy, 
auroient été transportées chez le sieur Renard, receveur 
des décimes de Chartres; laquelle ordonnance auroit été 
remise par ledit prieur Bichon à notre dit commissaire 
qui auroit ordonné qu'elle seroit jointe au susdit procès- 
verbal ; notre ordonnance de fait montrée à notre promo- 
teur en date du 15 janvier mil sept cent quatre-vingt-onze : 
les conclusions de notre dit promoteur en date du vingt- 
quatre du même mois de la même année. 

Le tout vu et considéré, et le saint nom de Dieu invoqué, 
en exécution du bref de Notre Saint-Père le pape Pie VI. 
donné à Rome le quatre juillet mil sept cent quatre- 
vingt-huit, et des lettres patentes du roy du dix-neuf mars 
mil sept cent quatre-vingt-neuf, dûment enregistrées au 
parlement de Paris, nous avons parce premier décret, en 
ce qui concerne Tautorité ecclésiastique, éteint et sup- 
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primé, éteignons et supprimons à perpétuité la conven- 
tualité et monastère du prieuré-doyenné de Saint-Denis 
de Nogent-le-Rotrou, de l'ancienne observance de l'ordre 
de Cluny et de notre diocèse ; ensemble les titres de 
prieur claustral, places monachales, manses conven- 
tuelles et offices claustraux dudit monastère ; avons sé- 
cularisé et sécularisons, conformément aux dispositions 
desdit bref et lettres patentes, chacun des ci-devant prieur 
et religieux profès composans ledit monastère qui l'ont 
demandé, savoir le sieur Paul-Charles Poncet, le sieur 
Jacques Martin Juteau, le sieur Pierre Bichon, et le sieur 
Jacques-Michel Asselin, tous prêtres membres dudit mo- 
nastère de Saint-Denis de Nogent-le-Rotrou. 

En conséquence nous les avons dispensés et dispensons 
de leurs vœux de religion à l'exception de celui de chas- 
teté, et les déchargeons de tous statuts, constitutions et 
observances réguliers, leur permettons de porter Thubit 
des ecclésiastiques séculiers et de demeurer où ils jugeront 
à propos,sous la juridiction et l'obéissance des ordinaires, 
selon les saints canons; les déclarons habiles et les auto- 
risons à jouir privativement des pensions annuelles et 
viagères qui leur sont respectivement attribuées, à par- 
tager entre eux le mobilier inventorié, à l'exception de 
celui qui sert au culte divin, et enfin à user des droits, 
facultés et prérogatives, qui leur sont accordées par les 
dits bref et lettres patentes, dont les dispositions seront 
exécutées selon leur forme et teneur. 

Nous avons ordonné et ordonnons que les fondations 
particulières faites dans l'église dudit monastère conti- 
nueront d'être provisoirement acquittées, conformément 
aux clauses portées dans l'ordonnance provisoire de 
M. l'abbé de Cambis, notre vicaire général, en date du 
douze juillet mil sept cent quatre-vingt-huit. Donné à 
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l^aris sous noire seing et le sceau de nos armes le premier 
février mil sept cent quatre-vingt-onze. 

Si<?r.i' : J. 1^ Jos., l'rCqv.o do Chnrlrcs, 




Plus bas est écrit : Insinué et contrôlé au greffe des in- 
sinuations ecclésiastiques du diocèse de Chartres le douze 
février mil sept cent quatre-vingt-onze. 

Woqxx dix huit livres. Signé : DrRAV. 

Délivré par moi soussigné, secrétaire de Tévéché de 
Chartres, conforme à la minute déposée au secrétariat 
dudit évéché. le quatorze février mil sej^t cent quatre- 
vingt-onze. Signé : Costk. 

Nous, (iermain Nicolas Foreau, maire de la municipalité 
de la ville de Chartres, certifions que M. Costé qui a signé 
le décret de suppression des autres est tel qu'il se qualifie 
et que foy doit être ajoutée à sa signature. Donné à 
Chartres, en nostre hôtel le quatorze février mil sept cent 
quatre-vingt-onze. Signé : Forrau. 

Cette pièce, en papier, avec plusieurs autres relatives 
à des procédures entre la collégiale Saint-Jean et le 
prieuré de Saint-Denis, nous a été donnée par une dame 
de Nogent dont le père avait intimement connu dom 
Juteau, un des derniers religieux, cité plus haut. 
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CXXXVI. 

Vision du prieur Bernard. 

Vers 1109. 

Nostîs quidem me nuper obedîentîam Nogenli spon- 
taneum dimisisse, sed qua eam ratîone dimiserim, for- 
sitan ignoratîs. Dormienti mîhi quœdam venerabilis per- 
sonaapparuît, Dionysium Areopagitam se nomînans, et ut 
Cluniacum reverterer, his urgens verbis. Oportet, frater, 
oportet te Cluniacum quantocius redire, et abbatem sa- 
lutare Hugonem, communis iter ingressurum peregrina- 
tîonis. Videbîs etîam ejus successorem, cuî de Romanis 
finibus divina misso gratia, principes Apostolorum pas- 
torales excubîas commiserunt. Hac ego suggestione com- 
pulsus, regredi Cluniacum festinavî. Vie mihi misero 1 
Pater quidem recessit, sed non merui salutare rece- 
dentem. Accusemne soporem qui me tenuît, an gratias 
agam ? Incertus sum. Invidit et providit. Tenuit carnis 
oculos ne viderem cum recederet, sed quo recesserit, in- 
terioribus oculis ostendit. Vidî, et teste Deo vidi per- 
mîxtos mortalibussuperos, et beatîssîmam Deî genitricem 
Mariam. Astabant eminus sagittarii quidam, qui, sacra- 
tissima virgine cognita, velut perterriti abscesserunt et 
contusi. Visa est illic martyrum simul et confessorum 
multitudo, quorum quosdam desuper mihi cognoscere 



— 280 — 

(latum est, et inter eorum discernere qualîtates, beatuni 
ibi Marcialem cognovi, et Martinum, et abbatum gloriani 
Benedictum. Visi sunt hi duo spiritum, B. Hugonis in 
fertilissimam deducere vineam, eumque ibi collocare, 
ta iquam pausaturum post laborem. Quo in ioco dum 
pariter et gloriam sanctorum, et quœ agebantur admî- 
rarer, ille, reductis blandius in me ocuiis, sta, inquit, 
frater, et comede nobiscum de candidis qui nobis abun- 
dant racemis. Ego hic modicum requiescam, donec 
pedum tumor subsideat, et pulvis excutiatur, quem 
multiplici viarum circuitu contraxi : dehinc ad aliani 
transibo mansionem, quam mihi Dominus preparavit 
in œternum. Dices autem Pontio successori meo , ut 
ab humilitate nullatenus declinare sustineat, operibus 
instet misericordiœ. suarum immemor, injuriis moveatur 
alienis. Super omnia zelo legis ferveat, circa delinquentes 
nec remissus sit indulgentia, nec immoratus disciplina. 
Adhuc ille loquebatur, cum, demulcenteànimam visione, 
soninus abscessit. Vos autem scitote me vera locutum, si 
cursum vitœ pnesens terminet intirmitas. Si minus, in 
caputmeum provocavi judicem, quia commentatus falsi- 
tatem. Hœc relata moverunt auditores, ipsius edoctos 
obitu, frâtrem Bernardum nihil protulisse mendacii. Die 
siquidem tertio, hominem egressus, ettestimonium gloriie 
abbatis, et spem propriœ salutis fratribus requit. 
liiljUofltctii CUiniiiccnsis, col. 4IÎ6. 

CXXXVII 

Autre version de la vision du prieur Bernard. 

Post tansitum B. viri, quamplurimis evolutis diebus, 
decidit|in lectum Narbonensis Bernardus, diu in monas- 
tico religione pro})atus. Qui ut cognovit quia moreretur. 
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astanti sibi domno Pontio abbati cuni fratrîbus, ait : 
Nosti, pater, quia Nogenti prioratum tenui, ibi quidem 
sanctus •Dionysius mihi apparuit et ita prœcepit. Vade 
inquit, frater, vade Cluniacum, videbis Hugonem abba- 
tem tuum quantocius obiturum, videbis et ejus succas- 
sorem Pontium, quem Apostolorum principes à Roma 
miserunt. Veni ego, sed, abeunte pâtre, me miserum ! 
fateor nimio gravatus sopore, discendentem patrem non 
merui salutare. Sed licet sopitis exterioribus oculis, in- 
terioribus tamen egredienti ejus animœ presens spiritu 
affui in oratorio beatœ Mariœ virginis, matris Domîni, 
ubi idem pater delatus à fratribus, ea hora expira vit. 
Erat ibi, testor Deum, ipsa Dei genitrix, obvia obeunti. 
Aderant Petrus et Paulus, martyrum quoqueetconfesso- 
rum chorus, inter quos specialiter Martialem et Mar- 
tinum agnoscebam et Benedictum. Qui dum susciperent 
animam morientis patris ; irruerunt eminus quidam sa- 
gittariî. Ck)ntra quos misericordiae mater manum suam 
elevavit, et egredientem protexit. Qua cognita sagittarii 
illico fugerunt territi et confusi. Deductus est autem in 
fertilîssimam vineam pater Hugo pausaturus, me vero 
respiciens ita est allocutus. Accède, frater, et utere nobis- 
cum candidis quibus abundamus racemis. Pertriduum 
hic quiescam, donec pedum meorum tumore sedato, et 
pulvere, quem longo traxi circutu, deterso, ad man- 
sionem transeam quam mihi Dominus para vit aeternam. 
Defer Pontio successori meo hanc admonitionem meam, 
ut servet sibi innocentiam, aliis misericordiam. His ita 
reseratis Bernardu^ adjecit. Ista quidem, ne vaniloquis 
indicarer, hucusque tacui. Cito moriturus sum mentiri 
timeo. Vera loquutus sum. His dictis, die tertio, festo sci- 
licet omnium sanctorum, reddidit spiritum. Veneranda 
sunt ista,delectissinii,revelationum mysteria. quibus sor- 



vum glorificat suum Christi magniiicentia. Ejçredientî 
sancto exultans occurrit cœlorum curîa, fidèles in terris 
solemni gaudent letîtia qui revelatione suspensî coeles- 
tium pro Hugcme suscepto mirantur gaudia. Hugo iste, 
anno vitae, XV. monachus factus, XXV. abbas sacra- 
tus, L.XXXV defunctus, tertio caleiid. maii quievit in 
Domino, anno verbi incarnati MCVÎIÎ. 
BibliolhecR ChiniacenslM, col. Wi, 

CXXXVIÎI 

Lettre de Pierre, abbé de Cluny,à Geoffroy, ëvêque 
de Chartres, au sujet du prieuré de Chàteaudun, 

1123-1148 

HONOBABILI KT MAGNO SACERDOTl DeI, NOBISQUE A'AI.DE 
CHARISSIMO, DOMINO GaITFREDO, SANCTAE CaRXOTENSIS 
ECCLESIAE FAMOSO EPISCOPO* FRATER PeTRITS, HUMILIS 
CLUNIACENSirM ABUAS, SAI.rTEM ET TOTirS IN DOMIXO 
AMORIS AFFECTUM. 

Ut antequam gratias agam, querelas praemîttam, 
amicabiliter conqueror : quod tantus, tam charus, tam 
antiquus amicus, ut non visum, ut ignotum, ut non pro- 
batum amicum me deservistis, sprevistis, abjecîstis. 

* Note de Duchesne : Gaufredo Carnotensis Ecclesiae episcopo^ se- 
cundo nomine, cui scri bit et sanctus Bemardus epist. LV, LVI, et 
LVII, fuisseque Sedis Apostolicae legatum in Aqultaniam docent 
Guillelmus abbas, libro II, vitac ejusdem sancti Bcrnardi, cap. YI 
et alii. 

Ecclesiam Castriduni quam Cluniacus olim possedisse dicebatur, 
hoc est, ecclesiam Scuicti-Sepulchri, quam Gaufridus, Castriduni vi- 
cecomes, primus ejus fundator, monachis basîlicae Sancti-Dyonisii 
Nogenti, cujus et ipsum prima fundamenta jecisse diximus alibi, 
cum omnibus appendiciis suis deservire per testamentum prae- 
cepit. Unde et Gaufredus, Carnocensis epîscopus, illam canonicis, 
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Hoc non paucis diebus, sed multis jam annis fecisse vi- 
demîni. Nam de concilio Pisano, tempore Papae Inno- 
centiî celebrato, cui et vos interfuistis, et ego non defui; 
nec vestros apices legi, necnuncîos vîdi, necaliquîdeorum 
quae a partibus amici amicus sperare solet, accepi. Vidi 
quidem literas, audivi et quosdam nuntios, sed qui 
negotîa communia afférent, non qui aliquid de vcro amici 
aflfectu referrent. Iccirco nihil me ex parte vestra vidisse 
dico, nihil me audisse profiteor. Nonne ergo merito que- 
ror? Nonne juste irascor? Dilexîl vos, et adhuc diligit 
anima mea. Et quare ? Quia semper in vobis Deum reve- 
ritus sum, quia cum semper in vobis colui, quia pro 
inhabitante habitaculum adamavi. Cum enim omnibus 
pêne Latinis episcopis, aliqua necessitudine, aliqua de 
causa plus minusve astrictus tenear : vobis tamen, licet 
forte hoc îgnoretis, singularem jam ab antiquo inter 
plura cordis mei receptacula mansionem paravi et adhuc 

advocato ipsius ecciesiae vicccomiti, et omnibus aliis qui aliquid 
juris in ca se habere dicebant, tam precibus quam vi justiatiae 
extorsit, et Cluniacensi ecciesiae, cujus juris erat, redditit, ut 
hic Petrus noster ostendit. Sed nec propterea controversîa 
omnls inter monachos et vicecomitem quievit. Tempore enim Stc- 
phani I, Cluniacensis abbatis, rursus inter Yvonem, Nogenti 
priorem, et Hugonem, Castriduni vicecomitem, recruduit : quam 
et ipsa slatim per Guillelmum, quam Carnotensem episcopum, 
a praefato Gaufredo quartum, terminata fuit, ut ex his notitiae paci- 
ficationis. verbis apparet : GuilUlmus^ Dei gratia ecclesie Carnolensis 
electus, elc^ etc. Se procetau temporU, aul pravorum astutia conirovertia 
inter ecclesiam Sancti-Sepulchri, et Vicecomitem Castriduni ad unitaiis 
pacem, et tranqaillitalis concordiam diligentiae nostrae ètudio reformata, 
futur is temporibus pertubari valeat, praesentis paginae decreto mandare cu" 
ravimus, Notum ait igilur omnibua quod controoersia quae veraabatur inter 
Yoonem priorem de Nogento, et Ilugonem vicecomitem Castriduni, super 
aasnetudinibas burgi Saneti-Seputchri, qui in burgo eorum quasdam sibi 
consuetudinêâ vendicabat, ad preces Stephani, venerabilis abbatis Cluniacen^ 
m, et prefati Vicecomilis poatulatiomen, qui se ratum habiiuros quod inde 
staiueremus concesserunt, in presentia nostra sic terminata est,, etc. 

BibUotheca Cluniacensis^ 2® partie, col. 149. 
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conserve. Hoc ideo, ut dixi, quia verum atque sincerum 
vos semper dîvînarum rerum cultorem expertus suni. 
Quando enim labores vestros, quando cursus, quando 
recursus, pro ecclesia Dei, sponsa Christi, enumerare 
potero? Quando religionis amorem, et ejus exquisitum 
ubique augmentun^ enarrare valebo? Quando et ipsas 
sacroruni locorum fréquentes visitationes describere 
])nievalebo? Sed haec, mi charissime, supprimenda sunt: 
nec in istis maxime plus justo stilum effluere decet. Credo 
enim, et etiam novi non praestolari vosdepîis operibus 
vestris mortalium favorem, sed aeternam mercedem ; 
haec tamen ea de causa breviter tetigi, ut sciretis, et 
recordaremini, quia et vos diligo, et qua de causa, et 
dilexi, et diligo. Jam ad gratias religiosae reverentiae ves- 
trae agendas non sufficio, quia eas mérita nostra supe- 
rasse cognosco. Quid enim dignum referre possim his, 
quae per priorem- de Nogento cognovi? Qui mihi scrip- 
sit, quantem amoris affectum erga Cluniacensem eccle- 
siam seque specialiter ac suos agnov^erit quantumque 
hoc non afîectu tantum, sed et effectu probaverif? 
Dixit enim ecclesiam Castriduni, quam Cluniacus olim 
possedisse dicebatur, a canonicis ejusdem ecclesiœ, ab 
advocato ecclesiœ vicecomite , ab omnibus tandem qui 
alîquid juris in ea se habére dicebant, tam precibus quam 
vi justitiœ extorsisse , et nostrae Cluniacensi ecclesiie. 
cujus juris fuerat, reddidisse. Super his quidem gratias 
ago, sed longe majores, quia in hoc opère quanto affectu 
nostram, quod iterum dico, Cluniacensem ecclesiam di- 
ligatis, agnosco. Agnovissetis olim, et agnosceretisadhuc, 
si experiri placeret : si, ut dixi, vos diligo, si dilectionera 
hanc vere in corde conservo. Et quid his plura dicerem? 
A''erbosus forsitan videri deberem, si nom tam diuturno 
tempore tacuissem. Sed ad tam longi temporis silentiuni. 
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quod potesl videri verbum i)ri)lixum? Ergo bone lon- 
paeve et probate senex, et pontifexDei, mémento (quod 
tamen semper tibi cordi inesse credo) quod nec tua, nec 
mea diuturna esse potest ulterius in hac vita misera 
mora. Es quidem tu senior, sed nec efço jam juvenis. 
Quid ergo nobis restât, nisî ut ad summum Pontificem, 
et Episcopum animarum nostrarum Jesum totus sermo 
noster recurrat, totus animus suspiret, totus homo noster 
interior et exterior anhelet? Jam pêne, juxta verba Ip- 
sius , fur nocturnus perfodere domum nostri corporis 
properat. Jam dominus domus venire festinat, jam clamor 
média nocte factus jacentes in lectis excitât , et dicit 
Ecce sponsus venit, exile olnnam ei, Quid ergo ultra jam pro- 
derit epîscopari? quid^ ut sic loquar, abbatiari? Quid 
sub pnetextu rerum cœlestium terrena diligere? Quid 
sub umbra œternorum, peritura, immo pereuntia amare? 
Sed insipiens factus sum. Videor, ut dicitur, Minervam 
docere, videor ligna ad silvam convehere, videor flumen 
maximum lagena aquœ infundere. Sed vere non hoc do- 
cens dico, sed hac licet parva occasione suscepta, mise- 
riam meam defleo : et quia quo post mortem (quœ forte 
non longe abest) rapiendus sim ignoro tremesco. Valete 
in Jesu salutati nostro, domine episcope, et amice cha- 
rissime ; et quia per gratiam Dei vos vobis credo suffî- 
cere, mei, qui in nullo mihi sufficio, apud Domînum me- 
mentote. Si quid boni spiritualis vel corporalis in ec- 
clesia nostra est, vestrum est. 
Bibliotheca Cluniacensis, col. 879. 
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Vers 1077. — Rotrou, comte du Perche, confirme la fon- 
dation de Tabbaye et fait consacrer Té- 
glise, ch. VI, f. VII 19 

Vers 1078. — Rotrou, ayant donné St-Denis à Tabbaye 
de St-Père, la comtesse Béatrix la retire 
et la donne à Cluny, supplément. . . . 238 
Avant 1080. ~ Guillaume Baril donne un bois près du 

Loir, ch. XV, f. xiv V» 52 

Vers 1080. -^ Charte de confirmation par Geoffroy, comte 

du Perche, ch. VII, f. viii v® 26 

Id. Donation de la moitié de Féglise de Loisé 

et de l'église Saint-Jean-de-Mortagne, 
par Geoffroy Bastard, ch. XXI, f. xx. 73 

« Nous renvoyons ici au numéro de la charte et au folio du Cartulaire 
manuscrit des Archives d'Eure-et-Loir. 
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Vers 1080. -- Même donation, par Geoffroy de Sassy, 

ch. XXII, f. XXI 77 

Id. Même donation, par Gautier-Gruel, ch. 

XXIII, f. XXI V" 78 

Id. Geoffroy, comte de Mortagne, donne par 
échange la métairie de Cour-Bremier, 
ch. XXIV, f. XXII 80 

Id. Don d'une vigne à Montmirail, ch. XXXI, 

f. XXV 92 

Id. Donation d'un moulin sur l'Huine, ch. 

XXXIV, f. XXV V* 96 

Id . Accord qui reconnaît à Saint-Denis la pos- 
session de Téglise de Verrières*, ch. XLVI, 
f. xxixv V* 112 

Id . Don par Robert de Mortagne de prés sis à 

Loisé,ch. XLVI], f. XXX 113 

Id. Eionation de l'église de Flacey par Henri, 
vicomte de Mortagne' ch. XLIX, f. 
XXXI 116 

Id. Charte de donation de Téglise de Saint- 

Aubin de Coudreceau, ch. LU, f. xxxii. . 122 

Id . Don de Téglise de Saint-Pierre d'Happon- 

villiers, ch. LV, f. xxxiv 130 

Id. Don de Planches-Girard à Ceton, ch. 

LXXIX, f. xLi V 162 

Id. Donation de la dîme de Bruyère, ch. 

LXXXII, f. xLii V" 166 

Id. Joscelin de Maleterre approuve la donation 

de l'église de Flacey, ch. LXXXIV, f. 

xLiii 168 

Avant 1094. — Donation des églises de Saint-Pierre et de 
Saint-Nicolas de Ceton, ch. XVIII, f. 

XVI V* p. 57 

1094, dBoct. — L'abbaye de Saint Père est déboutée de ses 
prétentions sur Saint-Denis, ch. XX, 
f. XIX 65 

* Corriger Terreur de date et lire 1080 au lieu de 1090. 

• Corriger l'erreur de date et lire 1080 au lieu de 1060. 
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1097,9janv. — Bulle d'Urbain II confirmant les posses- 
sions de Cluny. ch. CXIV, f. lx. . . . 231 
1099. .- Urbain II confirme les possessions de Saint- 
Denis, ch. II, f. II 8 

Id. Geoffroy, comte de Mortagne, confirme 

les donations faites par ses ancêtres, ch. 

X. f. XI 36 

Id . Confirmation et franchises de Téglise Saint- 

Pierre de Bois ville, ch. LXXXI, f. xui. 164 
1090-1100. — DondelaterredeLevainville,ch.XXXVII, 

f. XXVI V» 100 

1100,octob. — Donation de Giroie de l'Orme, le jour de la 
sépulture du comte Geoffroy, ch. LI, f. 

XXXII 119 

Id. 19 nov. — Bulle de Pascal II en faveur des privilèges 

de Cluny, ch. IV, f. iv v** 12 

Id. 20 nov. — Autre bulle du même. ch. III, f. m v*. . 12 
Vers 1100. — Accord au sujet de moulins sur THuine, 

ch. XXV, f. XXII V 82 

Id. Donation de Téglise de Verrières, ch. 

XXVIII, f. XXIV 88 

Id. Donation de plusieurs prés sur la Braye en 

faveur du prieuré de Saint-Ulphace , 

ch. XXIX, f. XXIV 90 

Id. Accord au sujet de la terre de Roillenostre, 

paroisse de Grés, ch. XXXII, f. xxv. . 94 
Id. Don de la terre de Cohémont, ch. XXXV, 

f. XXVI 97 

Id. Guillaume de Sougi abandonne ses droits 

sur les églises de Saint-Pierre de Ceton 
de Saint-Denis de Neuville, ch. XLI, f . 

XXVIII V** 106 

Id. Donation du Moulin-Neuf, à Ceton, ch. 

XLII, f . XXVIII V 107 

Id. Don de Téglise Saint-Nicolas de Ceton, ch. 

XLIII f. XXIX 108 

Id . Accord avec Bouchard Malemouche pour la 
terre de Payen de Buri et de Gautier de 
Maie, ch. XLIV, f. xxix 109 
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Vers 1100. — Accord au sujet de l'église de Verrières, 

ch. LUI, f. XXXII v° 123 

Id. Donation par Guillaume Rufin, se faisant 
moine, de la dîme de deux moulins, ch. 
LVII f. XXXIV V* 135 

Id. Abandon à Saint-Denis de l'église de 

Mauves, ch. LVIII, f. xxxiv 136 

Id. Charte de Guillaume de Courserault don- 
nant les dîmes de ^on fief, ch. LIX, 
f. XXXV, v" 138 

Id . Emprunt hypothécaire contracté par Albert 

Grosnasal, ch. LXV, f. xxxvii. . . . i46 

Id. Donation de la dîme de Ceton, par Simon 

de Ceton, ch. LXVI, f. xxxvii, v'. . . 147 

Id Autre par Hugues Berlay de Fay, ch. 

LXVII, f. xxxvin 148 

Id. Vente de prés à Séez, par Hubert Bonel, 

ch. LXVIII, f. xxxviii 149 

Id. Donation de prés, par Hugues Forestier, 

ch. LXIX, f. xxxviii V» 150 

Id. Vente d'un pré par Geoffroy Fartel, ch. 

LXXVII, f. XL] V 160 

Id . Donation d'une dîme à Ceton par Guillaume 

de Maugastel, ch. LXXVIIL f. xli v^ 162 
Id. Don d'une dîme par Richerde Ceton, ch. 

LXXX, f. xLii 163 

Id. Don de Saint -Ulphace par Gautier de Mont- 

mirail, ch. LXXXIII, f, xlii y\ . . 167 
Id. Accord avec Joscelin de Maleterre au sujet 

de l'église de Saint-Lubin de Flacey, ch. 

LXXXIV, f. XLIH 168 

Id. Yves, évêque de Chartres, absout Robert 

d'Agnelet de ses injustes revendications, 

ch. LXXXV, f. xLiv 171 

Id. Don de dîmes à Saint-Martin le Beau, ch. 

LXXXVI. f. xLiv 172 

Id Don de prés sur la Braye au prieuré de 

Saint-Ulphace, ch. LXXXVII, f. xliv. l73 
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109S-1107. — Don de la terre de Tuebœuf, ch. LVI, f. 

XXXIV v** 133 

1100-1107. — Goufier de Villeray donne ses biens pour sa 
sépulture à Saint Denis, ch. LIV", f. 

XXXIII, v** 127 

Id. Don d'une dîme par Guy de Meshemy, ch. 

LXXXIX, f. XLiv 180 

1105-1107. — Don de l'église de Saint-Martin de Loisail, 

ch. XI, f. XI V» 39 

Id. Don de la dîme de Corbon, ch. LXXÏI, f. 

XXXIX V* 153 

Id . Accord au sujet d'une terre du fief de Payen 

de Buré, ch. LXXIII f. xxxix v. . . 154 
Id. Confirmation du susdit accord par Joscelin 

de Buré, ch. LXXIV, f. xl. .... 156 
Id . Don de l'église et du domaine d'Happon- 

villiers, ch. LXXXVIII, f. xlv. , . 174 
Id. Don de la dîme de Corbon, ch. XCIV, f. 

XLVIII V* 100 

H08,25mai. — Paschal II confirme à l'abbaye de Cluny 

la possession de Saint-Denis de Nogent. 71 

Vers 1109. — Vision du prieur Bernard 279 

Id. Autre version de la môme vision. . . . 280 

1105-1112. — Don de la vigne de Rosset par Légal de 

Montmirail, ch. XXX, f. xxiv v*. . . 91 
Vers 1112. — Donation de la dîme de Corbion, ch. LXI, 

f. xxxvi 141 

Id. Et de la dime de Montcolin, ch. LXII,f. 

xxxvi V* 142 

Vers 1114. — Donation de l'église de Saint-Ouen, ch. 

LXXI, f. XXXIX 132 

1100-1120. — Don de la terre de Fontaine-Raoul, et sa 
confirmation après de nombreuses reven- 
dications, ch. XIX, f. XVII V" 59 

Vers 1120. — Abandon d'un territoire pour la construc- 
tion de l'abbaye de Tiron. ch. LXIII, f. 
XXXVI V' 143 
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1117-1124. - Donations faites par Geoffroy Barbu, ch. 

XXXIII, f. XXV V» 95 

1124. — Les religieux de Saint-Père abandonnent 
toutes leurs revendications sur Saint- 
Denis et reçoivent en retour Téglise de 

Brou. Suppl 240 

Vers 1125. — Confirmation des biens de Tabbaye par 
Guillaume Gouet, et privilèges de Saint- 
Lubin de Brou, ch. XXXIX, f . xxvii v\ . 103 
Id Accord au sujet de l'église d'Unverre, ch. 

XL, f. xxviii 104 

Vers 1126. — Donations du chevalier Ingelric,ch.LXIV, 

f. xxxvii 145 

Vers 1126, avant 1129. — Donation de Robert Judas, par- 
tant en Espagne, ch. XLV, f. xxix V». . HO 
1130,24 jan. — Echange avec les moines de Tiron, Sii/>/>/. 243 
1132-1133. — La comtesse Julienne reconnaît les droits 
de Saint-Denis sur le moulin de Levain- 
ville, ch. XXVII, f . XXIII V 86 

1135-1142. — Donde laterreduPin,ch.LXXV,f.xLV. 158 
Id . Accord avec Gervais de Coustoulin pour une 

terre sise à Ceton, ch. LXXVI, f. xl, v*. 159 
1144, 22 mai. — Bulle de Lucius II confirmant les privi- 
lèges de Cluny, ch. XVII, f. xv. . . 54 
1123-1148. - Lettre de Pierre, abbé de Cluny, à Tévêque 
de Chartres, au sujet du prieuré de Châ- 

teaudun. Suppl 2S2 

Vers 1150. — Don à Saint-Denis par Guillaume de 

Monthau, ch. XVI, f. xiv, V. . . . 53 
Vers 1160. — Confirmation par Rotrou IV des libertés 

deTabbaye, ch. VIII, f. xv^ . . . *. 34 
Id. Autre confirmation parle même, ch. XII, 

f. XII V* . 41 

1160, I8déc. — Autre confirmation par le pape Alexandre 

m, ch. I, f. 1 3 

1555-1164.— Accordpour la dîme d'Un verre, avec Rai- 

gnauld d'Ouarville, ch. CI, f. l. v*. . . 199 
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Vers 1165. — Accord au sujet de Téglise de Frétigny, ch. 

XXXVI, f. XXVI 98 

1165, 9 janv. — Rotrou donne le droit de foire à Mortagne 

et à Nogent, ch. XIII, f. xii 42 

1166. — Charte de Hugues,vicomte de Châteaudun, 
en faveur du prieuré du Saint-Sépulchre, 

ch. XIV, f. XII. r» 44 

1179. — Accord avec les pauvres de Saint-Lazare 

de Nogent-le-Rotrou. Suppl 247 

1154 à 1184. — Accord entres les moines de Saint-Denis, 

de Pontlevoy, de la Trappe, etc. suppl. . 245 
1187. — Bulle de Clément III confirmant les posses- 
sions de l'abbaye, ch. CXIII, f. viii. . 226 

1189. — Kaignaudde Mouçon, évéque de Chartres 

donne à Saint-Denis les dîmes novales des 
forêts du Perche, ch. XCVII, f. xliv v*. 193 

1190. — Rotrou, comte du Perche donne ses dîmes 

de Nogent, ch. IX, f. xi 35 

Id. Autre donation de ces mêmes dîmes et de 

terres défrichées et d'une charge de bois 
mort par Rotrou, ch. XIX, f. l. . . . 196 
Vers 1190. — Donation des dîmes de la Bruyère et d*Un- 

verre, ch. LXX, f . xxxviii v* 151 

Id . Accord avec Giroie de TOrme au sujet de la 

rivière de la Rhône. ch.XCII, f. xlvii v«. 186 
1192. — Les religieux donnent 200 livres au comte 
Geoffroy qui confirme les privilèges et 
immunités des religieux, ch. CX, f. liv. 212 
H93,24juil. - Raignaudde Mouçon, évéque de Chartres 
concède aux religieux le patronage des 
églises qui sont à leur présentation, ch. C, 

f. L V ^ 198 

1195. — Accord au sujet des donations de André de 

la Bruyère, ch. XCIII, f. xlviii. . . 188 
Vers 1196. — Don de la terre de Lhomme, ch. LX, 

f. XXXVI 140 

1198, juillet. — Abandon à l'archidiacre de Chartres des 
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revenus de l'église de Notre-Dame-de- 
Nogent, ch. CVII, f. lui 207 

XII» siècle. — Redevances dans le territoire de Poissac, 

ch. XLVIII, f. XXX V» 114 

1200. — Accord au sujet de l'église de THôtel-Dieu 

de Nogent, ch. CVIII, f. lui V. ... 208 
Vers 1200. — Etienne, comte du Perche, donne à Saint- 
Denis la dîme du panage de ses forêts, 

ch. XC. f. XLVii 181 

1203. — Permission aux chanoines de Toussaint 
de Mortagne de construire leur église, ch. 
CIX, f. Liv 210 

1203, déc. — Roger, doyen de Châteaudin renonce au 
droit de procuration sur plusieurs églises 
de Chàteaudun, ch. CV, f. lu v". . . 205 

I2l7, mai. — Abandon par Tarchidiacre de Chculres au 
droit de patronage sur Téglise de Bru- 

nelles, ch. CVI, f. lui 206 

1220. — Hubert Chevreuil donne la dîme de ses 
vignes et son jardin de la Bretèche, 
ch. XCVI, f. xLix 192 

1222. — Droit de patronage et de présentation sur 

Téglise de Saint-Malo de Mortagne, ch. 
f'XCIxLvii V' 184 

1223. — Don de la dîme de Comblot, ch. XCV, 

f. XLIX 191 

Id. Echange avec le prieur de Saint-Martin 

des Champs des possessions sises à Ber- 
chères la Maingot et à Poisvilliers, pour 
celles de Poissac et Cossonville, ch. Cil 

f. Li 200 

1229 juillet. — Par accord, le prieur de Saint-Romain 
de Brou percevra les menues dîmes de 

Moulhard. Suppl 248 

1233. — Echanges entre Saint-Denis et la léprose- 
rie de Saint-Lazare de Nogent, ch. 

XCVIII,f. L 

Id. Lisiard, évéque de Séez, affranchit toutes 
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Jes possessions de Saint-Denis situées 
dans son diocèse, ch. Cil, f. li v*». . . 202 
1234. — Don de la terre de la Pordière, par Lucas, 
curé de Saint-Laurent de Nogent, ch. 

CIV, f. LU v» 204 

1234. — Autorisation de construire le monastère de 
Saint-Eloi de Mortagne, sauf plusieurs 
redevances en faveur de Saint-Denis, 

ch. CXV, f. Lxi 232 

236,31déc. — Sentence arbitrale au sujet des moulins de 
Grandin, contre Tabbaye des Clairets, 
ch. CXI, f. Lv 216 

1240,20 sept. — Accord au sujet des achats faits par les 
vassaux de Tabbaye sur le marché de 
Nogent, ch. CXII, f. lvi v» 220 

1268, avril. — Bail d*une métairie, près celle des Radrais. 

Suppl 249 

1299, 10 av. — Droit de sauvegarde accordé par le roi 

Philippe. Suppl 250 

XIII» siècle. — Pouillé des prieurés et bénéfices de Saint- 
Denis, f. Lxii 234 

1302,5janv. — Appel au roi contre les violences de plu- 
sieurs habitants de Nogent. SuppL . 251 

1303,24mars.— Main-mise du roi sur la levée des tailles à 
Nogent, pendant le débat entre Tab- 
baye et les habitants. Suppl 253 

1306,18janv.— Levée de cette main-mise. Su/>/>/ 254 

1305,16 mai. — Le roi approuve le choix des arbitres. 

Suppl 255 

1313, 14 déc. — Nomination de deux juges pour le conflit 
entre le comte et les moines de Nogent. 
Suppl '....,.. 256 

I318,l*'juil. — Par sentence arbitrale, les religieux auront 
le droit de haute et basse justice dans le 
bourg de Saint-Denis, et le comte le droit 
de souveraineté et tout le ressort. Suppl. 257 

1345, 5 juin. — Nomination de nouveaux arbitres entre le 

comte et les religieux. Suppl 262 
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1407,2ijuil. — Don de la métairie de [la Moussardière, 

paroisse de Bretoncelles. Suppl. . . . 264 

1722, 7 nov. — Cession aux seigneurs de la Grande-Touche, 
d'un ban dans le chœur de l'église d'Un- 
verre. Suppi 267 

1791,l*'fév. — Décret de suppression de la conventualité 

dans le prieuré de Saint-Denis, Suppl. . 272 



IV 



Table alphabétique des noms cités dans le cartulaire 

A'o(«. — Les noms de personnes sont en caractères romains, les noms de 
lieux en italiques. — Les numéros renvoient aux Chartres. 



Aciendus, XV. 

Aculeus, VIII, XII. 

Ada, uxor GuillermideMalgas- 
tel, LXXVIII. 

Adalardus,archidiaconus, VIL 

Adam, cancelIariuscomitisRo* 
troci, XIII. 

Adda, uxor Gauffridi Bastardi 
de Loise, XXI. 

Adela, uxor Stephani comitis 
Palatini, VII. 

Adeleidis , uxor Guillermi de 
Bellomonte, LXXXVII. 

Ademar, decanus, VII, XX, 
XXIV — presbiter, VI, 
LXXIX. 

Adraldus, subprior Sancti-Dio- 
nisii, LXXII. 

Aghanis,uxor Geraldi de Brue- 
ria, LXXXII. 

Agnes : mater Roberti Judœ, 
XLV — uxor Gerogii de Ui- 
mo, LI, LU, — uxor Guiller- 
mi Anatonis, LVI, — uxor 
Roberti de Comblo, XCV. 



Agnideleium {Agnelet? sans 

doute dans le Dunois) , 

LXXXV. 
Agnilio ou Agnilionus iGuiller» 

mus) XIX— (Robertus), XI, 

XIX. 
Airaldus, LVI. 
Albertus , abbas Sancti Dioni- 

sii Parisiensis, V. 
Alcherius, XXXVI, LUI. 
Aldo, episcopus Placentinus, 

XX bis. 
A/enço/i , Laficon, (ch-I. dudép. 

derOr/ie),CXXV,CXXVIII, 

CXXX, CXXXI. 
Alenconis (Karolus cornes), 

CXXV, CXXVI,CXXVIIJ, 

CXXIX, CXXX, CXXXI 

— (Petrus cornes), CXXV. 
AlexanderIII,papa,I,C,CXIH. 
Alricus, LXXVII. 
Almaricus presbiter, XXIV, 

XLIV. 
Altono 'Hugo de;, LXIV. 
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Alionum [Auihon , arr. de No- 
gent'le-Rotrou).^ LXIV. 

Amelina, uxor Galterii de 
Monte-Mirabili, LXXXIII 
— uxor Himoldi Boschet, 
LXXXVI. 

Amiliaco CNicholas de), XCIII. 

Amiliacum (Amiliy, com. de 
Saint-Aignan-sur-Erre^ cant. 
du Theil, arr. de Mortagne), 
XCIII. 

Anagnîa^ {Agnagne^ ville d'Ita- 
lie), I. 

Anatonus (Girardus), XIX — 
(Gualterius),XIX— (Guiller- 
mus), VII, X, XVIII, XIX, 
XXI, LVI, LXXXVIII. 

Andegavensis, voir Anjou. 

Andegavia, voir Anjou. 

Andeville, (anc. commune réu- 
nie k Meslay-le-Vidame, cant. 
de Bonneval, arr. de Château- 
dun), CXVL 

Andréas, XLVIII - caméra* 
rius, XL. 

Anjou , Andagavensis , Ande- 
gavia , (anc. province de 
France), CXXVII, CXXIX, 

cxxx. 

Anjou (Charles comte d') , 

CXXVII, CXXIX, cxxx. 

Anna» abbatissa de Claretis, 

CXI. 
Ansellus, prior Sancti-Lau- 

rencii, VIII, XII. 
Aponviller, Happonvillare, Har- 

ponvilaris , Harponvillarius , 

Harponvilerius , {Harponvil- 



tiers, cant. de Thiron, arr. de 
Nogent'le-Rotrou), I, II, LV, 
LXXXVIII, CXIII, CXVI, 
CXXXI — ecclesia Sancti- 
Petri, I, II, LV, CXIII. 

Aqua (Rogerius de), XXVI, 
LXXXVIII. 

Aquila (Gislbertusde),XXVII, 
LI. 

Aquila {Laigle, arr. de Mor- 
/ayne), XXVII, LI. 

Aras {Arras, ch. 1. du dép. du 
Pas-de-Calais), XX. 

Arbalistarius (Armericus) , 
LXXXV.- (Robertus) filius 
Armerici, LXXXV. 

Arcisœ, Arciscœ^ Arciceas {Ar- 
cisses, com. deBrunelles, arr. 
deNogent-le-Rotrou\ I,XIX, 
LU, CXIII. 

Arcisis ou Arciscis (Odo de) , 
XIX, LIL 

Ardens (Aymericus),X— (Gual 
terius), VII, XIX, — (Ma- 
thieu), XI, LV, LXXXVIII. 

Arida villa (Guillermus de), 
XLV. 

Aridavilla, {Ardeville^ com. de 
Miltainvilliers, cant. de Cour- 
ville, arr. de Chartres), XLV. 

Amaldus, V, XLVIII, L. 

Amuiphus,presbiter de Monte- 
Miralli, XXX. 

Aron, XXXI. 

Arresio(Joscelinusde),XXXII. 

Arresium, Arro (Arrou, cant. de 
Cloyes, arr. de Chàteaudan)^ 
XIX, XXXII. 



— 309 — 



Arro (Fulcardus de), XIX. — 
(Goherius de), XIX. — (Jo- 
hannes de), XIX. 

Arro^ voir Arresium. 

Arsendis, uxor Simonis de 
Solgi. XLI. 

Ascelina, uxor Alberti Gros- 
nasal, LXV. 

Ascelinus, monachus, XX. 

Aschonvilla^ Axonisvilla^ Hasco- 
nisvilla, (Cossonville ^ corn. 
d'Anneau, arr. de Chartres)^ 
II, V, VII, CIL 

Aschonisvilla ^ voir Asconvilla, 

Asselin (Jacques, Michel) reli- 
gieux de St-Denis, CXXXV. 

Astatdus, cardinal, I. 

Alroiville (Arteville ? aujour- 
d'hui détruit, com. de Gel- 
iainville, arr. de Chartres), 
LXXXI. 

Aucherius^ piscator, LXIX. 

AuflEredus, monachus, LIX. 



Auger (VAuzier, com. de Soli- 
gny 'la-Trappe, cant. de Ba- 
zocheS'Sur-Hoënes, arr. de3for- 
tagne), CIII. 

Augerius, VIII, XX, LUI. 

Auguêtidunensîs (Auiun, arr. du 
dép. de Saône'et-Loire)y XX. 

Aureliana, Anrelianensis (Or- 
léans, ch. 1. du dép. du Loiret), 
VIII,XII, XIV,CV, CVIII — 
ecclesia Sanctœ-Crucis, CV. 

Auvrins, (lieu dit, com. de Bois- 
villette, cant. à'Illiers, arr. de 
CAarfre*). LXXXI. 

Aveiina, uxor Burchardi Ma- 
lamuscœ, XLIV. 

Avesiaco (Gerogius de) , 
LXXVIL 

Avesiacum (Avezé, cant. de la 
Ferté-Bernard , arr. de Ma- 
mers), LXXVIL 

Aymericus, filius Gazonis, 
LXXXV— presbiter,LXIV. 



B 



Bacnel ou Bacnel (Johannes), 

CXXXI. 
Balaon {Ballon arr. du Mans), 

XXXII, LXXIII. 
Balaon (Guido de), XXXII — 

(Guido de monachus Sancti 

Dionisii, LXIII. 
Balduinus,prepositus,XXXV. 
Ballol(Herbertusde),XXXIX. 
Ballol {Bailleau-le-Pin, arr. de 

Chartres), XXXIX. 



Banarius (Paganus), LXII. 

Banerius (Guillermus), LIX. 

Barbalefa (Guillermus), LXVI, 
LXXIV. 

Barbatus(Gauflfridus),XXXIII 

Baril (Giraldus), XV - (Guil- 
lermus), XV. 

Barra (Rainaldus de), XXXII. 

Barra (la Barre, com. de la Bazo- 
che-Gouet, cant. à' Au thon, divr. 
de iVojren/-Ze-/?ofroii) XXXII. 
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Bastardus(Geraldus)XXXXII 
~ (Gauflfridus),XXI, XXTII. 

Baucen (Galterius), LXVII. 

Baudomensis(Henricus),XLTV 

Beatricis (burgus). Le bourg 
Béatrice était au pied du châ- 
teau de Nogent'U'Rotrôu et a 
été réuni à la ville de Nagent. 
Il s'appelait ainsi à cause de 
Béatrice, épouse de Geof- 
froy, comte du Perche, VII. 

Beatrix, uxor Gauffridi IV co- 
mitis Pertici, II, VII, XI, 
XIX, XX bis XXI, XXII, 
XXIII, XXIV,XXXI V, LI, 
LII,LV,LVIII, LXXXVIII, 
XCI,CXVIII. -UxorGual- 
terii Gruelli, XXIII. 

Bebanisvilla^ Bellanisvilla^ Belle- 
nivillay Belonvilla^Bellavilliers 
(cant. de Pervenchères^ arr. de 
Moriagne), I,1I,VI,CXIII, - 
ecclesia Sancti Hillarii, I, II, 
CXIII. 

Befferia^ BeUeria (la Bausserie^ 
com. de BerlhonvilUers^ cant. 
A'Aulhon^ arr. de Nogent-le- 
Rolrou), II, V, VII. 

Belerchardis (Legardis), uxor 
Pagani de Monte-Corleio, 
LXII. 

Bellanis villa, voir Bebasnivilla, 

Belleinvillay Blainvil la[Blain' 
ville, com. de Si-Denis d'An- 
thou, cant. de Thiron, arr. de 
Nogenl -le- Roirou) CXVI , 

cxx. 

Bellenvilla, voir Behanisvilla, 



Bellismons, Bellismum [Belléme, 
arr. de Mortagne), CXXXI. 
Bellismum, voir Bellimons, 
Bellivilaris, Belou, Belloy Bel la- 
tum, Beolam. Berlon [Bellou- 
sur-Hutne, cant. de Regma- 
lard, arr. de Morlagne) I, II, 

VII, Lxxxvi, xciii, cm, 

CXIII, CXVI, — ecclesia 
Sancti - Martini , I , II , 
LXXXVI, CXIII. 

Belou (Guillermus de), XCIII. 

BeloUy voir Bellivilaris, 

Belloy voir Bellivilaris. 

Bello-Monte (Helwisa filia 
Roberti de), XXXVI. — 
(Robertus de), XXXVI,LIII, 
LXXXVII. — (Stephanus 
de)monachus Sancti Dioni- 
sii. LIV. 

Bellotum, voir Bellivilaris. 

Bello-Videre (Roscelinus de), 
XIV. 

Bellum-Videre (Beauvoir, com. 
de Chaleaudun), XIV. 

Bellus'Mons (Beaumont, arr. de 
Nogeni-le-Roirou), XXXVI, 
LUI, LIV, LXXXVII. 

Belonvilla, voir Behanisvilla. 

Belotus, XXIX. 

Belsa (la Beauce, anc. région de 
la France), LXXXI. 

Belsaria, voir Befferia. 

Beneventus (Fulcoius), XCII. 

Beolum, voir Bellivilaris, 

Beraldus, XXXVIII. 

BerchèreS'la-Maingot, (arr. de 
Chartres), CIL 
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BerdicU^ Berdisis^ Berduzium^ 
Berffiliê^ Berlilis^ Berzil {Ber- 
d'huis, cant. de Nocé^ arr. de 
Morlagne), I, II, XXVIII, 
CIII,CXIII,CXVI ^ ecclesia 
Sancti-Martini, I, II, CIII, 
CXIII. 

Berdisis, voir Berdicis. 

Berduzium^ voir Berdicia. 

Berengarius , molendinarius , 
XXVII. 

Jkrgilisy voir Berdicis, 

Berlay (Guillermus filiis Hu- 
gonis). LXVII. —(Hugo). 
XLIV,LXVII.-(Oddofilius 

Hugonis), LXVII. 

Berlon, voir Bellivilaris. 

Bemaldus, XLVIII. 

Bemaldus(Theobaldus),XXVI. 

Bernardus,cancellarius,CXIX 
— capicerius, XL, CXIX — 
cardinalis I, — decanus, VIII, 
XII, XIV —filins Theobaldi 
deCastrodoniolo, XVI — mi- 
nister Sancti-Eligii, CXV — 
priores Sancti-D ionisii ,XI X, 
XXXIV, XL, LIV, LVIII, 
LXIII, LXXXIV, CXIX, 
CXX,CXXXVn,- sacrista 
Sancti-Dionisii, XL — Cori- 
sopitensis episcopus, XIV. 

Bemerius, abbas Bonevallen- 
sis, CXIX. 

Berta, uxor Roberti prepositi 
Mauritaniai, LVIII. 

Berlilis, voir Berdicis, 

Berzily voir Berdicis. 

Beulé, CXXXV. 



Bezé (Mathieu de) chantre, re- 
ligieux de Saint - Denis , 
CXXXIV. 

Bichon (Pierre), religieux de St- 
Denis, CXXXV, 

Biluricensis (Bourges^ ch. 1. du 
dép. du Cher), XX bis. 

Bladinus (Paganus), LIX. 

Bladinus , prepositus , VII , 
XVIII, XIX, XXII, XXIV, 
XLVII, LU, LXXIX, 
LXXXII. 

Blainvilla^ voir Belleinvilla. 

Blanchardus, LXXXVIII. 

Blandeio (Fulco de), LIX. 

Biandeium^ Blandeya {Blandé, 
com. de St-Germain de la 
Coudre^ cant. du Theil^ arr. 
de .}forlagne), LIX, CXXIV. 

Blandeya (Fulco de), CXXIV. 

Blandeya^ voir Blandeium, 

Blaure (Fulcho de), XLVI. 

Blesensis (7i/ow, ch. 1. du dép. 
du Loir-et-Cher), XX. 

Boasville, Boisvilete, Boisvillelle, 
Boissevilecie (Boisvillelte) , 
cant. d'il tiers , arr. de 
CAaWre*),II,LXXXI,CXIII, 
ex VI — ecclesia Sancti-Pe- 
tri, II, LXXXI, CXIII. 

Bodardus, XXX. 

Bogericus, clericus, LXXVI. 

Boisvilete, voir Boasville. 

Boisvillette, voir Boasville. 

Boilenus fGuido), XXXVIII. 

Bomiacus, VI. 

Bomundus ( Gualterius) , 

LXXXII. 
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Bonafides (Odo), LXVII. 
Bonavallis^ Bonevallensis^ Bone- 

vallisy {Bonneval^ arr. de Châ- 

ieaudun), XIX, XX, CXIX. 
Bonel (Gauterius), decanus, 

XIV. 
Bonellus (Herbertus), LXVIII. 

— (Theobaldus;, XIV. 
Bonevallis^ voir Bonavallis» 
Bonevallensis^ voir Bonavallis. 
Bonnay, II. 

Bonnet fLuce), clericus, CX. 
Bonniacum (Bonneau. com. de 

Saint-Victor de Bulhon^ cant. 

de la Loupe^ arr. de Nogent- 

le-Botrou), VIL 
Bono, molendinarius, XXV. 
Borderus fStephanus), XCII. 
Borgule (Garinus), XCII. 
Borneth^ (ancien moulin sur 

VHutne, près de Nogent-le- 

Botrou, XXV. 
Bomus(Guillerm.), XXXVIIL 
BoschetfHimoldus;, LXXXVI 

— (Durannus etRobertus)filii 

Hinoldi. LXXXVL 
Bosco (Paganus de), XVI. 
Boscus(Le Bois com. de Dan- 

geau^ cant. de Brou^ arr. de 

Châleaudun), XVI. 
Boslenus, presbiter de Jains, 

LXX. 
Boslenus (Normanus), XI, 

LVIII. 
Boso, prior Tironis, LXIII. 
Bossevilecte^ voir Boasville. 
Bovet, (Albertus), XXXV. — 

(Herbertus), XIII. 



Bovetus (Odo), LXIX. 

Bovis (Galterius de), CL 

Brachet (Gauflfredus), mona- 
chus Sancti Ulphacii, XXIX. 

Braiolam^ Braioium, Braium, 
Braolis , Castrum - Braiole , 
{Brou, arr. de Ckhteaudun] II, 
XXXIX, XL, LXXXI, 
CXIX, CXXIII, ^ ecclesia 
Sancti-Leobini, II, XXXIX, 
CXIX — prioratus Sancti- 
Romani, CXXIII. 

Braioto (Gasco de), XL. 

Braiotum^ voir Braiolum. 

Braium, voir Braiolum. 

Braolis^ voir Braiolum, 

Bray (Amulphus de) , filius 
Fulchardi, LXXIX, — (Ful- 
chardus de), LXXIX. - 
(Hugo de), filius Fulchardi, 
LXXIX. 

Bray (com. de Champrond en 
Perchet^ arr. de Nogent-le-Bo- 
trou], LXXIX. 

Bremerii-Curtis{la CourBremier^ 
com. de Brunelles ou de Cham- 
prond-en-Perchet, arr.de No- 
gent'le-Botrou], II, VI, VII, 
XXIV. 

Brenella(Gunteriusde),XXXII 

Brenella, voir Brunelles, 

Bretechia (Bretêche, com. de 

Bursard, cant. de Mesle-sar- 

Sarthe, arr. d'Afe/içon), XCVL 

Bretel (Johannes), CXXIL 

Bretoncelles, (cant. de Begma- 
lard, arr. de Moriagne), 
CXXXUI. 
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Bretonnière ou Bretongnière 
(Geoffroy de la), CXXXII. 

Breya (la Braye^ rivière formée 
des ruisseaux de Saint-Ul- 
phace et et de Ponay^ qui se 
jette dans le Loir), XXIX» 
LXXII. 

Brière,(Odode), CXXII. 

Bière, (la Bruyère, com. de Fre- 
^^9^yi cant. de Thiron, arr- 
de Nogent-le'Botrou).Cyi^l\. 

Brisaldus (Odo), VII, VI. X 

Brito (G., CI. 

Broces (Jolenus dej, XCIII. 

Broces {les Brosses, com. de 
Champrond-en-Perchet, arr. de 
Nogenl'le-Botrou), XCIII. 

Broilum, le Brueil (le Breuil, 
com. de Marche ville, cant. d'il- 
liers, arr. de Chartres,) II, V, 
VII, CXVI. 

Brueria (Andréas de), LX, 
XCIII — (Aymericus de), 
XCIII — (Galterius, filius 
Hugonisde,, XL — (Garinus, 
filius Guiîlermi de), LUI — 
(Guillermusde),LIII,LXXXII, 
XCIII — (Gulferius de). XIX 
— (Hamericus, filius Hugonis 
de),XCIII — iHubertus, filius 
Hugonis de) prior Sancti Dio- 
nisii, XCIII — (Maria, filia 
Guiîlermi de), uxor Hervei 
de Villereio, LUI — (Paga- 
nus de), XIX — (Hugo de), 
XXVIII, XL, XCIII. 

Brueria, Bruyeria . (Saint-Pierre- 
la-Bruyère^ cant. de Noce, 



arr. de Mortagne), I, II, XIX, 
XXVIII, XXXVin,LIII,LX, 
LXX, LXXXII, XCIII, cin, 
CXIII, CXVI - ecclesia Sanc- 
ti-Petri, I. II, XXXVIII, ClII, 

cxin. 

Brunella, voir Brunelleô. 

Brunelles, Brenella , Brunella, 
Brunellm [Brunelles, arr. de 
Nogent-le-Botrou), I, XXXII, 
CVI, CXIII, CXVI - eccle- 
sia Sancti-Martini, I. CXIII. 

Brunellus (Helgodus), LXXI. 

Bruyeria, voir Brueria. 

Buberculus (Robertus), XV. 

Buherthe, voir Buhertré. 

Bubertré, Buberthe, Bubertreium , 
Bubertum (Bubertré, cant. de 
Touranne, arr. de Mortagne), 

cin, cix, cxm, cxvi, 
cxxi. 

Bubertreium, voir Bubertré. 

Bubertreio (Guarinus de), CIX. 

Bubertum, voir Bubertré. 

Bucca-Profunda fOddo), XLI. 

Buchardus, II, VII. 

Bullo, voir Bullou. 

Bullou (Guillelmus de) Vlll, 

XII — (Robertus de;, LXX. 
Bullou, Bullo [Bullou, cant. de 

Brou , arr. de Châteaudun), 

Vin, XII, LXX. 
Burcadus, V. 
Bure, Bureium, Buri(Buré, cant. 

de Bazoches-sur-Hoëne, arr. de 

Mortagne), I, II, XIII, XLIV, 

Lxxiii , Lxxiv , cm , 

CXIII , CXVI - ecclesia 
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Sanctœ-Mariœ, XIII, CIII, 

CXIII. 
Bareium^ voir Bure. 
Bureio (Gauscelinus filius Pa- 

ganide),LXXIV— (Paganus 

de), LXXIII. 
Burcellus (Gauffredus), XVI. 



Burgine (Hadulphus;, CXXII. 
Burgundius, LXXVI. 
Burgundus (Guillermus), mo 

nachus de Tirone, LXIII. 
Buri^ voir Bure, 
Buri (Paganus de), XLIV. 



Cabrolus* (Giraldus) , XIX 
XXIII - (Garinus), XXIII 
^ (Herbertus), XXIV,XXXI. 

CadorellusLXXIII, LXXXVIII 

cxx. 

Cambis (de), vicaire général 
de Chartres, CXXXV. 

Camerarius (Oddo), LXXIII. 

CampelU [Champeaux, com. de 
Margon, arr. de NogenUle- 
Botrou), XI, CXXXIII. 

Campellis (Richardus de), XI 
— (Johannes de), CXXXII. 

Ciunpi (les Champs^ cant. de 
Tourouvre, arr. de Morlagne), 
XI, LXII, CXXI. 

Campis (Hulgo de) LXII — 
(Hugo de) sororgius Guil- 
lermi de Loiscel, XI. 

Campo-Adalelmo (Addo de), 
XXXVIII. 

CampoIus(Giraldus),LI,LVIII. 



— iGuarinus), LVIII, LXXII 

(Hubertus) LI, LXXII, 

LXXXIII. 
Campo-Milonis (Amulhus de), 

LXXV. 
Campo-Rotundo ( Rodulphus 

de), CXXII. 
Campus- Adalelmus (Champeaut 

com. de Champrond-en-Per- 

cAef ,arr. de Nogent-le-Botrou), 

XXXVIII. 
Canipus-Milon is ( Mille-Champs .^ 

anc. fief, com. de Digny^c^nt, 

de Senonches, arr. de Dreux), 

LXXV. 
Campus - Botundus in Perlico 

(Champrond-en - Perchel, arr. 

de Nogent-le-Rolrou) I, IL V, 

VII, CXIII, CXVI - ecciesia 

Sancti-Albini, I, II, V. VII, 

CXIII. 
Campus-Bolundus ( Champrond 

en Câline, cant. de la Loupe^ 



* Les noms Cabrolus, Capreolus, Chevrol, Chevreul, formes dififérentes du 
nom de la famille percheronne Chevreuil et désignant souvent les mêmes 
personnages, sont cependant inscrits dans la table tels qu'ils sont dans le 
cartulaire. Voir ces divers noms. 
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arr. de Nogenl-le-Roirou) I, 
II, CXIII. CXVI - ecclesia 
Sancti-Salvatoris, II, CXIII, 
— prioratus Sanctissimee Tri- 
nitatis, CXVI. 

Capella (molendinum) (moulin 
de la Chapelle^ sur VYerre^ 
com. de Chapelle-Guillaume. 
cant. d'Authon, arr. de No- 
gent'le-Rotrou), LVII. 

Capellanus, (Garrinus) XI. 

Caprarius (Durannus) XLV, 
(Johannes) filius Duranni, 
XLV — (Robertus) filius 
Duraani XLV. 

Capreolus, ( Gervasius ) XI, 
LIX, LXI — (Girardus) XI, 
- ïHubertus), XI, XXVIII, 
XXX, LXI, XCIII - (Hu- 
bertus) filius Philippi, XCIII 
. — (Guaririus), filius Huberti, 
XXVII —(Gervasius), filius 
Girardi, XI — (Philippus), 
XCIII. 

Carduillus (Robertus), CI. — 
(Symon), CI. 

Caritas (la Charité, com. de 
Souancé, arr. de Nogent-le- 
Rotrou), LXXIIL 

Caritate(Rodulphusde),LXXIII. 

Carnotensisj voir Chartres. 

Camotensis (Karolis cornes), 
CXXVII, CXXIX. 

Carnotinum^ voir Chartres, 

Carnoto(Ansoldus de),LXXXVIII 

Carnotum, voir Chartres. 

Carpentarius (Obertus), LXXIX. 



Casnellus (Gualterius) , XI , 
XLII. ~ (Yvo),XLII. 

Cassel^ Cassellum (Cassel, arr. 
d'Hazebrouck, dép. du Nord), 
CXXXII. 

Castellione (Hugo de) decanus, 

XIV. — (Mathieu de) decanus, 
XIV. 

Castridunensis^ Castridunum. 

Castrum, Dunense {Châteauduu, 
arr. du dép. d'Eure-et-Loir), 
V, XIV, XXIV, XXXVII, L, 
LXXXI, CI, CV, CXVI, 
CXX, CXXII, — ecclesia 
Sancti-Sepulchri, I, V, VI, 
VII, XIV, XIX, - prioratus 
Sancti-Egidii, CV, — priora- 
tus Sancti-Petri, CV —prio- 
ratus Sancti-Sepulchri , CV, 
CXIII, CXVI - prioratus 
Sancti-Valeriani, CV, 

Castriduno (Johannes de), 
CXXII. 

Castridunum , voir Castridu - 
nensis. 

Castro-Braioli (Guillermus de), 
LXXXI — (RobertusJ, filius 
Guillermi de: LXXXI. 

Castrum-Braioli^ \o\t Braiolum. 

Castrodoniolo(Théobaldus de), 
XVI. 

Castrumdoniolum ( Dangeau , 
cant. de Brou arr. de Château- 
dun), XVI. 

Castro-Guntero (Jacobus de), 
CXII. 

Castro-Villeredi (Golferius de) 
XXXVII. 
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Caslruni'Gunterum [Chateaugon- 
tier^arr.dudép.delsMayenne)^ 

CXIL 

Caslrum Villeredi, voirVileredis. 

Caihalau Tiens îs^ {Châions^ ch. 1. 
du dép. de la Marne), XCI. 

Caudœ, Cues {Queux, com, de 
Trizay-aU'Perche, arr. de No- 
gent'le-Rotrou), LXXI. 

Caudis (Guillermusde), LXXI. 

Caux (de), notaire, CXXXV. 

Cecilia uxor SimonisdeCetone, 
LXVI. 

Canomanensis, Cenomanicus, Ce- 
nomanum [Le Mans, ch.-l. du 
dép. de la Sarthe)\, II,XVIII, 
XX bis , XXXII , LXVI . 
LXXVI, CXIII. 

Cenomanicus , voir Cenomanen- 

SIS. 

Cenomanum, voir Cenomanensis, 

Ceone (Girardus), XXXII. 

Cercellus (Radulphus),XXIX. 

Cetinioco(Guiilermusde),LXVI 

Cetiniocum, voir Ceion. 

Ceton , Cetiniocum , Cetonensis 
(Ceion, cant. du Theil, arr. de 
3/or/ajfiejJ,II,XVIII,XXXV, 
XLIII LXVI.LXVIII.LXXV 
LXXVI,LXXX,CXIII,CXVI, 

— pagus, XLII — ecclesia 
Sancti-Nicolai, XVIII, XLIII 

— ecclesia Sancti-Petri, I, 
II,XVIII,XLLLXVI,LXVII, 
LXXVII. CXIII. 

Cetone (Bigota)fiiia Simonis^de 
LXVI — (Guido),filius Simo- 
nis de, LXVI - (Guillerus) 



filius Simonis de, LXVI — 
(Hugo) filius Simonis de, 
LXVI — (Rainaldus), filius 
Simonis de, LXVI — (Simon 
de), LXVI — (Simon), filius 
Simonis de,LXVI - (Vilehil- 
dis) filia Sismonis de, LXVI 

— (Richerius de), LXXX. 
Chalines (Jacques) , huissier, 

CXXXV. 

Chamnauseihoxx Chamnoselh,\ieu 
dit près du bourg de Saint- 
Denis à Nogeni-le-Rotroa, Yll. 
XXIV. 

Champeaux( Jehan de),CXXXII 

Chananota(Paganus), LXXIII. 

Channige(Grossinusde),XXIX. 

Chartres, Carnotensis, Carnoii- 
num, Carnoium (Chartres, ch.- 
1. du dép. d'Eure-et-Loir) I. V, 
VI. VIL XX, XXXIX, XL, 
LXXX, VIII, C, Cil, CXIII, 
CXXIV, CXXVII, CXXIX, 
CXXX, CXXXII, CXXXIII, 
CXXXIV, CXXXV, CXXXYIII, 

— capitulum, XX — paro- 
chia I, II, XIV, LXXXV, 
XCVII, C, CI, CIV, CVI, 
CVII, CXIII, CXVI, CXIX, 

— via, LXIII. 
Chasnellus (Galterius), XVIII, 

XIX, XXI, XXXIV, XLI, 
XLIII, XLIV,LXVIII,LXXI, 
LXXVII,LXXXI , LXXXIII, 

— (Yvo), XVIII, XLIII. 
Cherchemont (Johannes de), 

CXXXI. 
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Chesneleus (Gualterius', VII, 

LXXX, LXXXIII. - (Guil- 

lermus) filius Gualterii , 

LXXX. 
Chasnuum de Crusillîs (La 

Chesnaye, comm. de la Gau- 

daine, arr. de Nogent-le-Ro- 

trou), J.XIV. 
Chavennse (Chavannes, comm. 

de Léves^ arr, de Chartres), 

LXIII. 
Chavennis (Richardus de) mo- 

nacus de Tirone, LXIII. 
Chesnel (Gualterius), LXVI. 
Chesnezo (Guilielmus de) , 

CXXXII. 
Chevrol (Hubertus), XXXVI. 
Chevrucl iHubertus), XCVI. 
Christianus, XLVIII. 
cuirez, ClarelU, Clarelœ (les 

Clairets, com. de Mâle, cant. 

du Theil, arr. de Mortagne), 

lA, CXI - nemus, XCVII, 

XCIX. 
Clarelli, voir Clairez. 
Claretœ, voir Clairez, 
Clemens papa, C, CXIII. 
Ciericus (Hubertus), XLIII. — 

(Robertus) filius Huberti, 

XLIII. 
Clinchamps (Robert de),LVIII. 
Clinchamps {Clinchamp, com. de 

Chemilly, cant. de Belléme, 

arr. de Mortagne), LVII. 
CloXa, (Cloyes, arr. de Château- 

dun), XIV. 
Cloia (Adam dej, XIV. 
Cluniacense cœnobium, (Cluny, 



arr. de Mâcon, dép. àe Saône- 
et'Loiré), II. 

Cocharderia (la Cochardière, 
com. deDampierre-souS'Brou, 
cant. de Brou, arr. de Châ- 
teaudun), CXXIII. 

Codrecellus, Codrecol, Codricel- 
lus, Coldreciolis, Coudreceol, 
Couldrecellum (fioudreceau , 
cant. de Thiron, arr. de 
Nogeni-le-Rolrou), l, II, LU, 
LV, CXIII, CXVI — ecciesia 
Sancti-Albini, II, LU, LV, 
CXIII. 

Codrecol, voir Codrecellus. 

Codricellus, voir Codrecellus. 

Coifanus ou Coiphanus (Ro- 
bertus), XXIX, LXXXVII. 

Coldreciolis, voir Codrecellus. 

Coldreio (Robertusde),LXXV. 

Coldreium (Coudray-au-Perche, 
cant. d'Authon, arr. de No- 
gent'le-Rotrou), LXXV. 

Comblo [Robertus de), XCV. 

Comhlo, voir Comblot. 

Comblot , Comblo , Comblou , 
{Comblot arr. de Mortagne), 

I, XCV, cm, CXIII, CXVI, 

— ecciesia Sancti-Hilarii, I, 

XCV, CXIII. 
Comblou, voir Comblo. 
Comilis (nemus) (bois Le Comte, 

aux environs de Nogent-le- 

Rotrou, partie des bois de 

Perchet, I.) 
Condeel (Aymericus de', 

XXXVIII. 
Condeel [Condé-sur-Huine, cant. 
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de Begmalard, arr. de Mor- 
iagne), XXXVIII. 

Constancius, LXXVII — filius 
Seranni, XIV. 

Corbein^ voir Corbon. 

Corbeium^YoÏT Corbon, 

Corbeon, voir Corbon. 

Corbon , Corbein , Corbeium , 
Corbcon, Corbont, Corlonum^ 
Curtis-Baio (Corbon, arr. de 
Moriagne), I, LXI, LXXII, 

xciv. cm, cix, cxiii. 

- foresta, XVIII. 
Corbonensîs(Le CorAo/inaw,pays 

bornéà Test par la Commeau- 

cheet VHutne, au nord par la 

Sarlhe^k l^ouest et au sud par 

la forêt du Perche), CIX. 
Corbont (Matheus de), CIX. 
Corbont, voir Corbon. 
Cordoan, Cordubanum (Cordoue, 

province et ville d'Espagne), 

LXXXVII. 
Corgeio (Robertus de), LXI. 
Corgeîus, Corgou (Courgeon, arr, 

de Mortagne), LXI, CXIII. 
Corione (Hulgo de), LXX. 
Corisopitensis (Quimper, ch. 1. 

dudép. d\i FinîslèreJ, XIV, 

Cormerio (Robertus de) , 

CXXII. 
Cormerius (le Cormier, com. de 

Nogenl-le-Rolrou], CXXII. 
Cormum (Cormes, cant. de la 

Ferté'Bernard, arr. de Ma- 

mers), I. 
Cortes (Hamauricus de), XCIII 
Cortiel (Courtion ? com. de Cou- 



limer, cant. de Pervenchères, 
arr. de Mortagne) LXIX. 
Cortiel (Hugo de), LXIX. 
Coshamo (Cohemont, com. de 

Ceion, cant. du Theil, arr. de 

Mortagne), XXXV. 
Cosnes (Hamericus de), XCIII. 
Costé, CXXXV. 
Coudreceol, voir Codrecellus. 
Couldrecellum, voir Codrecellus. 
Crato (Paganus), XIV. 
Crispeyum (Crepy, arr. de Sentis 

dép. de YOise), CXXIX. 
Croisillœ (nemus), (bois deCroi- 

silles, com. de Mauves, arr. de 

Mortagne), I, CXIII. 
Cues (Guillermus de), LXXI. 
Cues, voir Caudœ. 
Curcus. 
Curgaudreto (Guillermus de), 

LVIII - (Hugo filius Guil- 

lermi de), LVIII. 
Curgaudretum(Courgeoust,cant. 

de Bazoches-sur-Hoëne , arr. 

de Mortagne), LVIII. 
Curia (Galterius de), LXIX — 

(Odo de), CXX. 
Curia (la Cour, comm. de Mar- 

jron, arr. de Nogent-le-Rotrou), 

LXIX, CXX. 
Cursesaudo (Galeranus, filius 

Guillermi de), LIX — (Guil- 
lermus de). LIX — (Hugo, 

de), LVin, UX. 
Cursesaudum, Cursesault, Curlis- 

Sesaldus (Courçerault, cant. 

de Noce, arr. de Mortagne), 

VII, XXII, LVIII, LIX. 
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Cursesault^ voir Cursesaudum. 
Curtelolw (Courtoulin, cant. de 

Bazoches'Sur-Hoëne y arr. de 

Morlagne), LXXVI. 
Curtelolis (Gervasius de), 

LXXVI. 



Curte-Sesaldi (GuîUermus de), 

VII — (Hugode), XXII. 
CurtiS'Baio^ voir Corbon. 
CurtU-Sesaldus, y.Cursesaudum. 
Curvavilla (Yvo de), XXXVIIl. 
Curvavilla (Courville^ arr. de 
Chartres), VII, XXXVIIL 



D 



Denceio (Herveus de), LIV. 
Dancium {Dancé, cant. de Nocé^ 

arr. de Morlagne), LIV. 
Dancellus {Dancy, cant de Bon- 

neval^ arr. de Châteaudun)^ 

XXVIII. 
Dareiz (bois des) partie de la 

forêt de Perchel), IX. 
Delbu (Guillermus),LXXXVIII 

— (Richerius filius Guiller- 

mi), LXXXVIII. 
Desreatus (Hugo), XXXI — 

(Odo), VIL 
Dexiera {Dextrée^ métairie dé- 
truite, com. de Nogent-le- 

Rotrou) XXVI. 
DionysiusAriopagita,CXXXVI 
Dolardus, LXXL 
Dolasum (Helwisis de) filia 



Ingelrici, uxor Hamelini , 

LXXIII — (Ingelricus de), 

LXXIII, LXXIV. 
Domri ^ Herveus de), XIX . 
Doulripet iThomas), XCVIII. 
Dulcis, LXXIV. 
Dunense territoriuni(Z)«/iow,an- 

cienne région de la France), VI 
Dunense-Castrum , voir Caslri- 

dunensis. 
Dunum (Guillelmus) , CXXII 

— (Aucherius), CXXII. 
Durandus prepositus, CXXII. 
Durannus , XXIX — filius 

Guntherii, XIX - filius Vi- 

viani, LUI — homo Georgii, 

xvin. 

Duray, CXXXV. 



Êbraldus, LXXXIV. 

Edera, Era, Reda, [Erré, rivière 
qui prend sa source près du 
Prenoir, com. de Noce et se 
jette dans VHutne près de Si- 
milaire), II, V, VI, Vil, 
LXIV. 



Edulia, rivière, I, CXIII. 
Eleusie, uxor Gaufridi Castri- 

dunensium comitis, V. 
Elvise, filia Rotroci comitis 

Mauritaniœ, VL 
Engelardi (Laurentius), XIV 

— Xheobaudus), XIV. 
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Engolismensis (Anffonlême,ch. 1. 

du dép. de la Charente), XX 

bis. 
Era, voir Edera. 
Erardus, XIII, LXX - (Pa- 

ganus', LXIII. 
Erart (Paganus) , XXXVI, 

XLVI. 
Emaldus (presbiter), LVIII — 

(Cenomanensis episcopus) , 

VI. 
Eschopeih, gué sur la rivière de 

VErre, LXIV. 



Espechel (Hebertus), CI. 
Espemarias (Galterius),LXXXlII 
EssenvilUs (Garinus de), XCII. 
EssenvilUs, (Ezanville^ com. de 

Frazé^ cant. de Thiron, arr. 

de Nogent-le-Rotrou)^ XCII. 
Eustachia, XXXIX — uxor 

Guillermi Goieti , XXX, 

XXXIII, XL, LXXI. 
EustachiuS; abbas Sancti-Peiri, 

CXVIII. 
Evrard us, forestarus, XVI. 



Faber (David), XLV - (Ro- 

bertus), LXXII. 
Faieto (Guillermus de), LXVII 

— (Hugo de) LXVII - (Lan- 
ceiinus, filius Rogerii de), 
XXVIII - (Odo de) LXVII 

— (Rogerius de), XXVIII. 
Fains , Fenœ , Fennœ , Feins 

(Feings, arr. de Morlagne)^ 

I, II, LXX, cm, CXIII - 

ecclesia SanctiGervasii, I, II, 
cm, CXIII. 

Falconarius(Gervasius), LXIII 

Fartellus(Gauffredus),LXVIIL 
LXXVII — (Guillermus fi- 
lius Gauffredi), LXXVII. 

Fay (Salierus de) XVIII. 

Fay, com. de Brunelles arr. de 
Nogent-le-Rotrou, XVIII. 

Feins ^ voir Fains, 

Félon (mons) (Mont-Felon, entre 
Nogeni-le-Rolrou^ la Rouge et 



Saint'Aignan-sur-Erre}^ VII, 
XXIV. 

Fenœ^ voir Fains. 

Fenerto (Hugo de filius), Ro- 
gerii de, LUI — (Johannes) 
filius Rogerii de, LUI — (Lan- 
celinus\ filius Rogerii de 
LUI — (Rogerius de), LUI. 

Fenertum, fief situé près de 
Verrières, LUI. 

Feritas, voir La Ferlé. 

Feritate [Bernardus de), XVIII. 

Ferraria (Johannes de), VIII, 

XII. xm. 

Ferraria, Ferrer ia (La Perrière^ 
comm. de Brunelles ^ arr. 
de Nogent-le-Rolrou), I, II, 
VIII, CXIII, CXVI, CXX. 
Capella Sanctœ-Mariœ-Mag- 
dalenœ I, II, XIII, CXIII, 
CXVI. 

Ferreria, voir Ferraria. 
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Flaceiy voir Flacey. 

Flacey, Flacei, Flacey um^ Fia- 

ciacus (Flacey^ cant. de Don- 

neval, arr. de Châieaudun), I, 

II, XLIX, LXXXIV, CXIII, 

CXVl — ecclesia Sancti-Leo- 

bini, II, XLIX, LXXXIV. 

CXIII, CXVI. 
Flacey um^ voir Flacey. 
FUcius^ woiT Flacey. 
Flandina, uxor Rogerii de 

Faieto, XXVII. 
Flandre ^Robert de), CXXXII. 
Flandre, anc.prov. de la France^ 

CXXXII. 
Floricus, XVI. 
Fons [La Fontaine^ com. d'Ar- 

genvilliers, arr. de Nogent-le- 

Roirou), XXVII. 
Fontana (Garinus de), XLV, 

LXV. 
Fontana (La Fontaine^ com. de 

Coudray-aU'Perche , cant . 

d'Aulhon, arr. de Nogent-le- 

Rotrou), XLV, LXV. 
Fontana-Rodulphi, (Fontaine - 

Raoul^ cant. de Droué, dép. de 

Loir-et-Cher), XIX. 
Fonte (Isnardus de), XXVII. 
Foreau Germain-Nicolas),maire 

de Chartres, CXXXV. 
Forestarius (Girardus), XXIV, 

XLVII. — (Richerius), VII, 

XXIV. 
Foristarius ou Forestarius (Gi- 

raIdus),LXIX.— (Hugo,filius 

Giraldij, LXIX. 
Foro (Hugo de), XIX, XX. 

CARTULAIRE DE SAINT-DENIS DE 



Forro,capellanus Rotroci comi- 

tis, XII. 
Fortinus (Baldoinus), LXXIX 

— (Balduinus), XLVI — 
(Georgius), XI, XXVIII, 
XLV, LXXXV - (Hugo), 
LIX — (Hugo^ filius Balduini^ 
XLVI. 

Forum les Forts, com d'Hap- 
ponvilliers, cant. de Thiron, 
arr. de Nogent-le-Rotrou), 
XXXIX. 

Fougères (Lubin, curé de Saint- 
Laurent deNogent'le-Rotrou), 
CXXXV. 

Fractavallis (Fréleval , canton 
de Morée, arr. de Vendôme, 
Loir-et-Cher], II, VI. 

France, CXXX. 

Frenia,uxorLegalis de Monte- 
Miralli, XXX. 

Fretiniaco (Garnerius de), 
XXXVI - (Hugo de), XXXVI 

- (Odo de), XXXVI. 

Fretiniacum, voir Fretigny. 

Fretigny, Fretiniacum, Fretinia- 
cum, Fritiniacum, (Fretigny, 
cant. de Thiron, arr. de No- 
gent-le'Rotrou),I,XXXVLCYl, 
CXIII — ecclesia Sancti-An- 
dreœ, I, CXIII. 

Friesia (Guillermus de), XVI. 
Frieza{Friaize,ca.nt. de la Loupe, 

arr. de Nogent'le-Rotrou),XV . 
Fritiniacum, voir Fretigny. 
Frogerius,episcopus Sagiensis 

CXXI. 
Fromundi (Thebaudus), XIV. 

NOGENT-LE-ROTROU 23 
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Frotmundus, V. 

Fugans - Ventum (Garinus ^ , 

XIV - (Gilbertus), XIV. 
Fulcaudus, XIV. 
Fulchardus, organista, XXX(X. 
Fulcherius, V, L. 
Fulchrius, fîlius Roberti prae- 

positi Cetonis, XXXV. 
Fulchet, XXXIV. 
Fulco, presbiter, XXIII. 



Falcoisus,filius Rotroci comitis 

Mauritaniae, VI. 
Fulcorus, LXXV. 
Fulcradus,archîpresbiter,XVin 
Fulnerius (Oldricus), LXV. 
Furno (Petrus de), CXX. 
Furnum (Le Four, com. de Saînl- 

Victor de Buihon, cant. de la 

Loupe, arr. de Nogeni-le-Ro- 

trou), CXX. 



Galeranus, abbas Sancti-An- 

dreœ. CXIX. 
Galiboux (Marin), prieur de 

Saint-Denis, CXXXIV. 
Galterius, abbas Trappœ, CXI 

— archidiaconus Carnoten- 
sis. XXXIX, XL ~ filius 
Herardi,XLV — prior Sanc- 
ti-Lazari, XCVIII. 

Garinus, VI, XXIII, XXXIV 

— capellanus Sancti-Lazari, 
XCIII — presbiter, LXI — 
sacerdos, XXXIX — suc- 
cenctor, CXIX. 

Gamerius, VI — capellanus, 

CXXII - vicarius, XXIX. 
Garo, XIX. 
Gasnellus (Galterius), XXXV, 

LXXXVIII — (Yvo), XXXV. 
Gastinellus (Girardus), LVIII. 
Gauchellière (la) com. de No- 

genUle-BoiroUy XCVIII. 
Gaudabertus, archidiaconus , 

XVIII. 
Gaudena ( Gaufredus de ) , 

XXXVI. 



Gaudenas (la Gaudaine, arr. de 
Nogenl-le-Rotrou), XXXVI. 

Gaufredus, decanus, LXIX — 
episcopus Camotensis , 
CXXXVIII — presbiter de 
Sancto-Hillario, XLVI — 
sacristaSancti-Dionisiî,LIV. 

Gaufridus, cornes Pertici (III, 
1005. 1041), II, V, VI, VII, 
XX bis, XXVI, XLIX, L, 
CXVIII — (IV, 1079, 1100) 
II, VII, X. XIX, XX, XXI, 
XXII, XXIII, XXIV, XXXIV, 
XXXVII, XLIX, LI, LU, 
LV, LXXXIV, XCI - (V 
H91-1202), LXiy, XCIII, 
C, ex — filius Hugonis 
vicecomitis Castridunensis , 
XIV — archidiaconus, — 
XVIII. canonicus, CXIX — 
Carnotensis episcopus, VI, 
VII, XX, LXIII, CXIX — 
decanus , XIV , XXXII , 
XXXVI, CXXII — filius 
Robini, XII — filius Thomœ, 
XXIV - seneschalus, VI. 
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Gauscelinus, XXVI. 
Gauscelmus^abbas Sancti-Cha- 

rilephi, VI. 
Gauterius,archidiaconus, CXIX 

— cantor Trecensis, XIV — 
filius Herardi, CXX— mona- 
chus Sancti-Dionisii CXIX. 

Gazo, VII, LXXXV. 

GemagiaB y Gimagiœ^ Jamagiœ^ 
Jamagium (Gemages^ cant. du 
Theily arr. de Mortagne\ I, 

II, XXXI, cm, CXIII — 

— ecclesia Sancti-Martini, 

II, cm, CXIII. 

Genelon, VIL 
Greorgius^ cantor^ XXXIX. 
Geraldus, LXXXVIII. 
Germundus, XL VIII. 
G^rogia, uxor Henricii Mau- 
ritanie vicecomitis, XLIX. 
Gerorgius, precentor, CXIX. 
Gervasius^ filius Pagani, XIL 
Gibaldus, nepos Grossini de 

Chamige, XXIX. 
Gilles, doyen de Saint- Denis, 

CXXXIII. 
GimagisBy voir Gemagiœ. 
Giraldus, capellanus, XX — 

filius Roberti prœpositi Ce- 

tonis XXXV. 
Girardus, CXX — episcopus 

Engolismensis,XX bis — fo- 

restarius, XVIII. 
Gislebertus, canonicus, CXIX 

— famulus, LXIII — subdeca- 
nus, XrV. 

Gisorcium (Gisors, arr. des An- 
delys,dép. de VEure) CXXV. 



Gofridus, Parisiorum episco- 
pus, XX. 

Goiardus (Robertus), LIX. 

Goiet, Goietus, Gœtus, Goiotus 
(Guillermus), XVIII, XXX, 
XXXIII, XXXIX, LXXI, 
LXXXI, LXXXIII,- (Guil. 
lermus),filius Guillermi, XXX, 
XXXIII, XXXIX, XL, LXXI, 
LXXXIII , — (Hugo) , filius 
Guillermi,XXX,XXXIII,LXXI, 
— (Robertus) filius Guil- 
lermi, (XXX, XXXIII, LXXI, 
LXXXI. 

Golfredus, LXXIV. 

Goslenus, episcopus Carno- 
tensis, C. 

Goslinus (Hugo), LXIV. 

Gotefridus, VI. 

Gotnas (Golferius), XLII. 

Gradulphus, LXXXIV — cano- 
nicus, XVIII — filius Guale- 
ranni,XXVl — filius Guarini, 
XXVI. 

Grandinis (molendinum) (Mou- 
lin de Grandin, com. de No* 
gent-le-Iiotrou), CXI. 

Gres(Oddode), XXIX- (Rai- 
naldus de), XXIX - (The- 
baldusde), XXIX. 

Grès o\iGrez^Gressuni[Grès^cant. 
deMonlmiraîl^ arr. de Mamers 
dép. de la Sarthe\ XXIX, 
XXXII, LXXXVII. 

Gresso (Simon),filiusTlieobaldi 
de\LXXXVII- (Theobaldus 
de), LXXXVII. 

Grolt(GuaUerius), XXXIV. 
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Grosnasal(Albertus), LXV. 
Grossinus, piscator, XXVI, 

LVI. 
Gruardus,filius Roberti, XVI . 
Gruellus (Gualterius) , XXIII. 

(Guillermus)^ filius Gualterii, 

XXIIL 
Guadellus, LXIL 
Gualerannus, XXVI. 
Gualterius, filius Airaldi, LVI 

— filius Erardi, LXXIV — 
regens Sancti-Dionisii, XXVI. 

Guarinus, V, XXVI, LXIL 
Guarnerius, XXXIV — prœ- 

positus, XXVL 
Guerricus , archidiaconus , 

XXIII — canonicus, XXII - 

devociatus, VII. 
Guicherius, decanus, XVIII — 

prior Sancti-Dionisii, LXII, 

LXXII, CXX. 
Guido,CXI— canonicus,CXIX 

— filius Florici, XV I. 
Guillelmus, V — abbas Sancti- 

Petri Carnotensis, XX bis, 
CXIX - clericus XIII — 
monachus Sancti-Dionisii, 
CXIX. 
Guillermus, VI, XLVIII - ar- 
chidiaconus,XXIII, XXXVII, 



LI, LXXX V —clericus, CIV 

— episcopus Cathalaunensis 
et cornes Pertici, XCI — fa- 

. mulus,LXIII— filiusGazonis, 
LXXXV — filius Maselmi, 
VI - . filius Richerii,LXXI V 

. — molendinarius XXVII — 
monachus Sancti-Uphlacii , 
XXIX — nepos Gulferii de 
Brueria,XIX -piscator,LXIX 

— prœpositus, L - presbiter 
de Grès, XXIX, XXXII —pres- 
biter de Verriaco^ LXXXII. 

Guimundus, presbiter, LVI — 
presbiter de Brueria, LIIL 

Guitardus , (Gervasius) filius 
Guillermi, XXIV— (Guiller- 
mus), VII, XVIII, XXIV, 
XXVL 

Guitcelinus, LUI. 

Guitcherius, prior Sancti-Dio- 
nisii, LIV. 

Guittardus, VIL 

Gumbertus, XXXIX. 

Gunterius, filius Beraldi, 
XXXVIII. 

Guntherius, XIX- 

Guyot (Jehan), religieux de 
Saint-Denis, CXXXIV. 



H 



Haldricus, filius Gauscelini, 
XXVL 

Hamelinus, LXXIII — prœpo- 
situs, LXXXV. 

Handonius, XCII. 

Happonvillare, voir Aponviller, 



Haricurta (Radulphus de), ca- 
nonicus, CXXIX. 
HarponviUrisy voir Aponviller, 
HarponvillariuSy voir Aponviller, 
Harponvileriusy voir Aponviller, 
Hasconisvilla, voir Asconvilla. 
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Havis (Anastasius), CI — Gos- 
lenus), CI — (Rogerius), Cl. 

Hebertus, presbiter, XL VI, 
LXIX. 

Hebrard, gêner Rodulphi Here- 
mite, XXXI. 

Heldburgis, uxor GauflFridi de 
Somboon, LV. 

Heldigerius, archidiaconus, VI. 

Helgodus, V. 

Helisabeth, uxor Gauffredi Far- 
telli, LXXVII. 

Henricus, abbas Cluniaci, 
CXXXI — archidiaconus Car- 
notensis, CVI, CVII — rex 
Francorum, V, CJCVII. 

Hera, voir Edera, 

Heraldi (Paganus), CXXII. 

Herardus, XLV, CXX. 

Herbertus,clericus,XXXII,LIX. 

Herdburgis, uxor Rodulphi He- 
remite, XXXI. 

Heremite (Aremburgis)^ filia 
Rodulphi XXXI — (Odelina) 
filia Rodulphi, XXXI -(Ro- 
dalphus) XXXI — (Ruale- 
nus) filius Rodulphi, XXXI. 

Hermanus, notarius, I. 

Herveus, molendinarius, XXV. 

Hergodus, canonicus, XVIII. 

Hudbertus, XVIII. 

Hildeburgis, uxor Aymardi de 
Resuintis, LXXXVIII— uxor 
Gauflfredi de Somboon, 
LXXXVIII — uxor Theo- 
baldi de Castrodoniolo, XVI. 

Hildegardis, XXXIV. 

BUlerix^ Hislerius^ (Illiers, arr. 



de Chartres)^ X, XIX, XLIX, 
LUI. 

Hislerio (Yvo de), XIX. 

Hisleris (GauflFridus de), X, 
LIIL— (Yvo dej, filius Gauf- 
fridi de, X, XIX, XLIX. 

Hislerius^ voir Hisleriœ. 

Hispania (l'Espagne)^ XXVII, 
XLV, CXX. 

Hodierne (Hubertus), XCIII. 

Hoellus, Cœnomanensis epis- 
copus, XVIII. 

Horichia(Oddo), LXXIII. 

Horravilla(Ragilnadusde), CI. 

Horravilla (OuarvUle, cant. de 
Voves^ arr. de Chartres), CI. 

Houys (Jean), religieux de 
Saint-Denis, CXXXIV. 

Hubertus, abbas Sancti-Petri 
Camotensis, postea Sancti- 
Dionisii, XX — archipresbi- 
ter,XVIII — monachus Sanc- 
ti-Dionisii, XXVIIl, LXIII 
— prior Sancti Dionisii, XX, 
CVII, ex, CXVIII — sub- 
prior Sancti-Dionisii, CXXII. 

Hugo, VI — abbas Cluniacen- 
sis, XX, XX bis, C, CXXXVII. 
CXXXVII — abbas Sancti- 
Dionisii, II, VII — Cœnoma- 
nensis episcopus, LXXVI — 
filius Augerii, XXVIIl, LUI — 
filius Amaldi,XLVIII- filius 
Fulchet,XXXlV— filius Gauf- 
fridi Castridunensium vice- 
comitis, V — filius Gazonis, 
LXXXV — filius Girardi de 
Sassi, XXII — filius Hugonis 
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Castridunensis, XIV — filius 
Landrici, XI — filius Rogerii 
comitis, XVIII — filius 
Rotroci Mauritaniœ comitis, 
VI — filius Trichardi pisca- 
toris, LXIX — filius Viviani, 
VI — miles, XLVIII — 
prœpositus Castriduni, XIX 



— prior Sancti-Dionistiy XI 

— subdecanus, Cl, CXIX 

— vicecomes Castridunensis, 
XIV, XXXVII, XLIX, L, 
LXXXI. 

Huldoicus, ou Huldricus, can- 
cellarius comitis Theobaldi, 
VIII, XII. 



I 



Il debertus, Cœnom anensis epis- 
copus, XX bis. 

Ingelricus, filius Raginauldi, 
LUI- filius Rainaldi,LXXIII 
— filius Salvisi, LXIV — 
prœpositus, XVIII, ,LII, 
LXV. 

Ingerannus, VL 

Inverre, voir Unverre. 



Isabel, uxor Aymerici de Brue- 

n'a, XCIII. 
Isembardus, monachus Sancti- 

Dionisii LXIII. 
Islon (Gauterius de), CXX. 
Islou {Ilou, com. de Dampierre- 

sur-Avre, cant de Brezolles^ 

arr. de Dreux), CXX. 



Jacinctus cardinalis, I. 

JamaffiaB,vo\T Gemagiœ. 

Jamagio(Gilbertusde),XXXI. 

Jamaffium, voirGemagiae. 

Jehanne, épouse de Guillaume 
Le Taillandier, CXXXIIL 

Jerosolima, voir Jérusalem. 

Jérusalem, Jerosolima, Jheroso- 
limas, Jherusalem, Jhierosoli- 
ma, IX, X, XVIII, LVII, 
LXXXI, XCII, XCIX. 

Joannes, decanus Aurelianen- 
sis, XIV. 

Joginia, Joguna . Joginia, Joguna, 
Jonia, Jonnia, {V Mut ne, prend 
3^ source dan$ h com. dç la 



Perrière et se jette, à Bouches 
d'Huîne^dans laSarlhe, après 
un cours de 112 k.) II, V, VI, 
VII, XXIV, XXVI, XXXIV, 
XLV, LI. 

Joguna, voir Joginia. 

Johannes cardinalis, I, XX bis 
— presbiter de Luniaco^ 
CXXIII — prior Sancti-Mar- 
tini de Campis, CII. 

Josaphat (abbaye de), près CAar- 
tres, CXVI. 

Josbertus, LXXI. 

Joscelinus, XLVIII. 

Joslenus, capellanus Yvonis 
episcopi Carnotensis,XXXVII 
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— clericus . LXXI — presbiter, 
XXII, XXIII — senescallus, 
LXV — subdiaconus, VIL 

Josso, LXXIV. 

Judas ou Jude (Robertus), 
XLV, CXX. 

Juliana, XXVII. 

Jureceio (Aimericus de), LIV. 



Jareceiam^ voir Jurelhe, 
Jarethe (com. de Buré^ cant. de 
Bazoches-sur-Hœsne^ arr. de 
Moriagne), I, LIV. 
Juteau (Jacques, Martin), re- 
ligieux de Saint -Denis, 

cxxxv. 



La Belle (Radulphus), CXXIL 
La Ferté (Bernard de) — XIX. 
La Férié, Feritas (La Ferlé-Ber- 

nard^ arr. de Mamers) XVIII, 

XIX. 
Lambertus, episcopus de Aras, 

XX — famulus XXIX. 
Lamothei (Gualterius de), VIL 
Lanciboc (Hugo), LXXL 
Lançon^ voir Alençon. 
Landœ (les Landes^ com. de Noce, 

arr. de Morlagne), CIIL 
Landricus, XI, LXXI — abbas 

Sancti-Petri Camotensis , 

CXVIII. 
Landulfus cardinalis, XX bis. 
Lauchaumeta flngelricus de), 

LXIV. . 
Lauchaumeta, lieu-dit, situé sur 

la rivière à' Erre, LXIV. 
Laymo, prior Sancti-Dionisii, 

voir Symon, VIII. 
Leda, Ledus (le Loir prend sa 

source dans la com. des 

Corvées et se réunit à la ri- 
. vière de la Sarihe près d'A/i- 

gers, après un cours de 180k.) 

XV. LXin. 



Ledus, voir Leda. 

Lefebure (René) religieux de 
Saint-Denis, CXXXIV. 

Leodegarius. Bituricensis epis- 
copus, XX bis. 

Leradevi, Raderida [le Radray, 
com. de Nogent-le-Rolrou), 

XXVI, CXXIV. 
Lermite (René), CXXXIV. 
Leugœ {Lèves, arr. de Chartres), 

XXXIX XL, LXIII, CXIX. 

Leugis (GaufFridus episcopus 
Carnotensis), XL— (GauflFre- 
dusde),filiusGoslenide,LXIII 
— (Goslenus de), LXIII — 
(Goslenus de) filius Gosleni, 
LXIII — (Hugo de) filius 
Gosleni, LXHI — (Hugo de), 
XXXIX, CXIX — (Luciana de) 
filia Gosleni, de LXIII — ( Ode- 
linade)filia Gosleni de),LXIII. 

Le Taillandier (Guillaume), 

cxxxin. 

Levannisvilla, Levenvilla, Villa- 
Levanis [Levainville, cant. 
d'Auneau, arr. de Chartres), 

XXVII, XXXVII — molendi- 
num de, XXVII. 
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Lignerolles ^ Linerolles [Ligne- 
rolles, cant. de Toarouvre, arr. 
deAfortagne), I, CIII, CXIII. 

Lisiardus, Sagiensis episcopus, 

cm. 

Lision (mons) {Mont- Lis ion , 
com. de St-Pierre-la-Bruyère^ 
cant. de Noce, arr. de Mor- 
iagne), LXX. 

Litgardis,LXXI. 

Loezeiuni^ voir Loisé, 

Loisael (Ada de), CIII. 

Loisael^ Loisaiel^ Loiscel^ Loiseel^ 
Loisellum, Loiseil^ Losellum. 
Loyseil, {Loisail^ arr. de Mor- 
Iagne), I, II, XI, CIII, CIX, 
CXIII. CXVI — ecclesia 
Sancti-Martini , I, II, XI, 
cm, CXIII. 

Loisaiely voir Loisael. 

Loiscel^ voir Loisail, 

Loiscel (Richerius de), filius 
Guillermi de. XI. — (Guiller- 
mus de), XI. 

Loiscel^ voir Loisael. 

Loisellum^ voir Loisael. 

Loiseily voir Loisael. 

Loisel^ voir Loisé. 

Loisé j Loezeyum, Loisel, Loisia- 
caSy Loisis, Loseium^Loysiacus^ 
[Loisé ^par. réunie à Morlagne)^ 
I, II, XXI, XXII, XXIII, 
XLVII, LIX, cm, CXIII, 
CXVI, — ecclesia Sancti-Ger- 
mani, I, II, XXI, XXII, 
XXIII, XLVII, cm, CXIII. 

Loisel, voir Loisé. 

Loisiacus, voir Loisé. 

Loisis, voir Loisé. 



Lomma (Lhomme com. de Saint- 
Pierre-la-Bruyère^ cant. de 
Nocé^ arr. de Afortagne), LX. 

Longus (Arveus), XXXVIII. 

Lonreio(Guillermus de),XCIII. 

Lonreyum (Lonray près d'Alen- 
ço/i), XCIII. 

Lonviler^Lonviller,Louviler^LoU' 
villerium^ Nonvillare [Nonvil- 
liers^ cant. de Thiron^ arr. de 
A^o5re/l^Ze-i?o^^oll),I,II,CXIII, 
CXVI. — ecclesia Sanctœ- 
Anastasiœ, I, II, CXIII. 

Lorent (Radulphus), XCIII. 

Lory(Gauffredusde),LXXVIII 

Loseium^ voir Loisé. 

Losello (Robertus de), CIX. 

Losellum, voir Loisael. 

Lotgœ [les Loges ^ com. de Ver- 
rières, cant. de Noce, arr. de 
Moriagne), XLVII. 

Lotgis (Barbinus de), XLVII. 

Louveria (boscum de), (bois de 
Louverie^ com. de Condé-sur- 
Haine, cant. de Begmalard, 
arr. de Mortagne), XCIII. 

Louviler, voir Lonviler. 

Lonvillerium, voir Lonviler. 

Loysiacus, voir Loisé. 

Luber sac ( Jean - Baptiste-Jo - 
seph de) évêque de Chartres^ 

cxxxv. 

Lucas presbiter, CIV. 
Luciana, uxor Gosleni de Leu- 

gis, LXIII. 
Luniacum [Luigny, cant. d'ila- 

thon,aTr.àeNogent-le-Boirou), 

CXXIII. 
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Mabila, uxor Garini Pichon, 
CXXIV — uxor Guillelmi 
Goieti, XL. 

Macias (Robertus), XLV. 

Mahelerius (Rainaldus), LXV. 

Maholotus (Johannes), _XLI. 

Maisonmaugis (cant. de Regma- 
lard. arr. de Morlagne) CIII. 

Malamusca ou Malamusche 
(Burchardus), XLII, XLIV, 
LXVIII, LXXX— (Burchar- 
dus, filius Drogonis, LXXVII 

- (Drogo), XLII, LXXVII — 
(Gervasius), XLII, LVII, 
LXVI, LXVII, LXVIII, 
LXXVI, LXXX — (Elisabeth) 
filia Gervasii, LXXV— (Paga- 
nus) filius Burchardi, XLIV. 

Maiaterra (Herbertus),LXII — 
(Henricus) vicecomes Mauri- 
taniensis, LXXXIV— (Josce- 
linusi filius Henrici Malœ- 
terrœ vicecomitis Maurita- 
niensis^ LXXXIV. 

Male-Nutritus (Guillelmus) , 

cxx. 

Malfetus(Herveus), LUI. 

Malgastel (Guillermus de), 
LXXVIII — (Guillermus de) 
filius Guillermi de, LXXVIII 

— (Gauffridus de) filius Guil- 
lermi de, LXXVIII — (Josso 
de), LXXIV — (Simon de), 
LXXVIII. 

Malgastel, Malum- Gastellum, 
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Maugastel (Montgâteau, com. 
de Cetorij cant. du Theil^ arr. 
de Mortagne), XXXII, LXVI, 
LXVII, LXXIV, LXXVIII, 
XCIL 

Malo-Gastello (Galfredus de), 
filius Robertide, XCII — 
(Garinus de), XCII — (Ro- 
bertus de), XCII — (Stepha- 
nus de), XCII. 

Malum-Gaslellum^voir Malgastel, 

Mambero lias , Memberoles , 
[Membrollesy cant. à'Ouzouer- 
le-Marché , arr. de Blois) , 
VII, XIV, CXVI. 

Mamberollis (Rosiclinus de), 
XIV. 

Mandans-Guerram (Robertus), 
LVII. 

Mansel (Hubertus), LXIII. 

Manuslo (Garinus de, LXXIV. 

Manuslum (Manon? cant. de 
la Loape^ arr. de Nogent-le- 
Rotrou), LXXIV. 

Marcas (Durannus), LXXVI- 

Marescal (Clemens), XIII. 

Margarita, uxor Hugonis vi- 
cecomitis C a s tr idunensis , 
XIV — uxor Roberti de Bel- 
lomonte, XXXVI. 

Margon, Margum [Margon arr. 
deNogent-le-Rotrou), I, II, VI, 
VII, LXXVI, CXIII, CXVI, 
CXX — ecclesia Sanctœ- 
Marise I, II, VI, VII, CXIII. 

24 
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Margone (Guillermus de) , 
filius Roberti de, LXXVI — 
(Robertus de), LXXVI. 

Margum (Robertus de), CXX. 

Margum^ voir Margon. 

Marinus, V. 

Marinus (Rodulphus), VIII. 

Marna (Gualterius de), XLIV, 
(Guillermus de), XCVIII. 

Marna (Mâle, cant. du Theil, 
arr. de Mortagne), XLIV, 
XCVIII. 

Marrola (molindinum de) mou- 
lin de Marolles, com. à'IIap- 
ponvilliers, cant. de Thiron, 
arr. de Nogent - le - Roirou), 
LXXXVIII. 

Marosoia, Marruscîa, (la Ma- 
roisse, rivière qui prend sa 
source dans la com.de Ceioriy 
près de Gombert, et se jette 
dansV Hutne kMaroisse, après 
un cours de 12 k) XVIII, 
XLII. 

Marrolœ (Marolles, cant. de 
Thiron, arr. de Nogent-le- 
Boirou), LV. 

Marrolis (Drogo de). LV. 

Marrusciay voir Marosoia, 

Mascelinus ('Guillermus), 
XXIV. 

Maselinus, VI. 

Masiiconum (Mâcon, ch. 1. du 
dép. de Saône-et-Loire), IX, 
XCIX. 

Mathea, uxor Huberti Che- 
vruel, XCVI. 

Mathieu, CXXXIV. 



Mathildis, uxor Rotroci co- 
mitis, XI, LXI, LXIV, 
LXXXVIII. 

Maugastel ( Georgius de ) , 
LXVII — (Guillermus de), 
LXVI, LXX VIII - (Yvo de), 
XXXII, LXVII - (Hugo 
de;, LXVII. 

Maugastel, voir MalgasleL 

MaurisUva, Morisinisilva (bois 
de Morissiirey com. de Coudre- 
eeau, arr. de Nogenl-le-Rolrou], 
II, VI, XC, XCVII. 

Mauritania (Aalardus de), CXX 

— (Arnaldus de\ XLVII — 
'Garinus de) sacerdos filius 
Aalardide, CXX - (Robertus 
de) filius Arnaldi de, XLVII 

— (Henricus, vicecomes de), 
XLIX — (Adraldus) filius 
Henrici vice comitis de, XLIX 

— (Hugo) filius Henrici vice- 
comitisde,XLIX— (Joslenus) 
filius Henrici vicecomitis de 
XLIX. 

Mauritania, Mauritaniensis{Mor- 
tagne, arr. du dép. de l'Orne) 

I, IL XI, XIII, XIX, xxrv, 

XXXIV, LIX, LXI, LXII. 

Lxxxi, xci, cm, cxni, 

CXV, CXX — capitulum 
Sanctorum Omnium, CIX, 
CXVI — capellœ Sancti-Lau- 
rentii et Sanctœ-Catherinae in 
ecclesia Sanctorum Omnium, 
CXVI — castrum, II — comi- 
tatus, II, VII — ecclesia 
Beatœ-Mariœ, CIII, CXIII. 
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CXVI — ecclesia Sancti-Ger- 
mani, II — ecclesia Sancti- 
Johannis, II, XXI, XXII, 
XXIII, cm, CXIII, CXVI 
— ecclesia Sancti - Macuti , 

II, VII, xci, cm, CXIII, 

CXVI. 

Mause (Herveus) LUI. 
Mauvx [Mauves, arr.de Mortagné) 

^ I, II, XXXIV, Lvm, cm, 

' CXIII, CXVI — capeUa 
Sanctœ-Magdalenœ CXVI — 
ecclesia Sancti-PetrietSancti- 
Johannis, I, TI, LVIII, CIII, 
CXIII, CXIV. 

Medardus, CXX. 

Meldis (Meaux, air. du départ, 
de Seine-et-Marne, XX. 

Melisendis,mater GauflFridiCas- 
tridunensiuro comitis, V. 

MemberoleSf voir Mamberollœ. 

Memberoles (Fulchasus de), 
VIL 

Menesria (Robertus de), LIX. 

Menesria (La Menière, canton 
de BazockeS'Sur-Hœne, arr. de 
Mortagné), LIX. 

Merervilla (Goslenus de) mo- 
nachus de Tirone, LXIIL 

Merervilla (Mervilliers ? cant 

Janville,arr. de Chartres),LXlll, 

Meshenry (Guido de\ LIV, 
LXXXIX — (Gaufredus de\ 
filius Guidonis de, LXXXIX 
(Theobaldus de) filius Gui- 
donis de, LIV, LXXXIX. 

Mesnil (Hugo fde) XXXVI. 



Mesnil (le), (com. deDancé, cant. 

de Nocéy arr. de Mortagnej, 

XXXVI. 
Meso (Bemardus de), CXXIX. 
Metsasella (Robertus), XIX. 
Metsasella {Messesselle com. de 

Nogent-le-Botrou), XIX. 
Milliaco (Robertus de), XIV, 

— (Gilbertus de), XIV. 
Milliacttm,Muliacum{Milly,ca.nt, 

de Saint-Hilaire-da-Harcouêl 

dép. de la3/ancAe),XIV,XXIV. 
Milo, archidiaconus, XIV. 
Molindinuni - Novum {Moulin - 

Neuf^com. de Cetcn, cant. du 

Theily^TT, de Mortagne),\lAl 
Molis-Castri (Tetbaldus de), 

LXXXI. 
Molis-Castrum, ( « Meules » ? 

peut-être Moulhard cant. 

d^Authon^ arr. de Nogent-le- 

Rotrou), LXXXI. 
Moncellœ {Monceaux, com. de 

Champseru, cant. d'Auneau, 

arr. de Chartres), XXVIII. 
Moncellis ( Guillermus de ) , 

XXVIII. 
Moncion {Monthion, com. de 

Saint-Christophe, arr. de Châ- 

teaudun), LXXXI. 
Moncione ( Guillermus de ) , 

LXXXI. 
Moneta (Monet, aujourd'hui dé- 
truit, com. de Fontenay-sur- 

Eure, arr. de Chartres), CI. 
Moneta (R. dej, CI. 
Monhaton {Monthvanl coin, de 

Beihonvilliers, cant. d'Auihon, 
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aiT. de Nogenl-le-Rotrou), 

XXXVI. 
Monhaton (Paganus de), 

XXXVI. 
MonS'Collein , Mo n s-C orleius 

(Monlcolin, com. de Saint-Hi- 

laire-les-Mortoffrie , arr. de 

Mortagne), XCIII. 
MonS'Corleias , voir Mons-Col- 

lein. 
Monsdulcis [Monldoucei, com. 

de Souancéy arr. de No- 

geni'le-Botrou) , XII , LVI , 

LXXXVIII. 
MonS'Duplicus {Montdoublean , 

arr. de Vendôme), CXXII. 
Monsfortis, voir Mont fort, 
Mons-Liginu8 [LaChapelle-Mont- 

igeon, arr AeMortagne), CIII. 
MonS'Mirabilis , Mona-Mirallis, 

MonS'Bemilis [Montmirail arr. 

de Mamers), XXX, XXXI, 

XXXIX, LVII, LXXXIII. 
MonS'Mirallis, voir Mons-Mira- 

bilis. 
MonS'Hahardns, Mons-Rehaldus 

{Moulhard , cant. d'Authon , 

arr. de Nogent-le-Botrou) , 

LXXI, CXXIII. 
MonS'Iiehaldus, voir Mons-Ba^ 

hardus. 
MonS'Bemilis, voir if/on* J/ira- 

Mons Remilis (molendinum) 
(moulin de Montmirail sur la 
Bretoire^afflxient de la Braye), 
LVII. 

Mons - Busselus (Montrousset , 



com, de Saint-Jean-^Pierrefixle^ 
arr. de Nogent - le - Boiroa) , 
LXXXII, XCIII. 

Mons^Uslelus (Montuel, com. de 
Montigny-sur-Arre, cant. de 
Brezolles, arr. de Dreux), 
XXVIII. 

Monte-Collein (Rogerius de), 
XCIII. 
^onte-Corleio(Guillermus de), 
filius Pagani de , LXII — 
(Hugo de), filius Pagani de 
LXII — (Paganus de), LXI, 
LXII, LXXII. 

Monte-Dulci(Aldricusde),LVI, 
LXXXVIII - (Philippus de), 
filius Wiardide, XII — (Ro- 
bertus de), filius Aldrici de, 
LXI — (Wiardus de), XII. 

Monte-Duplici (Petrus de) , 
CXXII. 

Monte-Forti (Rotrocus de), XI, 
XVIII. 

Monte-Mirabili (Agatha de), 
filia Gualterii de, LXXXIII 
— (Galterius de) filius Gual- 
terii de, LXXXIII. — (Gual- 
terius de), LXXXIII. — (Hu- 
go de) filius Gualterii de, 
LXXXIII. 

Monte-Miralli (Gualterius de), 
LXXXIII - (Legalisde),XXX 

Monte-Russeti (Robinus de), 
XCni.-(Hugode), LXXXn. 

Monte-Teberti (Robertus de), 
LXXIV. 
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Monte-Teoni (Guillelmus de), 
XVI. - (Odo de) XV. 

Monte-Moieto (Rainaldus de)^ 
XXVIII. 

Montfort(Rotrocus de), XLIX 

Mont fort, Monsfortis (Mon fort- 
le-RotroUy air. du Mans) XI, 
XVIII. XLIX. 

Montinenbert [Montinembert^ 
com. de Grez cant. de Mont-- 
mirait^ arr. de Marner s ^) 
XXXII. 

Montiniacum [Montigny^ cant. 
de Thiron^ arr. de Nogent- 
le-Rotrou), XXII. 

Montiniaco ^'Albertus de Cas- 
tro), XXII. 

Morin, vicaire de Saint-Lau- 
rent de Nogent'le-Botrou, 

cxxxv. 

Morisin i-sUva^voir Ma u risilva . 

Morisinivilla (Morissure^ com. 

de CoudreceaUy arr. de No- 

gent-le-Rotrou)^ VII. 
Momay (Etienne de), CXXX. 
Moroherius (Gui lier mus), 

LXXIII. 
Morvillaris {Morvilliers cant. de 

la Ferté-Vidame , arr. de 

Dreux), LXIII. 
Morvillari (Clarellus de), mo- 

nachus de Tirone, LXIII. 
Morville^Goherius de),XXXVI 
MorvUle, com. d'Yèvres, cant. 



de Brou, arr. de Châieaudan), 
XXXVI. 

Morchet (Boro), XXX. 

Moteia (Galterius de la), XIX, 
LV, LXXIII. 

Moteia [la Motte com. de Cham- 
prond-en-Perchet , arr. de 
Nogent'le-Rotrou)y XIX, LV, 
LXXIII. 

Motta (Gano de) , XXIX, 
LXXXVII - (Genolo de) , 
LXXXVII - (Simon de), fi- 
lius Ganonis de, LXXXVII. 

Motta [la Motte, com. de Grez, ^ 
cant. de Montmirail, arr. de 
J/amer*),XXIX,LXXXVII. 

Moussardière (la), cour de Bre- 
toncelles, cant. de Regmalard, 
arr. de Mortagne, CXXXIII. 

Muliaca (GauflFridus de),XXIV 

Muliacum, voir Milliacum. 

Murcento (Robertus de 
LXXXV. 

Murcentum {Morsans, com. de 
Neuvy-en^Dunois, cant. de 
Bonneval,sTT, de Chàteaudun), 
LXXXV. 

Muscatus (G ui 1 1 e r m u s ), 

LXXXIII. 
Muschardus (G e r o 1 d u s\ 
XLVIII-(Rogerius)XLVIII 
Musica(Rainaldus de),XXXII. 
Mutaldus (Guillermus), VI. 



N 



Nevelo, V. 
Nevalonus, L. 



Nicella, Nigellœ [Nigelles, com. 
de Champrond-en-Perchet, 
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arr. de Nogeni-le^Roirou) , 

II, V, VIL 
Nicolaus filius Trichardi pis- 

catoris LXIX — prior Sancti 

Dionisii LXX, XCII. 
Nigella^ voir Nice lia, 
Niger (Hugo), XIX. 
Nigerius (Guillermus), XXXI 

— (Hugo), LXXII. 
Nion CXXXV. 
Noce, Noceium^ Nosuum {Noce 

arr. de Mortagne) , XIII , 

XLVi, Lix, cm. 

Noce (Engerran de), XIII. 

Noceio(Engelrannus de),XLVI, 
LIX. 

Noceium^ voir Noce, 

Noë (Guillaume de), CXXX, 
CXXXI. 

Nogent^ Nogentuni, Nogiomen-- 
sis , Nogionium , Noionium , 
Nojionium^ Nougent [Nogent- 
ie-Botrou J^arr, du dép, d'Eure- 
et-Loir). I.... CXXXVI, pas- 
sim, — castrum II, V, VI, 
VII, XXII, XXIII, XXIV, 
XXVI, XXX, XXXIII, XLI, 
LI, LU, LV, LXV, LXVI, 
LXXII,LXXVn,LXXVIII, 



CI, en, cm, cvu, cviii, 

CIX — ecclesia Sancti-Hil- 
larii,I, II,V, VI,VII, CXIII, 
CXVI, CXXXIV, CXXXV 

— ecclesia Sancti-Johannis 
IL VII, CXVI — ecclesia 
Sancti-Laurencii, CIV,CXVI, 
CXXXIV — ecclesia Sanctœ- 
Mariœ II, CXVI — ecclesia 
Sancti-Stephani, II, VIL 

Noionium, voir Nogent. 

Nojionium, voir Nogent. 

Nonvillare, voir Lonviler. 

Normanus, XLIV — presbiter, 

xxm. 

NoseiuiUy voir Noce. 

Nougent, voir Nogent. 

Noullé (Martin), prieur du St- 
Sépulchre de Chàteaudun, 
CXXXIV. 

Novavilla (Neuville, anc. par. 
réunie à Ceton, cant. du Theil, 
arr. de Mortagne), XLI — ec- 
clesia Sancti-Dionisii, XLI. 

Nusliacus (Nully, anc. par. réu- 
nie à celle de Saint-Hilaire- 
les-Mortagne,en 1819), VII - 
ecclesia (dédiée à Saint-Sul- 
pice),Vn. 



Odardus (Gonteriusj, VIII. 

Odelina, uxor Trichardi pisca- 
toris LXIX — uxor Roberti 
prœpositi Cetonis, XXXV — 
uxor Gauffridi Bastprdi de 



Loise, XXI — uxor Girardi 
de Sassi, XXII — uxor Guil- 
lermi de Loiseel, XL 
Oddo, L — canonicus,XVIII— 
famulus, VIII, XII — mona- 
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chus,LXXI V — quadrigarius, 
CI — prior Sancti-Sepul- 
chri, XIV. 
Odo,V,XXXII-famulus XIV, 

- filius Theobaldi de Cas- 
trodoniolo, XVI — filius Tri- 
chardi piscatoris, LXIX — 

— major de Harponvilari, 
LXXXVIII - monachus 
Sancti-Dionisu,CXIX - prœ- 
positus, LXIIL 

Oliverius, presbiter de Monte- 
Raardi, CXXIIL 



Ontrucio (Engericusde), XCII, 

Oralorius, Orreguniy Orraeum. 
{Orrouery cant. de Courville^ 
arr. de Chartres), I, II, V, VI, 
XCIII,CXVI — ecclesia, I,II. 

Orreyum, voir Oratorius. 

Orricus, XVIII. 

Orrueum, voir Oratorius. 

Ostenganis (silva), partie de la 
forêt du Perche, II, VI, VII. 

Otranius ou Otroanius, V, VI. 

Ozan (Louis), religieux de St- 
Denis, CXXXIV. 



Pagana, uxor Hugonis Berlay, 
LXVII. 

Paganus (Guarinus), XIX — 
(Guiardus), LXXXII -(Hu- 
go)filiusGuiardi,LXXXII ^ 
(Matheus) presbiter de Mar- 
gone,XCII— (Robertus filius 
Guiardi, LXXXII — (Rodul- 
phus),VI,VII, LXIV. 

Paganus, LXX, LXXXVIII, 
CXX — clericus, LXXIII - 
filius Erardi, XIII — filius 
Garini, XXIII — filius Hu- 
gonis , vicecomitis Castridu- 
nensis,XIV — filius Richerii, 
XLVII.LXIX - molendina- 
rius,XLV — prœpositus^XII, 
XXXII, LUI. 

Palatinus (Odo cornes), V, VI 
— (Tedbaldus cornes), VI, 
VII, VIII, XII, XX bis — 
(Stephanus), VII, XX bis. 

Paris f Parisim, Pariensis (Paris), 



Cil, CXXVI, CXXVII, 
CXXIX, CXXXI, CXXXII, 

CXXXV— comitatus,CXVII 
Paschalis papa,XXAw,CXIX. 
Penières (Johannes de), XCIII. 
Penières (Pennière, com. de Si- 

Borner t y cant. d' Au thon, arr, 

de Nogent-le-Botrou), XCIII. 
Perche, Perticus (province du 

Perche), CXXVI, CXXVII, 

CXXIX, çxxx. 

Percheius, Perticulum, Perticus 
(saltus), (forêt de Perchet , 
com.de Brunelles et de Champ- 
rond-en-Perchet, arr. de No- 
.gent-le-Rotrou) , II, V, VI, 
VII, IX, XC, CXVII, CXIX. 

Perchilarius (Rimaldus), XV. 

Pertici (Comités), — Gaufridus 
III (1005, 1041), II, V, VI, 
VII, XX Aw, XXVI, XLIX, 
L, CXVIII, -- Rotrocus II 
(1040-1079), II, V, VI, VII, 
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X, XX, XX bU, XXVI, 

XXXVIII. L, XXVIII — 
Gaufridus IV (10791100), 
II, VII, X, XIX, XX, XXI, 
XXII, XXIII, XXIV, XXXIV, 
XXXVII, XLIX, LI, LU, 
LV, LXXXIV, XCI - Ro- 
trocus III (1100-1144) i XI, 
XIX,XXI, XXIV,XXVIII, 
XXXIII, XLV.LI, LII,LIII, 
LV,LVII, LVIII,LXI,LXIV, 
LXXII,LXXIII. LXXXI, 
LXXXIV, LXXXV, 
XXXVIII,CXX -Rotrocus 
IV (1144-1191), VIII, IX, 
XII, XIII, XC, XCI, XCII, 
XCIX — Gaufridus V (1191- 
1202), LXIV, XCIII, C, ex, 
GuUlermus (1215-1226), XCI 
— Carolus de Valesia (1290- 
1325), CXXVI, CXXVII, 
CXXIX 

Pertico (Stephanus de), filius 
Rotroci comitis Pertici, XC. 

Perlicttlum, voir Perchelu*. 

Perticut, voir Perche, et Per- 
chettts. 

Pesard (Rainodus), XCIII. 

Petrafissa, Petra-Fita, Petrafixa 
{Saini-Jean PierrefixU , arr. 
de Nogent-le-Bolrou) , I, II, 
XL, CXIII.CXVI -ecclesia 
Sancti-Johannis,!, II.CXIII. 

Petrafita (GjJterius de), XL. 

Petrafixa, voir Pelrafissa. 

Petrus, Cluniacensium abbas, 
CXXXVIII. 

Petum (Bamerius), CXII. 



Philippe (Pierre),curé de Saint- 
Laurent de Nogent-U-Rotrou, 
CXXXV. 

Philippus,filius Garini, XXXIV 

— monachus Tironis, LXIII 

— rex Francorum, XXVI, 
CXXV, CXXVI, CXXVII. 
CXXVIII, CXXIX, CXXXII. 

Phoxitio (Paganus de), XVI. 

Picacia (Guillermus), LVI. 

Pichon (Garinus), CXXIV. 

Pinellus (Galterius), XXVII, 
LXXIII. 

Pino (Hugo de), XLII. 

Pinu (Guillermus de, XL VI, 
LIX. 

Pinut {Pin-la-Garenne, cant. de 
Pervenchères , arr. de Mor- 
tagne), XLII, XLVI, LIX, 
LXXV. 

Piscis Gamerius), LXXII. 

Pitardi (Matheus), CXXII. 

PUcentinus {Platencia en Estra- 
madare,en Espagne), XX hù. 

Plancha-Girardi [les Planches- 
Girard, de Celon , ctuit. du 
Theil , arr. de Mortagne) , 
LXXIX. 

Planche (la), com. de Nogent-le- 
Bolrou, CXXXrV. 

Plalea{la Placecova.deCombres, 
cant. de Thiron, arr. de No- 
gent-U-Rotrou), LXXXVIII. 

Platea (Oddo de), LXXXVIII. 

Poeresac, Poressac {Poissac, com. 
d'Oinville-soas-Auneau, cant. 
d'Anneau, arr. de Chartres), 
XLVIII, CIT. 
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Poivillaris {Poisvilliers, arr. de 
Chartres), CIL 

Pomerio (Hugo de), XVI. 

Pomerium{LaPomfneraye, com. 
de Chuisnes, cant. de Cour- 
ville^ qit, de Chartres), XVI. 

Pommiers (Girart), CXXXII. 

Ponceil (lieu ditprès de Nogent- 
le-Roirou), CXXII. 

Poucet (Charles), religieux de 
Saint-Denis, CXXXV. 

PonS'Novus [Pontneuf, prieuré 
dans le Maine), CXVI. 

Ponterat (molendinum), mou- 
lin de Pon/eraf, ancien moulin 
sur la Voise, près Poissac, 
comm . d'Oinville-sous'Au' 
neaa, XLVIII. 

Pontius, abbas Cluniaci , 
CXXXVI, CXXXVIL 

Pontleve (Pontlevoy, dép. de 
Loir-et-Cher), CXXI. 

Pordière (la), (com. de Nogent- 
le-Rotrou), CIV. 

Poressac, voir Poeresac, 



Poressac (Hebertus de) , 

XLVIII. 
Porta (Thomas de), filius Vi- 

talis de, XXIV— (Vitalisde), 

XXIV. 
Porta (la Porte , com. de Nogeni- 
le-Rotrou), XXIV. 
Portuensis (Oporto, ville de Por- 
tugal), I. 
Postel (Emaldus), XLVIII — 

(Herbertus), XLVIII. 
Prahelo (Guillermus de), XLL 
Progisim (Rainaldus de), 

LXVIL 
Prulai (Gervasius de), XCFV. 
Prulai, Prulaium (Prulay, com. 

de St-Langis^arr. deMortagne). 

XCIV. 
Prulaio (Gilbertus de), XCIV, 
Prulaium, voir Prulai. 
Pudo-Sacro (Robertus de), 

LXXXV. 
Pudum-Sacrum, Purdum-Sac- 

cum, (peut-être la Puisaye, 

cant. de Senonches, arr. de 

DreuxJ, LXXXV. 



Quercu (Fromundus de), XV. 
Quercus (le Chêne), com. de Be- 



thonvilliers,\ cant. àCAuthon, 
arr. de Nogent'le-Botrou,XV. 



Raderida, voir Leraderie. 
Raderidus (Amulphus), LI. 
Radulphus, CIX — filius Aron, 
XXXI — filius Trichardi pis- 



catoris, LXIX — presbiter, 
XXVIII. 
Raginaldus, episcopus Camo- 
tensis, XCVII, C — decanus 
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Sancti-Dionisii, CXXVIII , 
CXXXI — presbiter de Dan- 
cello, XXVIII. 

Raginaldus, episcopus Camo- 
tensis, XCVII, C — decanus 
Sancti-Dionisii , CXXVIII , 
CXXXI — presbiter deDan^ 
cello, XXVIII. 

Raginauldus, LUI. 

Raherius, LXXI. 

Rainaldus cocus, XIII - faber, 
LXXIX- jaculator LXXIII, 

— medicus, XCII — prior 
Sancti-Dionisii, XXV, XLVI 

— rector Sancti-Dionisii, 
XXVI— vicharius, VIL 

liamalast , Regimalastrum , Re- 
malartj Remalasi {Regmalard, 
arr. àeMortagne]^ LUI, LIV, 
LXXXI, LXXxiv, XCII. 

Rambaldus, XVI. 

Rambures (Françoise - Anne 
de) , ép. de Louis Servin , 
CXXXIV. 

Rapola (Odo de). XCII. 

Ravrarius (Garinus), XXII. 

Rebursus (Guillermus), LVIL 

Reda, voir Edera. 

Regimalastro (Gastho de) LIV, 

— (Yvo de), LUI. 
Regimalaslrum, voir Ramalasi, 
Reginaldus, presbiter Cetonis, 

LXXV. 
Regnouard (Guillaume de),pré- 

vôtdeSaint-Denis,CXXXIV. 
Reino, Resno, Resnou (saltus) 

(forêt de Rêno), I, II, VII, 

CXIII. 



Remalart (Yvo de), XCII. 

Remalari, voir Ramalasi. 

Remalast(Paganus de),LXXXI 
LXXXIV. 

Remalasi, voir Ramalasi. 

Renaldus decanus, XV. 

Renard, CXXXV. 

Resno, voir Reino, 

Resnou, voir Reino. 

Restaldus, LXI. 

ResuiniSy fies Ressuinies, cant. 
de la Ferié'Vidame, arr. de 
Dreux), LXXXVIIL 

Resuintis (Haymardus de), 
LXXXVIIL 

Reverico (GauflFridus de), X - 
(Hilduinus de), XVIIL 

Revericum, Reverium, Roveria^ 
(Rivray, com. de Condé-sur- 
Huine, cant. de Regmalard, 
arr.. de Moriagne), X, XVIII, 
LXIII, XCIII. 

Reverio (Hugo de), LXIII. 

Reverium, voir Revericum. 

Rex(Angelricus)filius Galterii, 
XVI - (Galterius), XXVL 

Richelda, uxorGuillermi Baril, 
XV. 

Richer, archiepiscopus, IL 

Richerius, VI, XLVII, LXIX, 
LXXIV — archiepiscopus 
Senonensium, VII — fores- 
tarius,XVIII,XIX — pîstor, 
XII. 

Robertus, XVI — episcopus 
Carnotensis,CI — dapiferco- 
mitis Rotroci, LUI — filius 
Duranni inonachus,XXIX — 
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filius Gazonis, LXXXV — 
filius Rogerii comitis, XVIII 

— filius Thierii, XIX, XXVI 

— filius Duranni monachus, 
LXXXVII — monachus, XX 

— prsepositus XXXV, LVIII 

— presbiter Sancti-Ulphacii, 
XXIX. 

Robinus, XII. 

Rodna, Rona, Ronna (la Rhône, 

^ rivière qui prend sa source 
dans Tétang de la Gogaerie, 
près d'ilu//^o/i,et se jette dans 
VHutne à Nogent-le-Roirou), 
II, V, VI, VII, XXIV, XCII, 

Rodulphus, canonicus, XVIII 

— capellanus. LXXVIII — 
presbiter, LXVI. 

Roenvilla, Rovenilla, Rouenvilla, 
(Roinville, cant. d'Auneau, 
arr. de Chartres), I, Cil, 
CXIII. 

Rogeia (Georgius de), XXVIII. 

Rogeia (la Rouge, cant. du Theily 
arr. de Mortagne) XXVIII. 

Rogerius cornes, XVIII — de- 
canus, CV. 

Roillenostoire (Burchardus) , 
XXXII, LXXXVII, — (Guil- 
lermus) filius Burchardi, mo- 
nachus, LXXXVII. 

Romanevilla (Romainville, cant. 
de CloyeSj arr. de Châieaudun). 
XIV. 

Rona, voir Rodna, 

Roma, voir Rodna. 

Roseia (Paganus de), LXVII. 

Roseia (la Rosaie^ com. de 



Souancé, arr. de Nogent-le- 
Roirou), LXVII. 

Rosellus (Girardus), filius Her- 
vei), XXXI — (Herveus), 
XXXI. 

Ao^^e^, (com. de Monimirail^arr. 
deMamers), XXX. 

Rothomagensis (Rouen, chef du 
départ, delsi Seine-Inférieure), 
CIX, CXXI. 

Rotrocus, cornes Pertici (II, 
1040^1079), II, V, VII, X, 
XX, XX bis, XXVI, 
XXVIII, L, CXVIII - (III, 
1100-1144). XI, XIX, XXI. 
XXIV, XXVIII, XXXIII, 
XLV, LI, LU, LUI, LV, 
LVII, LVIII, LXI, LXIV, 
LXXII, LXXIII, LXXXI, 
LXXXIV, LXXXV, 
LXXXVIII, CXX — (IV, 
1144, 1191), VIII, IX, XII, 
XIII, XC, XCI, XCII, XCIX. 

Roussier (André), CXXXII. 

Rovenilla, voir Roenvilla. 

Roveria, voir Revericum. 

Ruenvilla, voir Roenvilla. 

RufFus (Willemus), XIII. 

Rufinus (Guillermus) , XIX, 
XXIII, XXXIV, LVII, — 
(Johannes), XXIII, XLVII, 
LXXII, LXXXV — (Johan- 
nés), filius Guillermi, LVII. 
— (Ramerius) filius Guiller- 
mi, LVII — (Ramerius), 
LXIXXX— N... filia Ra- 
merii, uxor Theobaldi de 
Meshenry, LXXXIX. 
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Rufus (Drogo), LXXXIV - 
(Albertus), filius Geraidi , 
LXXXIV —(Geraldus) filius 
Drogonis, LXXXIV— (Gauf- 
fridus), XXIV. — (Odo), 
LXXXIV. 

RaiseUi (les Raisse&ux, cotn. de 



Margon, arr de Nogeni-le-Ro- 
trou), LXIV. 
Ruitara (molindinum), (Moulin 
de Larloir, com. de Brunelles, 
arr. de Nogent-le-Rotrou), II, 
VI, VIL 



Sagiensis^ Sagium {Séez, arr. 

d'Alençon), I, LXVIII, CIII, 

CIX, CXIII, CXVI, CXXI. 
Salierius XIX, L. 
Salliceta (nemus) (bois du Sans- 

say ^coia, de Breloncelles yCant. 

de Regmalard^ arr. de Mor- 

tagne), XCVII. 
Salnerius(Girardus),LXXVIII. 
Salomo,archidiaconus, CXXI. 
Salvaticus (Robertus), XLVII. 
Salvisus, LXIV. 
Sancta-Ceronna {Sainte-Cronne, 

cant. de Bazoches-sur-Hœne), 

arr. de Moriagne), II, CXIII. 
Sancta-Galburge(Giraldus de), 

XXVII. 
Sancta-Galburgis {Sainie-Gau- 

burge^ com. de Saint-Cyr-la- 

Rosière, cant. de Noce, arr. de 

Mortagne), XXVII. 
Sancto - Cristof oro ( Rogerius 

de), XV. 
Sancto-Quintino (Paganus de), 

XLVI, LIX. 
Sanclum-Sepalchrumyhxirgxxm in 

Castriduno, XIV. 
Sanc^a*-A/irfrea5(abbatia),CXIX. 



SanctuS'Charilephus (monaste- 

rlum), {Saini-Calais'du-Déseri 

auJ/ame), VI,LXXVL 
Sancto-Cherone (Emelina de), 

XLVIII. 
Sancto - Hill8urio ( Raginaldus 

de), CXXII. 
SanctuS'Arnulphus (abbatia) à 

Crespy, CXXIX. 
Sancius'Audoenus (e c cl e s ia) 

(église de Saint-Ouen, com. 

à'Unverre; cant. de Brou, 

arr. de Châteaudun), LXXI. 
SancluS'Cheron (Saint - Cheron, 

cant. de Châteauneuf^ arr. de 

Dreux) XLVIIL 
Sanctus - Christoforus {Sain t- 

Christophe, arr. de Château- 

dun), XV. 
Sanctus - Dionisius (b u r gu s), 

(Bourg de Saint-Denis, réuni 

à Nogent-le-Rotrou), V, VII, 

IX, XCIX, CXIII, CXXI. 
Sanctus-Eligius (monasterium), 

abbaye de Saint-Eloi, CXV. 
SanctuS'Euvertinus (abbatia) , 

abbaye de Saint-Euverte, CV. 
Sanctus - Florentinus (abbatia) , 
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abbaye de Saint-Florentin^ à 
Bonneval^ XVI. 

Sanctus Hilarius [Saint-Hilaire- 
lès'Mortagne , anciennement 
Saint'Hilaire-Pigeon^ arr. de 
Morlagne], I, II, CIII, CXXI. 

Sanclu3-Hillarias{Saint-Hilaire' 
sur-Erre, cant. du Theil^ arr* 
deMorlagne), XLVI,CXXII. 

SanctuS'Launomarus (abbatia), 
(abbaye de Saint- Laumer, à 
Blois), XX. 

Sanctus'Lazarus (léproserie de 
Saint -Lazare à Nogeni-le- 
Rotrou), XCVIII, CXXII. 

SanciuS'Martinus de Campis 
(abbatia), abbaye de Saint- 
Martin des Champs, à Paris ^ 
CIL 

SanctuS'Prejetas(ecc\esia) église 
de Saint-Preject de Villiers- 
sous-Mortagne, arr. de Mor- 
tagne, I, CXÏII. 

Sanctus-Petras (monasterium), 
(abbaye de Saint -Père à 
Chartres), XX, XX his, 
CXVIII, CXIX. 

Sanctus-Quintinus (Saint-Quen- 
tin, com. de Nocé^ arr. de 
Mortagne), XLVI, LIII,LIX. 

Sanctus - Ulphaçius (Sain t-Ul^ 
phace, cant. de Montmirail^ 
arr, de Mamers), I, II, XXXI, 
XXXII, LXXXVII, CXIII, 
CXVI — ecclesia, I, II, 
XXIX, LXXXIII, CXIII. 

Saniste, religieux de Saint- 
Denis, CX XXIV. 



Sanson, decanus, CXIX. 
Sapiens (Galterius), XLV. 
Sarcellis (Hugo de), VIII, 

XII. 
Sarracena, uxor Lancelini de 

Faieto. XXVIII. 
Sassi (Girardus de), XXII. 
Savaricus (Hilduinus), cantor 

Camotensis, XX. 
Secundus, V. 
Sedulium [Saintes^ arr. de la 

Charente-Inférieure), XX. 
Semfredus molendinarius, 

XXVII. 
Senonensis{Sens^QTT. de V Yonne) » 

II, VIL 
Septem-Fontibus (Hugo de), 

XXVII, LVII, CXX. 
Serannus, XIV. 
Serlo, Sagiensis episcopus, XL 
Servin (Louys) CXXXIV. 
Silio(Hugo de), VIL 
Silviniacum {Silvi en Ysaurie\ 

XX bis, 
Sisse {Cicé, com. de St-Martin^ 

du- Vieux-Bellême); LVII . 
Sisse (Hugo de), LVII. 
Solgi (Guillemusde), LXXXV 
t — (Simon de), XLI. 
Solligny [So ligny - la - Trappe , 

cant. de Bazoches-sur-Hœsne, 

arr. de Mortagne), CIII. 
Somboonou Somboonus (Gau- 
. fridus de) VII, LV, LXVIII, 

LXXXVIII — (Gaufredus 

de) filius Gaufridi de , 

LXXXVIII - (Hugo de), 

LU, LV — (Robertus de). 
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XL, LVI — (Robertus de) 

filius Gaufridi de, LV, 

LXXXVIII. 
Sonanlia (Th.), XCII. 
Sophie de France, fille du roi 

Louis, XVI, CXXXV. 
Soriaco (Robertus de), XCIIL 
Soriacum (Sure, cant. de Per- 

venchères, arr. de Mortagne, 

XCIIL 
Sparnerius (Galterius), XXXI. 
Stabulo (Vivianus de), CXX. 



Stabulum {Maletable, cant. de 
Longny , arr. de Mortagne), 

xxc. 

Stephanus, abbasCluniacensis, 
XIV — abbas de Valeia, 
CXIX — archidiaconus, CI V 
— capellanus Hugonis Cas- 
tr idunensis vicecomitis,XIV. 

Suardus, LXXXIV.' 

Symon, prior de Nogenio ^VIW, 
XII. 



Taconus (Gauflfridus), XLII. 

Tacum (Guillermus), XXXII, 
XLVI, LIX. 

Tarreis ^'Gileber de), CL 

Tebaldus,XXIX.- 

2c(/Acr/u«(mons)Mont Tedhert, 
com. de Ceton, cant. du Theil, 
arr. de Mortagne, XVIIL 

Teelin (G.), XCII. 

Telein (Amelinus de), XXXIV. 

Telein (le 'Thieuliriy com. du 
cant. de la Loupe, arr. de 
Nogent-le-Rotrou), XXXIV. 

Teliniaco (Guillermus de)> 
LXXXIII. 

Teliniacum (Theligny, cant. de 
la Fer té-Bernard, arr. de Ma- 
mers), LXXXIII. 

Teliaco (Paganus de), XXIV. 

Teliacus (le Theil, arr. de Mor- 
tagne), XXiy, CIIL 

Teobaldus, prior Sancti-Dio- 
nisii, CXXII — nepos Ro- 



troci comitis Pertici. XXVI 

— filius Guarini, XXVL 
Theodoricus, episcopus Camo- 

tensium, V. 
Terra-Alta, paroisse du diocèse 

du Mans, CXVL 
Terriens, celerarius, CXXII. 
Tesval , Tesvallum , Thevallis 

(ThévaU arr. de Mortagne), I, 

II, cm, cxiii, cxv, CXVL 

CXXI. 

Thierius,XXVI— (Radulphus). 

L XXI II — (Richardus), 

LXXIII. 
Thomas,XXIV — prior Sancti- 

Dionisii, XCV. 
Tiron^ Tyron (Thiron^ arr. de 

Nogent-le-Rofrou), LXHL 

CXX. 
Tolfol (boscus) (bois de Tolfol. 

com . de Flacey ? cant . de 

Bonneval, arr. de Châteaudun) 

XLIX — LXXXIV. 
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Torium (G. de), XCIII. 

Torium {Toriau^ com. de Dam- 
pierre sous-Bron^caniAe Brou ^ 
aiT. de Chàteaudun) XCIII. 

Tomai (G. de), XCIII. 

Torinm-Robur {Tourouvre^ aiT. 
de Mortagne), I, CXIII. 

Totassuum (Galterius), XLV. 

Tousche (la) {La Touche^ com. 
d'Unverre^ cant. de Brou ^ air. 
de Châieaudun) CXXXIV. 

Trappa^ (la Trappe, com. de So- 
ligny^ cant. de Bazoches-sur- 
Hœsne^QiT. de Mortagne),CXÎ, 
CXXI. 

Travers (Florent), CXXXIV. 

Trecensis [Troyes^ ch.-l.du dép. 
deVAube),yilV. 

Trichardus, piscator, LXIX. 

Trocellus, XIV. 

Trochetii (les TronchaySyCOiaAe 
Champrond-en-Perchelyarr. de 
Nogent-le-Rotrou)^ VII. 



Tronellus (Hugo), LXXXI. 

Tronsalum (G.) XCII. 

Trossassium (Guilterius) , 
XLVI. 

Trusanum (Gauterius), CXX. 

Tuabovis ( Tubœuf, anc. par. des 
Autels Tubœuf^ réunie à celle 
de Beaumont-les' Autels)^ LVI. 

Turiello (Guillermus de) , 
LXXXIV - (Rodulphus de) 
LXXXIV. 

Turiellum (la Truellerie^ com. 
de Vaupillon^ cant. de la 
Loupe^ arr. de Nogeni-le- 
Rotrou, LXXXIV. 

Turnellus (Fromimdus), CXX. 

Tyerius, XIX. 

Tyron^ voir Tiron. 

Tyronense flumen — (La Ty- 
ronne, prend sa source à 
Thiron et se jette dans le 
Loir^ au-dessous d'Illiera) , 
CXX. 



u. 



Uddo, cardinalis, I. 

Ulmo (Aureliana de) filia 

Georgi de, LII - (Georgius de), 
VII, XX, XVIII, XIX, XXIV, 

LI, LU, LV, LVIII, LXXXI, 
XCII — (Guillermus de), 
XCII — (Georgius de) filius 
Pagani, LXIX— (Guillermus 
dej filius Pagani, LXIX — 
(Hubertus de) filius Georgii 
de, LI, LU — (Oddo de), filius 
Georgii de, LI, LII — (Paga- 
nus de), XLIII, LXIX — 



(Paganus de) filius Georgi de, 
LU — (Robertus de), XCII 

— (Robertus de), filius Geor- 
gii de, LII — (Rotrocus de), 

LII. 
Ulmus (l'Orme com. de Nogent- 

le-Rotrouh VII, XVIII, XIO, 

XXIV, LI, LII, LV, LVIII, 

LXIII, LXIX, LXXXI, XCII. 
Univerium, voir Unverre, 
Uno-Vitreo (Guillermus de), 

LXXI. 
llnum-VUreum, voir Unverrç, 
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Unverre, Inverre, Univeriuniy 
Unum-Vitreum, Unum-Vilrum 
Univerria, Unverriacnm, Un- 
verrinm, Unvuerium (Unverre, 

. cant. de Brou, arr. de ChÂ- 
teaudun), I, II, XXXIX, XL, 
LXX, LXXI, CI, CXIII, 
CXVI, CXXÏII, CXXXIV— 



ecclesia Sancti Audoeni CI 
— capella Sanctorum Bar- 
tholomei et Odoeni, CXVI — 
ecclesia Sancti-Martini, I, II, 
XL, CXIII, CXXXIV. 
Urbanus papa, II, XX bis, 
CXIV, CXIX. 



V. 



Valeia (abbatia), abbaye de S/- 

Père en Vallée^ à Chartres, 

CIX. 
Valensis, Valesia, Valoys (Valois 

ancien comté, apanage de 

la couronne) , CXXVII, 

CXXVIII, CXXIX, cxxx, 

CXXXI. 
Valesia (Karolus cornes de), 

CXXVII, CXXVIII, CXXIX, 

cxxx, CXXXI. 
Vernolium [Verneuil^ arr. d'^*- 

vreux), CXXV. 
Vernon, arr. à'Evreux, CXXIX. 
Verrœ , Verreriœ , Verriacum , 

I, XXVIII, XLVI, LUI, 

Lxxxii, cm, CXIII, CXVI 

— ecclesia Sancti-Audoeni, 

I, LUI, cm, CXIII. 
Verron (Bocellus), XXXVI. 
Veteri-Ponte (Yvo de), Rotho- 

magensis archidiaconus , 

CXXI. 
Viarius (Rodulphus), XII. 
Vicherœj ( Vichères, arr. de No- 

geni-le-Roirou), CXX. 
Vicheriis (Gatho de), CXX. 



Vilardus{Gonterius), XII. 

Vileras voir VU tiers. 

Vileredi (Aymericus de), XIX 
-"(Gulferiusde), XIX. 

Vileredis , Vilereium , Viierel , 
Villeredum, Castrum Ville- 
rediy Villererium, Vitlereyum, 
Villerium, Villereum, Virele- 
reium, ( Villeray, com. de Con- 
deauy cant. de Regmalard, arr. 
àeMortagne),XI,XIU, XVIIL 
XIX, XXVII, XXXVII, LUI, 
LIV, LX,LXXXVIII, XCII, 
XCIII. 

Vileredo (Guilferius de) , 
XXXVII 

Vilereium, voir Vileredis, 

Viierel (Hemericus de), XIIL 

Viierel, voir Vileredis. 

Villa-Levanis, voir Levannisvil- 
la. 

Villanus (Rainaldus), LXV. 

Villaperdita (Hugo de), XCIII. 
— (Paganus de), XI, XVIII, 
LV, LXXXVIII. 

Villaperdita ( Villeperdue, com. 
de Sa in t-Germain-des-Gro is , 
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cant. de Regmalard, arr. de 
Mortagne), XI, XVIII, LV, 

Lxxxviii, cm. 

Villarsey voir Villiers, 
Villeredum, voir Vileredis. 
Villeredo (Guilferius de), 

XXXVII. 
Villereium, voir Vileredis. 
Villereio (Guillermus de), LX 

— (Gulferiusde),LIV, 

LXXXVIII. - (Hugo de), 

LUI, LIV. 
Villererio (Gulferius de), XI, 

XVIII. 
Villererium, voir Vileredis, 
Villerezum, voir Vileredis. 
Villereyo (Haymericus de), 

LUI. 
Villerio* (Herveus de), LUI. 
Villerium, voir Vileredis. 
V illier s y Vilerae. Villarœ, {Vil- 

liers arr. de Morlagne), II. 



cm, CXVI . — ecclesia Sanc- 
ti-Prejecti, I, II, CIII, CXIII. 

Villismaur {Villemore com. de 
Saint'Denis'les-Ponis^ arr. de 
Châieaudan) , XIV. 

Villuia ( Amulphus de), filius 
Guillermi de , LXX. — 
(Gervasius de) filius Orrici 
de,LXX. — Guillermus (de), 
LXX. — (Orricus de), LXX. 
— (Patricius de)filius Guiller- 
mi de, LXX. 

Virelereio ( Hamericus de ) , 
XCII. 

Virelereium, voir Vileredis. 

Vivariae (les Viviers, com. de 
Saint-Hilaire-sur-Erre^ cant. 
du Theil, arr. de Morlagne)^ 
II, V, VI, VIL 

Vivarius, voir Vivariae. 

Vivianus miles, LUI — filius 
Ostranii, V. VI. 



Yoginia, voir Jogina. 
Yoguna^ voir Joginia. 
Yonia^ voir Jogina. 
Yonnia^ voir Jogina. 
Ysembardus^TCionOiChxxs Tironis, 

LXIIL 
Yvernadinm (lieu-dit com. de 

Loisé.arr. de Morlagne)XXIH. 
Yvo, V, VI, L — cantor, CV 

— capellanus, LXXVI — 



episcopus Carnotensis, 
XXXVIL LI, LXXXV — 
episcopus Sagiensis , 
XXXVIII, filius Gazonis, 
VII, XIX — priorSancti- 
Dionisii, I, XIII, XIV, 
XXXVI. 



Zacharia archidiaconus CXIX. 
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